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IIYKE  CINQ^IE^ME. 

C-onte/7ant  ce  qui  luy  efi  arrivé 
fendant  les  années  iCfô.&fui"  _ 
^  mantes,  jnfquà  l'an 

LE  Chancelier  J'AligreeS^S^^ 
more»  le  Roi 'revécic  dececce 
Dignicc  ?ierre  Seguier  y  côm^ 
€c  le  lui  avoic  promis  >  eiv  lai  don- 
nant les  Seaux»  Ses  Leccres  furent . 
pxefentéc  -au  Parlemeiit ,  le  i  o.  de 
Janvier  »  &  enregtftrces»  Le  célèbre 
^ntome  le  Maître  fit^  en  çette  oc^j 

:  .   2^*  ^^^t  Ai) 

4 
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4         TiV  dH£ardmat, 
l^5^.cafion»  le  Panégyrique  du  Chance* 
lier  &  defes  Ayeux  >  qui  avoienc 

été  j^embres  du  Parlement  de  Pa« 

ris>  comme  loi  >  avant  qiill  devint 

Garde  des  5eaax. 
II  fut  reçu  avec  grand  applaudif^ 

femenc  >  mais  biea*fôc  après  il  fci'«. 

vit  à  mortifier  cetce  même  Compa-* 
^.voyezg^^t ,  de  laquelle  il  écoit  fort!*- 
Siri     *  Pour  fubvcnir  aux  fiais  de  la 
M9m.  guerre ,  le  Roi  fut  obligé  de  créer 

X^w//  ^"^"^^^^^^  nouveaux  Officiers,  & 
fl  ^1  j 'chaque  Parlement ,  fcion  retendue 
V$9iH  de  fon  reflort  >  fut  contraint  de  re-  . 
I>«^    ccvoir  un  certain  4iombre,de  Prélî»  * 
jjjjfr'^'dens  &  de  Conicillers  ,  qui  achete- 
refit  cesCharges^M  Roj^  Le  Parle- . 
^ mçnt  de  paris  s'ailembla  là-deiTus  » 
'  \      ^^fe  Voulut  fa:ire  des  remontrances  au  . 
^^Rët:^  lur  cette  augmentation  ;  mai$  . 
'  '"^  aivUeu  de  les  écouter,  le  Roi  fit. 
i^Uguer  quelques  .Confeillm  à- 
Angers  iS(  à/imboife^  pouravoic^^ 
parlé  trop  hardiment*.  Le  nouveau, 
Chancelier  fe  tranfpofta  auili4iu., 
Parlen.içnç ,  pour  lui  apprendrp  que. 
c6^  n-àpit  pas  à  lui  à  trouver  àre- 
'  dite  à  la  conduire  du  Roi  s  Se  que. 

Jf^çL^  autoricc  ne  s'ctendoit  ^u^à  fejk. 


■PIS»-?™ 


t-ifli^cver  les  Loix  ,  &  àiendre 
^v'jflftt^ViM  Peiiiple.  Le  Roi  y  envoya  , 
.  aiiffi la ,yHlc-au3C- Clercs  >-pour  dé^,.  • 
>  fendre  aux  Chambres  de  s'afTem-  - 

•  ;.bl«è<^  &  Icuç  dcçlarec  que  Ton  n'é-s 

-  couteroïc  pointieurs  rcaïQncrançes*  ,  >^ 
quitte  n*cu ffeiiMeçû-  lcs>  nouveaux  . 

•  -Confeillers^  Elles  obeïr/enc ,  &  le 
.^.7.  de  Mail",  elles  obtinrcnc  le  re- ^ 
.toàc  ât  tctix  qui  avx)îcnç  été  rcle- 

/  g«^2^Aconditipad.'étre 

,  a  l'aveniri ,  .         *^     '  ^ 

'  Ef)  oièfiç  cempsy le  Roi  ferma  fon  / 
Êrpargne  y.pq^n.  toutes  forces  de  dé^^ 
penfes  9  excepté  ;poiiT  celles  ^de  1a  . 

-  gu«Te  >., de. force  qt^e  les  Gouver- 
,  neuvs  des  Provinces,  &  les  Officiers  .  * 

^  ;4^1a:.Co.ru:ott|ic  auroîenc  écé  obii^ 

gçZfC^^ fe  paffej: de.leurs  ga^es  Sc^te^^'^^^ 
^  :        pcnïÎÀns  >  fi  l'on  o^avpit  «i^q^ 
.^>é.moy^n.dA.l€$  leur  faî^e  pàyï^^^ 
''"♦^jp.^c  le  Royaume,^  qoe  Von  chargea  ; 

j^ïHCcla^.d^nwvâ^  . 
**  jQnclques-uns  aimèrent  ro^      s'en  ^ 

-  palfèr  /qiic,  dçi  tuÏA«lc^  Peuples  s 
i^.Wplpf>ai:t  fe  fei;yif ent..iie;  ce.-: 

•  '  moyen  pQUt  fe  faire  payejr^c^touc  - 

.«Sqoi  Iftur  pouvou:  ccr^  dû^ çc  qui  z 
■,,v^^^jà  4e  grarids,uitcpntmçW^ÊP5*^ . 
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C  Vie  du  Cardinal  ^ 

iC^a.    Le  Miniftre  ie  nieccok  peu  en 
peine  de  ce  qu'on  pouvoit  penler 
des  exactions  1  pourvu  que  ron  . 
obéïc.  Il  fuc  bien  plus  fâché  d'ap- 
prendre que  le  Pape  étoit  dans  le 
deireind&rappellei'Mazarin»  qu'il  " 
avoic  envoyé  en  qiialuc  de.Nonce 
Extraordinaire  >  pour  travailler  à 
la  Paix  générale  ,  &  en  pardculier 
à  obtenir  le  rétâbliflement  de  la, 
Maifon  de  Lorraine.  Mazarin^  au 
lieu  de  s'aquicter  de  (a  Commif- 
'  iion>  D-e  penfoit  qu  à  gagner  la  fa^ 
veur  du  Cardinal  Duc  ,  &  depuis  - 
rafFaîrede  CafaKîl 

avoic  toujours. 
,    \  paruû  partial  pour  la  France ,  que 
les  Efpagnolsnele  pou  voient  fouf- 
r  frir»  Ainli  à  force  d'importitner  le  • 
*  -^«^Pape,  *  ils  obtinrent  qu^ii  lerap* 


€emtnt 


pelleroit  de  la  Cour  de  France  y  & 
de  Vfkfim      ordonneront  d'aller  faire  à  K'U^  C  . 
née      gnon  fa  Charge  de  Vicelegac*  Le  -ff^ 


i636*  Cardinal  fit  ce  qu  j1  put  pour  ob- 
^J^^  tenir  que  .Mazarin  demeurât  en 
j^^^^  France,  ou  que  s  il  n  y  demeu- 
T.  Fin.  loitpas»  il  allât  en  Efpagne,  pouc 
i  i75'  porter  cette  Couronne!  la  paix> 

comme  il  le  difoit j.  mais  comme  les. 

Eipagnol^  le  cxoyoient  ^  pour  lui 


Digitized  by  Goj^U 


de  Richelieu.  7 
^etvir  d'Ëfpion  &  d'Agent ,  dans  l<ii<^ 
^ckte  Cpur.  LeRoi  aui'o^^^        va-  y 
jlonfiers  cotiièntî  s  que      Pape  le 
donnât  pour  A  joint  au  Cardinal 
Ginettty  (^iie  1  on  pailoitd  envoyée  ; 
,  à  Cologne  >  poiîr  y  traiter  la  Paix.  . 
"^  MaislePapc  ne  voulue  confcntir'*'  id' 
à  rien  de  femblable»  &  Mazarin  fe 
vdifpofa  à  aller  demeurer  à  Avignon^' 
:  le  moins  de  temps  qu'il  pourroit. 
La  Çoùr  de  Romtne  donna  enco« 
le  un-autre  chagrin  cette  année  au 
Cardinal ,  c*eft  que  les  Moines  de  ^ 
Cifteaux  &  de  Premontié  Tayaat 
'élu  chacun  pour  leur  Abbé  Géna- 
xa;i  r  elle  refufa  de  lui  ea  accorder  , 
les  Bulles.  1.1  étoit  déjà  Abbé  de  * 
Cluny,  qui  eft  Chef d'Ordre>&  par 
conféquent  Abbé  Général  des  Béi^ 
nédidlins;  en  forte  qu'il  Xe  feroit   ,  - 
^trotiV^'Chef  des  ttoh  plus  riches 
Ordies  dvi  Royaume.  On  difoic  ea 
fa  faveur,  que  ces  Ordres  avoient 
besoin  de  réforme  J.&  qu'il  iàlloie 
pour  cela  une  perfonne  de  grande  . 
autorité»rComitie  étoit  le  Cardi^ial^ 
aimis  on  écoic  perfuadé  à.  Rome 
que  c*étoit  Tcnvic  de  dominer ,  & 

7$^i\  de  xéforjaier  »  qui  k  porfoit  à 


^  :t       Vie  du  Cdrd^atf 
demander  ces  Bénéfices.-  Parlà^  cu^ 
^  *  ^*  tvc  ks  rcvcmiSi  î  l  aiiroit  eu  it n  gi  âd  t 
nombre^  4^  Moines*  dépendais  de 
lui  ,  ôc  précs  àToûtenir  ce  qu'il 
voudvoif>  i  ou  pour  obtenir  les  Bc- 
néfices  ,  qui  font  à  la  collation  du 
Génrcual  de  ces^Oïdrcs>  ou  pour.  ' 
kii  céaigigaer  leur  reconnoiflancci 
après  les  avoir  obtenus.  On  crai- 
gnoïc  auffi.)  qu^il.ncpensât  à  fe  fai* 
re  dcclarer  Patriarche  en  France^  . 
^  ^  o\im  mom%'*Légat  à  JLarere,  pour 
toute  fa  vie:  »  à  rexemple:du  Cm'^^ 
dwétl  d'jûrnboifc  ;  &  que  dans  cet- 
te vû<?^  ii  ne  tachât  de  s'afiTu  jcttkr  , 
les  Moines  :  corame  il  avoit  ailujet*.  - 
<ft  IdS/'Eviqucs  &  les  Prêtres  Sécu-  - 
lÎÉis  ,  pair>  le  moyen  des  Bcncfiocf^  .  - 
i^c  le  Roi  ne  doonoit  ^a/à  fa  re*. 
-eoifimaodation.^  '  ^ 

Si  la  Cour  de;  Rome  nWoit  pas  ^ 
fff^  lui  k complaifaace  qij'i  1  fou-v  « 
Itiitok^  ilAe  lui  donnok  .pas^ti^.^ 
p^s  la^  iatisfa£lion<ju'ellè  deli|pie 
V  âcî.  lûî<.>  Dés  4'année  précédente  il  i 
âv.©it  réfolui  d^eovoyer  àiRômc,\*  - 
pour  AjtabafTadeur  Exxraordinaire,  .  '^ 
Jel  Maïcchal  d'Eftrccs  îb  quoi  qa^e  lc 
Fipç .  eui  une  ti«  -  grande  répu-.^^  ' 
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de  Richelieu^  :  5 
fgnatice  à  le  recevoir  j  ic  Teucfaic  r^f^ 
témoigner  à  la  Cour  de  France.  Le. 
é4iircch*l  pareil ,  tnalgrélcesoppo-^  ^ 
:jûtions,  auncoranfienccment  *  dc.^ 
Celie-cij  pour  porecrle  Pape  4  wai-^^^^î^ 
ter  le  Duc  de  Parme»  avec  plus  de  . 
douceur  qu'ir  ne  faifoit.  llavoic 
:i^it 'd&ùx^rei^  i  cePfiôce  »  pàc^ 
lie^uels  Rdèrapprouvoic  Ton  unioa . 
ivcc la  France,  pour  attaquer  le 
rMUanés  »  p^tce  qu'il  Hexf^ofoic  ua  ^ 
Fi§f  de  irÉglife  aux  reifencimcns^     .  "^ 
jd«  Efpagnols,  it-avoit  encore  fait, 
•t^tendie  au  Duc»  que  Ci ieS.  Siège , 
•ecoic  obligé  d'anucr,  pour  la défen--  ^ 

(e  des  Etats  de  ce  Prince  »  il  enten* 
doit  qu'il  flic  dédommagé  de  (es  . 
^is.  C'écoît^lit  lefiijët  principd 
ili^r^mbàfrade  du  Maiéchal  4'ËiP 
.  ftrées,  ave.c  qui  le^Pape  rcfafa  long-»  , 
.tàbâips  de  iraicéïr  parce  qu'il  feni- 
BioiC;,avoir  nîc  prisé  fon  autorité^ 
loh  ^a*iï$  écoicfaifide  laValteli* 
Mie>  coH^me  je  l  ai  dit  ailleurs.  Oa 
^diifoit  encore  que  par  fcs  brufquc-» 

«de»  il  aVôit  icé  ^caufe  de  la  mQtt 
^e  Paulé  V«  Mais  enfin  le  Cardinal» 
^ùi  ni'aYoit  pas  accoutumé  de  re-, 

s«^s  >  ^  joûtint  ^  fortemennb  ^ 


^  ï-o.       Vie  du  Cardinal. 
^  ^f^*  qu'il  fallut  que  le  Pape  s^accouftl- 
^       mâc  à  traiter  avec  lu i«  \ 
^jj^      Il  eut  ordre  >  de  continuer  à  rc- 
Si^^/   commander  à, 5a  Sainteté  le  P. 
X.  w//. Jofeph  delà  partdu  Roi  ;  pour  le 
4*  6  -  Chapeau  de  Cardinal.  Mais  outré 
.  que  la  perfonne  de  ce  Capucin  d^ 
^piaifoit  à  la^  Cour  de  Rome  >  le 
Pape  iaifoit  difficulté  de  donner  le 
Chapeau  iun  Capucin»  parce  qué 
le  Cardinal  de  S.  Hofiofrio  Ion 
,  Frère,  qui  avoit  écc  Capucin>  pré- 
tendoit  qu'il  n'y  eût  que  lui ,  dans  ' 
.  fon  Ordre,  qui  eut  cet  honneur.  Le 
Pape  fcdéfendoit  fiiir  cequ*apiés 
avoir  donné  le  Chapeau  à  un  Ca- 
/  .  pucin  ,  on  fe  d^mandcroit  poup. 
/  d^autres  du  ménse  Otdrej  comme 
on  le  faifoit  déjà  ,  &  que  cet  (Or'* 
drcqui  étoitfi  bien  réglé,  /ecor*\ 
jomproit  par  les  penfécs  ambitieu- 
•  fes,  que  Toninfpireroit  à  beaucoup 
de  Capucîos,  qui  commenccroîenc 
'   à  prétendre  aux  Dignitez  de  lE- 
glife»  Le  Maréchal  fit  plus  d^unë 
.  fois^l'41oged«^  P.  Jofeph,  fans  pou-^ 
^    voir  rien  obtenir  du  Pape  y  qui  fe 
.    fer V  oit  toû  jou  rs  des  mcmesjrai  fon  s , 
quoi  qu'on  lui  putdire  pour lesaf-i^. 
foiblir.  '  \  "  • 


'  ■    ..      ,    «  "       Digitized  by  GoôqIc, 


»  Richelieu,  1 1 

^Jlyant  que  les  Armées  puircn t    j  ^ .  -  ^ 
niccctcen  campagnejleDac  de  Par-  - 
ttieréfoluc  de  venir  à  Paris^  pour  fe 
vxejcomiiiandcr  lui  mêmcau  Koi  & 
â^^ardinaU  lly  fut^  parfaitement  ife  Tté, 
.bieo  rççû,  &  on  le  logea  au  Loa-  vrier. 
^rCî  dans  rApparcementde  laRçi-^^. 
Mère.  Le  Duc  §.  de  Vvymar  y  ^^^^  * 


le  Duc  de  Panne,  qui  fut  reçu 
Prince -Souverain  r  Cela  cauia  ' 
V  quelque  jaVoufie,  mais  qui  s'appai- 

bien  toc ,  le  Duc  de  Vvymar  . 

*;â'yaat  d'ailleurs  fu jet  d'écreiadsfait 

^^duGaidinal.        '  ^ 

^P.c  Duc  dc  Parœeobtînt  duRoi  ' 
^lSi^s4?ouvoir   de   com^nandcr  ua 
^.^Ç^rps  d'Amice  ,  que  le  Duc  de  Sa* 
*\fidÇf e  'lieyoîc  loi  donner ,  en  qua^i-      ,  • 
vlHé  de  Lieuteoint  du  Roi.  Pendant 
/fon^^fencei  les  Efpagnols&  le  ' 
^  Pu€  de  Modene  firent  des  courfes 
."dk^ins  les  Etats,  ^  fe  rendirent 
;«^aicres  de  4uelt|ues  petites  Placés. 
;^&.Xj:oupes  ,  que  .  le.  Duc  de  .Pàt- 
^'l't^t  avpit  fur  pied  ,  foûtenuçs  de 
*  M*»^l^ï»««*  unes  d«$:  François  &  da 


14         Vie  4fi  Cétrdifsdt 
'1  j  tf-Duc  de  Savoye^  .n^les  purent  pas 
I  Le    mettre  i  couvert,    11  partit  donc 
l^8«  ife  prompcemenc  {le  Paris  5  pour  mec*. 

tre  ordre  à  leur  ^défenfe  }  &  dés 

î    V  ^^'^^^^"^  arriré  en  Italie , il  auroit 
voulu  que  le  Duc  de  Savoy e  lui  . 

^^i*'  remit  à  rinftant  un  détachcrnent, 
xonfiderable  s  "pour  ckaATer^les  En^. 
.ncmis de  fes  Etats,  &  pour  ie  ven»-, 
ger  du  Duc  de  Modenei  maisles* 
Troupes,  qu'on  attendoit  de  Fran- . 
ce  9  n\iyant  pas  encore  paflTé  les 
Monts  >  il.ne  fiit  pas  pofliblede  le 
i*atisfak<«  Dés-lor^ 3  on  commença 
à  blâmer  le  pue  de  Parme de  s'é- 
<cre  déclaré  eémerairemenc  contre  ^ 
VEfpagne  ^.fur  des  efperances  chi-., 
rmeriques  que  le  Carditid  lui  a- 
voit  fait  donner  j  de  le  mettre  en  « 
pofleflion  de  quelque  partie  du  ^ 
Milanés>  dés  qu'iyèroit conquis. 
Ji  éprouva  ^  en  Cette  occaûon^ 
rqa'un  ennemi  voiHn  eft  infiniment  ' 
'^lus  redoutable  qu'un  ,ami  éloi^* 
•gnén'cfî;  utile ^  quoi  que  fa  puif-. 
i^hcé  ne  ioic  noUemeoc  i^faico*  ; 
re  à  celle^c  rcnnemi»  * 

%  * 

Néanmoins  le  Roi  >  fur  les  in^ 

lla6iec[s:do  *DucU«  Parme  •  tmcfik^ 


*ypXfçr  le  Dac      Savoye  de  fe  2036^ 
làei^  promptemènc  en  campà-  - 
Httc  ,  pour  Uailcr  fecouiir  ;  puis*^*»^' 

fan  s  cela  auciin.  Pri  rj  cc  d'Italie 
#t^oqdi:qt.c  &vbrij(er  Ligue»' 
4onc  ilv  verrait  les  Membres  s-a-  ' 
liàiid<Miiti^:'lir5  tfhs\]es  autres.  Le 
puç-  de  Sayoye  fc  réfoluc  de  la* 
tisfaiie  lé  ^qi  ,  &  voulut  mener 

itour  qui  il  avoir  conçu  uac  ami- . 
ttfcpârnculiére  ,.quoi  que  le  Car- 
«hnai  le  tjfltxomms  le^       à  Ca- 
lîl,,  fans  Itii donner  aucun  Emploi.     •  , 
.^y  eut  là^dcifusdè  là»difficulté  en-  *  ^ 
^  Crequi     lui ,  que  le  Roi  vui- 
•  donnant,  l'avantage  à  Cre- 
q^.i  étoit' comme  ion  LieU" 
tçnânrj.^u  lieu  que  Thoiias  ne  i'c-. 
i^t  qas[f  dà  Dîic  de  Savôye.- 

■Gjc^cniant-'  Iffr  Eû)agnois  4c  le 
Pùç  dè  -Modcne  (c  fortifièrent 
ibns  les  lieux  ,  qu'ils  avoient  pris, 
dans  les  Etats  du  Duc  de  Parme.  /  -    '  ^ 
\i^^^fci«ts  dé  Uganes  ,  à  qui  le 

^i-4'£f|>agne  venoit  de  donner  le 
ëvjeftiémrénc  du  Milancs ,  plaça  " 
les  principales  Troupes  d'Efpagnc  . 
~  ^9y^re ,  à         à  Alixandrie,  -  ■  - 
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I  '4         Vie  du  Cardinal 
^3^*&  dans  le  voiflinagc  3  ôcjetta.uti 
Pont  far  le  Pau  à  GiroU  3  par  le- 
quel les  xiois  Corps  ,  dans  lefquels  * 

,  elles  étaient  divifées,  pou.voient 
fe  communiquer;  afin  d'empêcher 
que  le  Duc  de  Savoye  ne  pue  entrer 
dans  les  Etats  du  Duc  de  Parme.  De 
Tautre  côté  >  après  de  grandes  con»' 
teftations  encre  les  Chefs,  qui  ne 
s'accordoient  pas  mieux  ,  que  la 
Campagne  précédente ,  on  conclue  , 
d'accompagnei  le  Duc  de  Paime, 
jufques  fur  les  Frontières  de  fes 
Etats,  avec  toute  l'Armée  ,  &  de 

.  lui  donner  fix 'mille  Fan taffins  ,  & 
huit  cens  Chevaux,  pour  en  chafl'ec 
les  Ennemis,  &  en  même  temps  de 
fe  fortifier  fur  le  Tefiriy  &  de  fe  rcn- 
*.  die  maître  à'OUggio  ,  pour  ccj:e  en 
état  d^avoir  communication  avec 
les  Troupes  de  la  Valteline.  Jl  y 
eut  encore  de  grandes  difficukez, 
dansTexecution de  cedelfein,  par* 
*  la  meûntelligence  des  Chefs  ,  &C 
'par  lerpéu  d^ordre  que  le  Duc  de 

^  Savoye  donna  ,  pour  faire  trou vei: 
\  *  à  TArmée  le^pombre  des  barreaux 

-néceffaires  pour  palfer  les  Rivières 
^u'il  fallQii:  pafleri  de;  forte  que 

i  Y 
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.fi  les  Efpagnols  euirent  entendu  le  i 

mecicr  delà  guerre  , ils  auroient  câ  •    •  ' 

plus  d'une  fois  occaEon  de  ruïnet 

l'Armée  des  Çonféderez.  Mais  ils 
nprîrent  les  iiirérolacions   &  les  V 
.  Eiuifes.  démai'ches  des  François, 
,  pour  des  ftraragcmes.    -  J 
Elle  prit  enfin  le  chemin  d'O-" . 

Icggio  ,  le  14.de  Juin ,  Scie  lende- 
"  main  Crcqui  fe  rendit  Maiûre  4c 

cecce  Place  >  qui  fe  rendit  à  l'in-'  ^ 
^  ftant.  Trois  cens  Cavaliers  qu'il 

•  *  avoit  en voy ex  vers  le  Tefir>,pour  fe  * 
'  faifirdçs  bacccaux  ^  qui  dévoient 

•  être  àu  paflage  ,  tfauvcrcnt  qu^ils 
-écoient^  à  Tautre  bord  j  mais  le  y 

!  Comraan^aht  François  ayant  fait 

^  prendre  des  écharpes  rouges  aux  v    *  ^ 

Carabiniers  Montfcrrins,  il  fie  ac- 

croire  au  Batteliers  >  que  c'étoienc 
'4cs  Troupes  au  feivice  de  TEfpag^ 

ne>  qui  étoient  poorfuivies  par 

•  lés  François,  &  ainii  les  ayant obli*  ' 

•  gez  de  venir  de  fon  côcé,  il  fe  ren- 
dit  maître  des  batteaux.  Par  ce  ftra- 
tagemc  ,  &  par  le  moyen  de  quel'  " 

•  ques  autres  battcaux  ,  que  le  Duc      -  . 

•  de  Savoye  y  av oit  fait  conduire > 
.  i{s  pafferenc  ;  &  le  Maréchal  de 

B  iii)  7 
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itf^        f^te  du  CArdinali 
t]^ j  ^.  Creqaî'y  étaiic  venu  ,  on  fc  mit  à-, 

£»ice  un  recranchçcnent  >  pour  cou-.. 

vrir  le  Ponc  ,  qu'on  avait  dcflcin.. 

ie  fjiire  en  cet  endroir. 
-      Le  Duc  de  Savoyc  marcha  en  . 

même  temps  à  Fontanet  »  qu'il  ; 
>   trouva  plus  fQit  qu'il  n'avoic  ciu». 

Thoiras  l'invcftit,  &  fit  «LrcfTci  une 

batterie  de  quatre  pièces  de  Canon  ' 

/pour  le_,  battre.   Comme  il  étoiC;  ' 
*'îWfpcs  de  cette  batterie,  *  une  rnouf- 
Mtm.'  qiietade  lui  perça  la  poitrine  >  ôC  " 

y'ifi  'a  Pi'ice.  Il  fut  beau? 

coupregretéde  tout  le  monde,  à 

H'tt.dH  caufc  de  fes  belles  qualitez  ,  &  dc$. 

■WW   grnnds  fcrvices  qu'il  avoir  rendus 
dt     Royaume.  Le  Cardinal  ne  IV  , 

Xiv.//i       jamais  aime  ,  parce  qne  le  Roi . 

♦        avoiteu  dapcnchantà  le  faire fon 
Favori,  &apics  ravoir  enyoyé  en 
'    Italie,  il  le  rendit  fufpcdt  au  Roi , 

...  parce  que  deux  de  {e&  Frères  s*^ér 
^toient  trouvez  dans  l'Armée  de  ' 
Monsieur»  à  la  Bataille  de  Caftel- 
naudarty,  .  Il  lui  fit  même  ôtcr  Ces 
Gouvernemens,&  ics  pcnfions ,  6c 
en  fit  au  Roi  tel  portrait  qu'il  bji 
plût ,  fans  que  le  Maréchal  eût  le  - 
nioy  en  de  fe  défendre. 
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^        de  RichciicH.'        .  i  7  • 
^s^'^otltaI>cc  Ce  refidic  peu^de  ceinps  1  Si  iSa 
s  Qrftés,  &  le  Maréchal  de  Crcqui  fc 
\|eigtiitâu  Duc  de  Savoye ,  fans  àu« 
cun  cinpccherecnc  >  paixe  que  les 
Efpagnols  avoichx.  cnciitemcnt  a-  " 
i>andoDné.  les*  eavlrotis  du  Te  (in  ; 
.  d^as  l'opinion  que  les  François, 
avoieiît  d^flcifi  d«  pafTer  le  Tanarc, 
&C  enfuir?  le  Pau»  Le  Duc  &  le  ^ 
Maréchal   demeurcrent  enfcmblc  * 
rlur.lM'bords  idu  Tcfin  ,  Tun  d'un 
côcé>  Tautre  de  l'aucre  »  jufqu'aa 
10.  ^u  mois  9  en  confultant  s'ils 
sçnverroicnt  Iç  Duc  de  Parme  dans  : 
fes  Etats.*  Ce,  dprnier  n^e  fçavoîç 
lui-même  quel  parti  prendre  »  mats 
çnfin  de  peu;:  qu'une  Arméç  amie 
ne  le  ruinât  >  aufli  bien  que  celle, 
de  rennemî  »  il  fe  réfoluc  •  à  par- 
.  tir  injîognitç,  j,,  lui  cinquième  ^ 
'  '  ^fxsâi  fc  rendfc  par  l'Etat  de  Gcâes  . 
fes  X^rres»  N  -ay^nt  aucune  ex- 
périence dans  la  gncrre  ,  il  avoir 
4^èl(K)rd  efpcié  que  dans  peu  de  ^ 
mois,  &  fans  grande  dcpenfe^rAr- 
'jméc  Gonfédcrée  feroiê  maîtrefle 
deJiqut  lçMilanési  mais  ayant  vû^ 
^arriver  tout  le  contraire,  8c  fes. 
mi,   Eçacç  ea  danger  de  dcyenir,, 
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i8       ^  Vie  du  Cardinal 
l  (^3.é.chéacre  de  la  guerre  >  ilxHahgea  * 
^enciéicmencde  penfée»  &  devine  ci- 
mide  hors  de  propos  5  comme  il 
avoic  été  auparavant  plein  d'efpe* 
xanccs  mal  fondées/ 
^      Enfuire   l'Armée  Confédérée 
marcha  fur  les  deux  bords  du  Te- 
fin  ,  pour  y  fortifier  le  pofte^  que 
Toa  jiigeroic  le.  plus  avantageux 
pour  être  maîcics  du  cours  de  cette 
Rivière  ,  &  pour  y  faire  un  Ponr. 
,  Pendant  qu'elle  marchpit ,  elle  eut 
^     avis  que  le  Marquis  de  Legane's 
vènoit  à  elle»  da  côté  oà  étoicCxc- 
qai,de  forte  que  le  Duc  de  Savoye 
.  fit  travailler  incclTammchtipendant 
'^Leij  \^  nuit,  à  un  Pont  qui  fut  fait*  dés. 
àclHin.  pour  fe  joindre  au  Mare- 

.  chaL  Les  Efpagnol  avoient  qua^ 
torzc  mille  hommes  de  pied ,  qua- 
tre mille  chevaux  ,  &  quatre  Ca- 
nons. Ils  chargèrent  les  François 
dés  le  matin  >  qui  foûcinrent  le 
choc  jufqa*à  jce  que  le  Duc.de. 
Savoye  fut  palfé.  Le  combat  fut  ft 
opiniâtre  5  qu'il  dura  jufqu'à  la. 
nuit  1  la  v^doire  ayant  été  incer- 
'    '  ^  tainc  pendant  tout  le  joui  y  &  les 
deux  Aimées  étant  plufîcurs  fois 
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l|Y^:naës  à  la  charge ,  fans. vouloir  iC^é»^ 
reculer.  Mais  les  Efpagnols  fe  re- 
ti^f^nt^  pendauc  la  nuicy  &  ce  fut 
en  vain  que  le  Duc  de  Savoyc  i>C 
'Iç^Maréchal  voulu rent  recommen- 
cer le  combat    dés  le  lendemain 
matin.  Ils  n'eurent  aucun  avanta- 
/ge  i  ^qùe  le  jChamp  de  bataille  5  & 
peu  moins  de  morts  &  de  blcf- 
;  tcz  cte  leitr^até.  Cependant  le  Duc 
"'<Jc  Rohan  força  divers  palTages  . 
;  .^jBtour  du  Lac  de  Corne  >  mais 
cj;i|andil  fut  k  L^ch,  il  envoya  dire 
Duc  dc^Savoyc ,  qu'il  ne  pou--- 
jfoit  s^avànccr  que  ju  fqu'à  Grave^ 
ydonne  y^^^Lïce  que   ks  chemins 
.ctoierit  trop  difficiles.  Ainfi  il  fut 
^obligé  de  s'en  retourner^  dans  la- 
..Valceline*  &  le  Due  de  Savoy e  ^ 
•.^^  ii^ridotina  le  Tefin,  *  &  retourna 
Hie»  Piemopt.   L'Armée  de  France  ut . 
T^olîimença   dés-lors  à  diminuer 
fltfonfiderab^^^  ks  défer-  : 

-*tiqns  perpétuelles ,  &  au  contraire 
'^bès  oQû^velles  levées  du  Milanés  &c 

Royaume  dç  Nazies  >  augmen*  / 
4^toien  t  tous  les  jours  c-elles  des  Ef* 


Le  Duc  de  Paime  étaat  de  rctoui; 
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10         Vie  dfi  Cardinal 
iSjiî.dansfes  Ecats/y  vicv bien  roc  un- 
Corps  confîdaablè  de  Ti'oapcs 
Efpagnoles  fous  D.  Martin  d^Jir^ 
ragon^  qai  en  faccagea  une  grande 
partie.  Il  fe  repentie  alors  de  n'a* 
vùir  pas  accepté  les  Troupes  <ju*cn  • 
lui  avoic  voulu  donner  >  pour  la 
Gonfervation  de  f^^^s  Ecacs  >  qu'il- 
ccaignic  de  chargçr  trop»  en  les  re« 
ccvaet  >  &  j}  envoya  les  redeman- 
'  dcr  avec  bea«  cou  p  d*empreflèmen  t« . 
Mais  les  Efpagnols  écant  alois 
maîtres  de  la  Campagne  ,  il  n'c- 
toit  pas  i^cflé  dé  le  fecourir. .  Pour/ 
comble  de  malheur,  le  Pape  publia^ 
mi  MonitoiiTe  contre  le  Duc  ;  par 
léi^uel  il  le  citoit  à  Rome  »  &  lui  ^ 
ardonnoic  dé  retirer  les  Troupes 
^u'it  avoit  fui-  les  '£tacs:d*autruh 
Le  Pape  pretendoit  encore  avoir 
par  écrit  des  furcte2!t  qu-il  feroit 
.obéï>dans  Tefpace  de  trente  jours^ 
fans  quoi  il  mena  ç oie  d'excommu- 
nier :ie  Dûc  i  &vde  donner  Tes  Ter- 
.  res  >au  premier  occupant»  -  •Oi>  fut 
d'autant  pitis  furpris  de  cette  ri- 
giieur  ,  qi|c  le  puc.n'avoit  alors  * 
aucun  St>ldat  hors  de  chez  lui  ,  & 

le»^  Ë^pagnols^:.  couroient  fess 


• 
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^  -  ITcrrcs  impunément  ,  &  tcnoicncié^'^ 

^éme  Plaifance  bloquée.  On  ne 
^    if^avoit  pas  encore  qu'il  y  àvoic  un 
.   Traité  feciet  entre  les  Efpagnols 
•ifi^  lesBarbenns  >  qui.fouhaicoienc 
jàp^  fe  rendre  maîtres ,  fous  qucicjuc  . 
^  :|>rétextc ,  3 es  Etats  dé  ce  Prince/^  : 
^Vui  mettre  en  pofrdlion.'ZÏ.Zi^^c 
Wârbenm  ,  Préfet,  de  Rome.  Lcf 
^oi  envoya  ordre  au  Maréchal  . 
-d*EftréeSo  de.fe  plaindre  fortement* , 
•4n^ procédé  du  i^ape  ,  .&  cela  reni- 
pécha  de  pouller  plus  ouyerjjsmcot  . 
4bn  dciïein.  Il  ordonna  auffi  au  .- 
Matcchal  de  Grequi ,  d*alicr  fe- 
courir  inceiïàmmcnt  le  Duc  de 
'Parme-,  mais  îcs  pafTagcs  lui  étant 
fermez  >. tant  p4c4'Etac  de  <»ene^ 
que:pai  je  Milanés^ou  j^^r  des 
Troupes,  qucTon^yiiavoïc fdftées,  • 
..çu  .par  les  pluycs  &  mauvais 
.(Cemî:is>  le  Maréchal  ne  ppuvoic  , 
.    «xeçsuai:  cet  ordre.  Ainfi  le  meîL 
Iciy:  parti  que  le  Duc  de  Parme 


■""■"te 


tendce  »  :  écokde  s'atcocmrao- 
der  avéc  les  Eipagnols  ,  qui  facis^ 
iaits  de  ravoir  humilie  ,  lui  pf- 
^ienc  4çs  conditions  allez  r^« 
\final>ljw  >  ; >49«,c  ie  Pape  ic 


•  V 


•V 

»  > 


Digitized  by  Google 


11        Vie  du  Cardinal 
.  jéj(î,Grand  Duc  de  Tofcanc  dévoient 
•  V  ctrc  Garands,  Mais  le  chàgrin 
d'ccrc  fi  •  toc  réduit  a  demandei: 
pardon  à  la  Couronne  d'Efpagnc, 
&  les  grandes   promefles  dfi  la 
V      France  ,  firent  que  ce  Prince  icfufa 
r  ^d'écouter  ceux'  qui  liii  conieiU 

'    'loipnt  de  s*accommodcr  avec  les 
I  ,     £fpagnoIs;  quoi  qu'il  fûc  bloqué 

h\  dans'Plaifaace  ,  &  que  l'on  parlât 

ê  '  .d'aiîiéger  cecce  Place  ^  dans  les  foi'-  v 

m&i. 

-  '  ^  Aii\fi  cette  Campagne  ne  finit 
•I:  ,  pas  en  Icalie  ,  aufîi  avancdgcufe- 

.  ment  pour  les  François  ,  qii'ellç 
'   .  avoir  commencé       Icuis  vidoi- 
.   rcs  fervirent  à  peine  à  confcrvei: 
leurs  Ai  iez.  Le  Roi  avoit  forme 
le  dclFein  de  fecouiir  les  Places 


.  ■  r 


i,  ' 


i  f 


d'Alface  qu'il,  t€nok  ,  contre  Jes 


y^^Umpériau^-3  qui  cherchqient  le$ 
vi^r.    moyens  de  les  reprendre  ,  &  qui  . 
,  I    ^uUKf  efpcroicnt  de  les^ réduire  bien-tôt  > 
'     ne  '^^àcaufede  réloignement  desFran- 
•    rf^'v  çois.  Le  Cardinal  de  la  Valettc^ui 

venoit de  faire  1  année  précédente  , 
rt  lâ^m  fon  apprenti iTage  en  Allemagne» 
V  ,    v^tc.T.  fg  chargea  de  cette  expédition.  On  ' 
f'^^v  lui  donna  trois  raille  Chevaux>$£;^ 
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fttiis'  mille  Fahtâflins  d'élite  ,  &  1(^3 
àvec. cela  il  ravicailia  heuieurement: 
Slechtadt^Colmar^  Se  Haguenavv.  ^ 
Afiré&ccla  il  sVppbfa,^^ 
de  Vvymai:,,  *  aux  entiepnfes  des 
Impériaux  en  A Iface, pour  les  cm- * -rf* 
pêchcï  d'y  .encrer  >     de  paflèr  çn^ 
.  coi'e  plus  loin*  -  > 

^r:  -Dans     iîie'me  temps  3  le  Cardin 
nalavoic  fait  donner  une  Ai  mée  aa  \ 
Prince  de  Condé  ,  dont  le  Mar-* 
^qjui^de  la  Mcilleraye  écoit  Lieute* 
nant ,  pour  entrer  dans  la  Franche- 
t(2^S$hité  >  &  tacher  de  la  foumcttrc- 
^ta  Cour  de  France  fe^')laignoit  des 
■■•ÇômtQis  ,  qui  écant  obligez  de 
^^ardei*     neucralicé  dans  ks  guer* 
*  res  qu'elle  pourroit  avoir  avec  la 
-•Çoiirorinc  d'Bfpaçne  1  âvoîcnt  né* 
moins  rourni  defrv ivres. aux  En- 
nemis 3  &  les  avoient  reçus  chez 
-<kx  V>^u(Ii  bien  que  les  François  - 
.^éçontens.  On  lesaccufoit  enco-        -  \ 
»  <le  divcrfcs  autres  -infraâions» 
^"'quclon  fit  beaucoup  valoir  dans  ; 
►  ^MiDîettcdts  SuiiTes;  de  peur  qu'ils 
S    ne  rècouruiTene  la  Franche-Comté» 
-frcant  Gatands  des  Traitez  de  la 
*s6©iir6ao^-aYcc'j!^ïttf  Prçrince.  tiè  - 
•  -  Piincc 
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-ïtfjiî.  Prince  dé  Condé  y  étant  entré,  & 
Lê    ayant   ailiégé  Doic»  les  Suiiles  ca<> 
voyercnt  un  Député  au  Roi  i  pour, 
le  prier  de  faire  difcontiniier  ce 
fiége;  mais  en  lui  répondit  la  mê- 
me chofe  que  Ton  avoit  fait  dire 
dans  la  Diette  i  &  on  lui  dit  que 
•s'il  venoic  des  Dépurez  de  chaque 
;*Canton  ,  on  '^eiroît  ce  que  l'oii 
'  vauroit  a  faire.  Cependant  quclquç^ 
ipeu  d^argent  appaifa  ceux  d'encre-  ' 
.        veuxj  qui  ci^'dîent  le  plus  j  &L  Cttw 
Députacion  s'en   alla,  en  fuméç. 
.  'Mais  ceux  de  Dole  >  quoi  qu'atta-. 

qiicz  avec  beaucoup  de  vigueuriïe. 
•  \défcndircnt  «mieux  qu'on  n'avoit 
.Cfû.>  &  la  ^kce  fe  trouva  en  éta^ 
^d'atcendre  lc  fecpuisdes  Impciiaux 
/ôc-dcs  Efpagnôls.  Le^Prihce  >  après 
'  ^ayoir  gagné  lendehors  pied  à  pied^ 
:  -&c  avec  beaucoup  dt  peine  j  y  fit  - 
.\  •  Hlonnerunvfolantairaut>le  Z  4»  de  ' 
JJuin  >  commandé  par  le  Marquis 
^e  ViliercH  Maréchal  de  Canip>  ^ 
>inais  les.  Fran^çois  dirent  repouifcs 
•avec  perte.  Cependant  le  Duc  de  '  ^ 
.  lorraine  &  isdmbn  entrèrent  datrs 
^la  Franche*  Comté  avec  huit  miUe« 
S^amadins  >  $c  autant  de  Chevaux» 
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.•de  RtchtsUth  'iÇ 
*   &  fe  vinrent  camper  à  une  lieu«'^'** 
-  â^Lignes-des François,  àdeffeiiv 
fh£>k^  attaquer,  le  lendemain .  Mais 
le  Prince  ne  les  âtccndit  pas  ,  ♦'^ie^ri 
ayant  levé  promprcment  le  nege/*^*«'« 
Iff'setant  tetiré  dans  la.  Duché  def/'J,*; 
Bourgogne.  Les  Impériaux  le  rui-t;^;;;^^^, 
.virent  9  Ôç  lîrent  de  grands  ravages4«fr«r/ 
dans  la  Bourgogne ,  &  dans  la^'f 

Le  Duc  de  Lorraiiic  fut  enfuite, / 
aflîéger  5.  fean  de  Lotie  ^  pendant^' 
,(|ue  Galas ,  qui  s'étoir  joint  à  lui* 
ravagcoit  la  Province  ,  fans  que 
ftî.lc  Prince  de  Condé  ,  ni  le  Duc 
de  V V y mar ,  n i  le  C ardinai  de  la 
Valccte  le  pulTent  empêcher.  Mais 
ç&a^  place  ayant  fait  d*abord  uttc      -  . 
Vigoureufe  réfiilance ,   &  enfuicc 
.  reçu  du  fecours ,  commandé  par  le 
Q^lonel  RAnKMH,  \,  le  Duc  de 
Lorraine-  Fut  auffi  obligé  de  levei: 
iDie  iîége>  &  Galas  fe  retira  eh  Fran'^  . 
che-Çdmté^  &  de  là  en  Allemagne. 
So  Àrmce  avoit  été  d'abord  de  plus 
dye.  trente  mille  hommes  ,  &  ellefe 
tjpuva  réduite  à  dix-huit  mille» 
ÙM^wp^  rien  fait  que  piller  queU 
qii4:$  C^àt.eaux  6c  .quelques  VilW 
•  ^  tmt  ///.  C  ,  . 


Digitized  by  Google 


Vltiu  Cardinai 
.ïO<5^*ges.  Le  peu  d^ordre  dans  les 

feifl$  y  rkréfbiucion  des  Gétïixvàitt 
£c  Tenvie  de  piller  >  firent  pefdj;e 
aux  Impériaux  la  plus  belle  occa- 
iion  dUr  inoade  de  ruiner  la  France^ 
^ui  avoir  auflî  écé  cxcrcmemcnç.. 
cfnbaih'aïïce  ailleurs  >  &  qui  fe  dr^* 
aufli  heureBfemenc  d'afiaiie,  paria 
malhabilitc  desennemis, 
-    .  Les  Efpagnols  formèrent  aaffî 
un  defltin  fur  Bayonç,^  qui.  ne 
feiiflit  pas  mieux,  11  n*y  avoir  pref- 
que  aucunes  Troupes  fur  la  Froiif. 
tiére,  *  &  j1s  entrèrent  dans  lePiiïs^ 
*  al       Lab4>Hr$  fi  à  l'improviftc  «  q^ie 
rm/!^^^  peur  sxtantmifc.parmi  lesComr* 
'weiH  nauncs  ,,  tout  fiiyoit  devant  cux^ 
X>ttc   •  toalgré  le  Duc  de  la  Valette»  qui. 
^'^y?'^êtoit  arrivé  en  pofte  ,  pour  aidcp"* 
^2     ion  Perc  ,  qui,  étoit  tombe  maladc:^ 
X  p7;i,à®4yon»c.  -V-dmiral  de  C^fiilt^i^ 
f^4éo.  qui  comraandoit  un  Corps  de  Ciy^ 
ituile  Fantaffios  »  £c  de  deux  rûillik 
Chevaux^  fe  rendit  ainfi  iDaiai^4p, 
la  Campagne,  &  en  même  temps 

Socoa^  à  tjois  lieues  de  BayflnivîU 
Mais  a»  lieu  de  s*avancer  proniiï|!iL 

femctit  $  poui:  «tca^uer  cecre  Vil 


i,  :  *  de  Miche  lieu.  ±y 
m«fH}uoic  de  tout»  qui 
A^rpic  pu  tenii"  que  très  -  peu  de 
|dtt!^)^  il  sVrrêta  tout  coûrt,  te 
CQUren  jcatit  de  gaider  ce  qu'il  ayoit 
pdl d'abord.  Cette  faute  donna  le 
««Qâps  au  Diié  de  la  Valette  de  hit6^ 
fortifier  B^yonae  ^  d'y  faire  encrer 
des  vivres  ,  &  de  mettre  le  refte  4c 
iavProvincc  en  état  dé  défen(c« 

-I^a  France  de  Ton  côte  *  tenta*  sin- 
Vtîbcradnt*cc«tc  ainn^e ,  dé  cbàder 
les  Efpngnols  des  Ifles  d*Hieres,  j>ar  ^^^^^ 
le  moyen  d'une  Flore  de  trente- ^^^^ 
liait  Vaifleaux  3  4^v'eUe  fit  vcirirdie  Hêt.  t. 
rOjcean  *  fous  la  Conduite  du^^//.^« 
Cûtnfi^de  H^ra^  ,  de  VArcht^ 
^èiji^Ue  Bourd^Mu;^  >  &  de  VEvc^- 
aue  de  Nantes^  Cette  Flotte  arriva  • 
neutea^ement  le  i  z«  d'Août  fur  lor 
Ççtes  de  Provence*  Mais  au  iieit 
d'agir  d*abord  ,  le  Maréchal  de    • . 
y  i  try  jGouVerni^ii  r  de  la  Prorince  % 
^%  perdre  un  mois  de  temps  à  cette 
Antiéeyi^rit^  de  ce  qu'an  nes^é», 
toic  f>as  adrelTé  à  lui  pour  cette  zî^ 
f^ire.^  Cependant  la  Flotte  >  mal  é« 
ifi^péCi  &roat'pcwivâfe' par 
^ue  de  Nantes  »  qui  avoit  ccéchar^ 
•gé  4c  cette  CQmmdflîoii  ^  i^cp jot^ 


1  s        ^ic  4fi  Cardinal 
vi^e.  plus  tcnii  la  Mer  \  &  celle  des  Ef* 

iugnols  y  force  de  cinquante  Ga« 
ères»  parue >  &  jecca  crois  mille 
Lomiiies  >  avec  des  vivres  ^  &  des 
uuinicions  >  dans  ces  Ifles  j  ce  qui 
lompic  encicremeniC  le  dçHein. 

Dés  le  $  commencement  de  Tan** 
fiée  9  les  Eues  Généraux  des  Pro« 
'  vinces-Unies  3  fatiguez  de  la  lon- 
gueur de  la  guerre  qu'ils  avoicnt 
depuis  cane  d'années  avec  TEfpa- 
gne»  renouèrent  avec  eux  la  négo* 
ciacion  qu'ils  a  voient  incerrompuç/ 
La  France  s*cn  ccanc  appercûc  >  on  . 
(envoya  ordre  au  Maréchal  de  Bre-- 
zé  y  Se  au  Baron  de  Charnace  >  de 
tacher  de  rompre  les  Conférences^  ^ 

*  «que  Ton  ay oie  commencées  en  Bra  - 
banc 9  concernant  cette  affaire*  Ils. 
en  vinrenc  heureufemenc  à  boutj 

•  &  les  Ecacs  dçclarerenc  aux  Agens . 
des  Efpagnols,  qu'ils  ne  conclu-, 
rpienc  rien»  iànsle  confentement 
de  la  France.  Ils  en  donnerenc  enco- 
re desaflurances  par  écrie  au  Mare* 
chai  de  Brezé  «  ôc  ils  fe  difpofèrenC  * 
éfFedivement  à  continuer  la  guer* 
te*  Ils.oâroienc  à  la  France  j  li  eU . 
le.  youloît  k  faire, à  rEfpagnc  * 

■  • 
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d^CûCi'eienir  le  tiers  de,  la  i  ' 
.    FlotccSç  dé  prêter  au  Roi  trcnc# 

IM^^iaiix.  de  gaerr^       letirdon*-  ^  ^ 

deux  oiille  livres  par  mois 
pour  ckà^m  ^IkC  Priitcc  d'Orange 
.item^ndoitauflidix  mille  hommes 
•4i!?  pied  >  &  douze  Compagnies  de 
Qy^ljsrte  ^  pour  cette  Campagne. 
A}»  Jieu  d* écouter  ces  off res>  les  au- 
•  tiésrdeflfem  que  le  Cardinal  ^  a  . 
ic4^QX4  >V  c^conté  les  bons  &  les 
mauvais  fuccés,  firent  apparem-^ 
m&nx.  négliger  de  ce  côté -là  les 
préparatifs  ncccliai  rcs>  pou  r  redfter 
«É*  ^Êfpagtiols.  Ainfî  les  Etats 
GçaérMtx  n'état^c  pas  iècourus  de 
la  Frânce>  comme  ils  Tautoient  du  • 
-l^^ieGardioal  Infant  2è  vuhorf 
\dlt)i^iécude  à  Tégard  de  çp  qu'ils^ 
^liillreoient  entreprendre  ;  &  penfa 
.  $Ç€nstre  à  la  France  ce  qw'cUç  lui  ^ 
ayQÎt  fait  Tannée  précedente.D*îiil- 
Voyant  les  principa^^  forces  .* 
^  de  la  France  .occupées  en  Italie  &  . 
iin  Bourgogne,  il  fe  contenta 'd'op-  * 
«£j|i^4eCiQ|.ntede 
d'Orange  ,  avçgj^un  petit  Corps  * 

•    •  Jiayoit  eu  delFcin  de  fe  rendre 

.  ;  c  ij 
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je        Vie  du  Cardinal' 
î  3  ^-  maître  ^  de  la  Ville  de  Liège ,  qui 
j^^'^^^avoicccé  aeucie  dep.ui^  la  déclara- 
iJcar  ^^^^        guerre  &  Jean  de  Vverik 
éiuéU    1  ecoic  allé  adiégcr  y  mais  les  Lié^ 
iîv.    gcoîs  s*cunr  accçkiiiiTiodcz,  pour 
*^*^*iS*  une  fommed*argeat ,  le  Cardinâl? 
lnf:nc  donna  ordre  à  ce  GénetaL 
de  fc  joindre  au  Prince  Thomas  & 
à  Picolomioi  >  pour  ei^uer  enfenii* 
*Stri  Picardie;  *  Ils  affiégereaÊ-< 

U$m.  d'abord  la  CappcUe  s  qai  necint 
9.ic.  que  §  Tcpt  jours  y  Qc  qui?  ic  £:arm 
?  ^'1'*^^  rendit  par  capitulation* 

§  Êue  Apres  avoir  pris  quelques  autres. 
fe  rendit  peiltes  Placcs^  ils  allcieac  attaquet 
iif  itÂ^ie  CattLett  que  5.  J.egêr  ^  qatei^ 
piilict..  ^j^jjj.  Gouverneur  ,  rerdit  auffi  * 
fans  atten.dtéî  qu'on  y  fit  biêche.. 
On  éroic  ^urp^is  du  peu  de  reft* 
ftançe  dcs.GouYci*neurs  de  ces  Pla- 
ces >  &  te   Cardinal  s'échaufibît 
excraordinairemeiu:  contre -eut  t. 
quoi  que       fût  par  fa  faute  j  1^. 
Frontière  de  la  Picardie  étant  de^ 
-  nuaiée»  après  la  déclaration  de  U 
c^iierre  ^  comme  dans  le  milieu  de: 
'  la.  pai^Cjifans  défenfe  6c  fansmunU 
Û<^ns«  Pour  d^^oiuacr  ks  yeux  de- 
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fçulje  inonde  de  ilfiti^3^* 
:J^M)Àuime^  f  par  un  Confeil  com< 
l^fe  d«s,0(Eciçi'sde  la  Couronne» 
•  qui  fe trouvèrent  à  Paris,  &  de 
4|aelqtii;^  Conseillers  d^Ëtat ,  les  ) 
^Gouyexocurs  des  Places  remlups 
^i^tt.  écarceles  »  comme  Traîtres.. 

f  .maltraita  même  de  paroles  ^  ^.^  ^ 
ufe  Duc  de  la  Valette  t  qui  n'a-^'^ 
i9fiit   pas  .vouJb  condantncr  . 
^Bargn  du  Eec  à  more  ^  comme  les^i»^  f. 

,'ia$èïèts.èA  Ministre  k 'deman-f  f 4^  ^ 

...»       -  *  ««• 

j^N-Tottt  ce  que  Ton  put  faire,  C€ 
^rji||i.;i^'oppofer  aux  Efpagnols  uo 
^'^^ih  Corps  d'Armée  ,  commande 
^  ^-ii^Çointe  d^rSoilTons,  &  com« 
à&i.  Troupes  du  Maréchalde 
^rczé  9  qu'il  avoit  ramenées  de 
<)^g|i|Ji;^nd€^  &  die  cçUcs  du  Matê^  ^ 
I  ^  clul      C/?^i^/î^i  ,  qui  avoicnta^gi 
^  IIEtc  préccdenèiiir  la  Frontière  <^ 
i^IjArtoivMais  cette  Armée  n -étant 
:nuUc:nent  capable  de  faire  tcce  aux 
r^Êrpagno]s,ôc:fc?diAlftnuant  enaorc 
;  ^^^ï^c^detacliemens  qu'il  ea  falloir 
.ififre ,  pour-  defimdre  les  Places, qui 
r^Qif^màsii^gl^t  d'êcre  arcaqu^es^ 
'  '      :     C  iiij, 
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A 1         J^ie  dn  Cardinal 
ï  (Tj^î.  elle  ic  rcduifit  à  leur  ^îifputeiv  fe 
palfage  de  la  Rivière  de  Sommai  S£ 
à  incommoder    leur  marche.  Le 
'     !•  d'Août  TArméc  Efpagnolc  fe, 
préfenta  fur  le  bord  de  cette  Riviç- 
rcjdc  fergnanc  de  vouloir  paffer  en 
lia  certain  endroit  >  à  la  faveiu  de 
douze  pièces  de  Canon  mifesea 
batterie  >  fur  k  bord  de  la  Somme» 
elle  la  palTa  dans  un  autre  lieu^  ou 
ies  François  ne  l'attcndoîent  ms^ 
Le  Comte  voulut  attaquer  leur 
Infanterie  y  qui  s'étoit  promptc- 
ineot  couverte  de  gabions^ ,  mais 
il  y  fit  tant  de  pertes  fans  pouvoir 
lafiire  déloger,  qu'il  fut  obligée 
de  céder  la  Campagne  aux  Efpag-: 
*  nolS:,&  de  fe  retirer  à  Compiegne. 
Cela  jetta  lallarme  dans  tout  le; 
.  '  Païs  i  &  Ton  ctoit  étonné  quç^ 
l'Armée  da  Comte  fuit  devant 
huit  ou  dix  mille  Chevaux  ,  qjjç 
•  Picolomini  &  Jean  de  Vvcrth  com- 
mandoient.  Aulli  JRaj/e  ouvrit  le 
lendemain  les  portes  à  rArmèc  ^ 
d'Efpagnc ,  &  les  Troupes  Ftan-  T 
çoifcs  commençaient  même  à  s'é^^ 
pouventer.  On  craignoit  que  s*ap- 
ptQchant  de  Paçis*  l'Armée  Efpag- 
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^■.     .  de  FJchclieu.^  • 
iMfi^fiè  lcs*fuivîc,  au  Heu  qutf  fi  cl-  i6iS. 
les  avoknt  pris  quelque  pofte  plus 
prçs  de  laFronciére  ,  les  EnnciXiis 
n-1tiirot6tie  pas  ofé  s^'a^aticer  xio^, 
avanc,;dans  le  Royaume.  Peu  de  j 
jours  après Ï7^r^ie,qui  paffoit  peut 
une  Place  farteiflit  prife>apréshuic 
jours  de  fiégc,  quoi  qu'il  y  eue  dix- 
hmt  cefis  hommes  dè  gartiifônr 
S^ecQurt  9  Lieutenant-Général  de 
la  Province  ^  la  rendit,  fans  atten- 
dre d^'allWt3&  fans  oraindre  la  pei- 
ne à  kquelle^  on  avoit  condamné 
l#airtfes  Gouverneurs.         ,  * 
1  ©es •'lors  une    peur*  exceflive 
commença  à  prendre  les  Paiifiens  ;>  ^ 
•maîgré  la  préfenccdu  Roi,&  T-ar- 
rivée-   perpétuelle   de  nouvelles'. 
Troupes  ,  qlû  grolîiffoienc  tous  les 
jocics  l^ Armée.  On  déchiroic  pac 
tout  le  Cardinal  de  Richelieu,  qui 
V^ê$A  engagé  le  Royaume  dans  ccc-^ 
te  guerre  i  fans  avoir  pourvu  à  lay 
fûretè  des  Frontières,  &  fur  tout 
4!r1l#Iks  de  Picardie  >  fi  ^ea  éloig- 
nées, (le  Paris.  Conime.il  n'étoïc^ 
dâ»é*i|uc  dçf€s^réwiTll»#o\t  jii-c.^^^^ 
naitocxafîon  de  là  de  .  dire  coaUe^*/^^ 
KfiiLquc  Ton  eu  fçavoit.  *  On  nc^^jj^* 


1 4»       ^^i?  Cardinal 
^16,^6.  ài(oit  pasf  feulement  que  la  goeCMi 
u'écoic  pas  Ton  métier >  mais  encore 
iqu*il  voaloic  livrer  Paris  aux  Ef^ 
pagHols  9  &  que^  c'étoic  pour  cela, 
qu'il  avoic  fait  abaccic  les  muraiU 
4|K  du-litixbourg  de  S*  Honoré». 
£dus  prétexte  d'agcandk  la.  Ville  de 
Ce  côté- là,  Cependant  *  malgré- 
î       tous  ces  nraniiures  >  le  .CAï4in*k 

dtàCmrd  ^^^^^  ^^"^  ^  ^^ïis  >  alloic  dans  la. 
XfV  r.  Ville  3  fans  Tes  Gardes  ordinaires^  V 
^«5S<  '  comoie  pour  raflurev  le  Peu  pie  >  âe 
pour  faire  voir  la  confiance  que 
lui  donri oit  Ton  innocence. 

Tous  les  Corps  de  Paris^llerene 
offrir^en  cette  occa/îon  >  leurs  fer-, 
vices  au  &oi  >  &  ils  fe  cottiferent 
pour  faire  promptemenc  de  nou^. 
VèUes  lcvées..Ofï  envoya  chercher» 
dans  ^cous  les  enviions    tous  les 
jeunes  gens  capables  de  porter  les* 
ài:mes.On  oblige  ceux  qui  avoieiiÂI 
^1  fleurs  Laquais  d'en  donner  u^>«' 
aoffi  bien  que  les  Otmiers  ,  qtfî' 
;auoi^n  t  Kop  d'A  pprcntis,*.  fie  ^lia,  ' 
fie  ccflçt  de  travailler-  à.  quantité 
de  badoMS»  à  Paris  ^  pour  enr^  ^ 
krjes Charpentiers  U  ks  Maçons*^ 

^oi  Qtiionna  encoie  que  tous. 


Ss'»;    '\i  de  Zicheiïiu. 
cetix  ôt^i^  «▼otenc  f>li»s  d'une  pecîrei;^5  (au 
t^|B.<«(£burAuxdp.Cacroirg  en  don> 
4|ïcr oient  un,  pour  feivicà  l'AitiU 
hleliéifii!»àift  Çavâkrie$'&  <jue  tous 
«ii;$<&^i^UbQmmes  >  tous  cenxqui 
.  «tofenc  exempts  de  la  Ta:Sie,&  xx>v» 
:3tt»^â£fiicc&  de  A  Maifocw  (è  ccoo^ 
vveroicnc  en  armes  à  S.Denys ,  daqs  . 
«t^ifiiVjoitrs*- -Cepeiiddnt  le  fiége  de 
yiî^leiuc  leyé>comme  je  l'ai  die  >  fi^  v  . 
>lc  B>,oi  fe  tiouva  le  i  .de  Septembre  • 
*  èk<^«éequacaQte  mille  hommes  •  • 

pied  *âc  d£  douze  raiîieche- 
Vaux      aveéinii aniiftii  de  ^uc 
«^m&ti:  pièces  de  Canon*  .  r 

•  jMrméc  éta.ni  âfïêînblée-,  le  Roi 
-  4|l^- 'i^ndlt  accompiigné  de  Moq. 
i-êmkt  •?d>u  CardinalDuc  >.du  DuÇ 
^*A  ngootône  ,  &  de»  Marcchaax 
'«^Élib^otce  &  de  Cbàcill'on  Voutr^ 
.;iquantit^  d'autres  Officiers^  Mon-  . 

fut  écciaré  Giaésiki^mc  de 
^içctte  Arméc>  &  le  Comte  de  SoiC* 
Vjfons  Lieutenant  Geaéral  ;  ce^que 
fylÂK^  fi'lâcôic  de  peucdc  méçoiv> 
lentet  ces  Princes ,  que  pour  lips  fa- 
'/^ifen  LeCardinal^  m$k  fôuha»- 
1^1^  d'en  &Ee  Généraliilime que  • 

.41  Cornu  dô  SoiiTcuis 


$6        Vi$  du  Cardinal 
tjSij^  6*  fous  lui,  mais  le  Comte  TavoM:  ver 
fu »  ce  qui  robli^ea  de  donnei:  à  ' 
JMonfîcui  Ja  qualité  qii'U  avoic 
fouhaîtëe  poux  lui  même».  Qiioi: 
,que  Ton  mt  en  çt;ac  de  chaitcc 
bicn-t6|  les  Ennemis  de  Picardie 
h;:dangék  où  l'on  avoit  été  >  les. 
;  aèiiics  d  lralie  &  de  JBoureo^qC:. 
,  jettereptle  Roi  dans  une  protondc  - 
*     .  jnéianchoUc^  qui  faifcit  qu'il  fc 
cbagiinoit  de  tout.  Il  étoicaufli. 
, .  iaché  que  Ton  Frère  eût  le  Com*^.. 
mandement  der-^rmée^&  vccût.cn» 
bonne  intelligence  avec  le  Comte 
de  SoiiTons,  11  téi^ioignoit  même 
une  très- glande  froideur  au  Cardi?- 
naUqui  avoicofé  cenfurerfon  hu« 
.   xneur  chagrine,     fan  peu  de  fer- 
nieté.  A  peine  le  voM-loÎNil  voir 
&c  il  Iciebutoit  lors  qu'il  lui  par«* 
loitde  quelque  chofe>. de  Carte  que 
Iq  Cardinal  perdoic  presque  cou ra« 
:e,&  négligeoit  de  doimer  les  or* 
rcs  nécedaires.  On  remarqua  que», 
contre  fa  cot^tume  ,  il  faifoitbeau^ 
^Sifi  coup  de  civilitcz  à  des  gens,  qu'il 
^^"^'rr  TOéprifoitanparavantb  Un  iourmê-^ 
^•441.^^     il^  demanda  en  publie  a  ^r*, 

rm^   INaI  ,  qu'il  haï^bit  extrêmement  ^ 
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de  RiçhdUîi.  -  37. 
parce  qu^  écoit  attaché  au  parti  du  i6^^(» 
QoQMQ  .4e  Soifions^fon  fencimeiu  » 
(ar  une  cJioCb  de  conléquence.  Il 
IHnvicacacMeàfcMiper^  &  S.  Yval 
ébok  rav^cic  ypk  cet  cfprk  fier  hui- , 
milié  par  la  craifite  où  il  étoit  que 
|Bfe{>£iigf:és4les£nnemis  ne  folTenc 
çaufe  de  fa  ruine.  *  Il  fft  trouva 

fi  Iç  p.  jofeph^  à  qui  il  décou*  x,  vul 
fes  plus Tecrcj:es  foibleiTes^  ne  ^.  439^ 
Ksâc^^eacouragé^   .  il  étoit  prêt  à  , 
abandonnei;  le  Miniftere  ^  &  à 
iBttti9 At«fi  d^àanger  de  périr  j<att 
gré  4cTes£QQen)is.  MaisieCapu- 
cin  lui  ayant  rendu  k  eouragc,  par 
difcours  »  i\  réfolut  de  s'appiÎ!» 
^jiçi:  |)lus  que  jamais  aux  afFaii;es.  ' 
^£a  prc»3i£étechore  qu'il  confeiU 

la  ;%/&^  danjs  cette  conjon(%re>» 
porter  ies  Etats  Généraux  à 

«ntregrendre  quelque ç^ie  fur  leSr  ^ 
Tssres.dXfpagne.  Le.  Pr in  ce  d'O  • 
i|toge  âoit  aés^bi^n  rdiffMiréi  mais 
-xeux  qui  foubaittoient  la.  Trêve  ^; 
cmpechoicnc  qu'il  n^gîc  avec  la 
vigueut  Qâxûaireii.  U  remporta. 
Déanmoinsfuv  eux  ^  en  cette  ren« 

oe&cre^^  fie  défendre  i  an^g^^tt 
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Pic  du  Cardinal- 
té^G.  des  Etats  à  Vienne  ,  d'y  parler  plttf- 
de  Trcvc.  Il  fe  mit  en  <:«npagnè#' 
^cc  une  Armcc  coiifidciablc  |& 
prête  à  entreprenJre  quelque  cho-  - 
fcdaos  les  Pa'£s  Bas  Efpagtiols  >  m 
cas  que  le  Comte  de  Feria  s'appro* 
chat  des  Frenciéf^  de  Ftatice.  Ce 
fut  alors  que  Frkkric-Henri.feçué 
'    le  titre  d'-^/^tf/e  „  que  le  Cardinak. 
hii  6c donner  defomiais,  aâ  iîè»^^^ 
celui  à^ExtflLcn^e  i,  qa^iJ  avoit;^^ 
V.  jpnfqu'alorsi  Le  Koi  conclitt  èhcofre 
un  noiwtrau  Tïzitè  avec  içs  Eract 
par  lequel  il  leur  j)roniit  un  mit* 
Bon  &  éemi  de  liws;  payable  caSr 
trois  termcsxdans  j'eipacc  d^'un  an^. 
.  ^condition  que  tout  cet  argent  fc- 
roit  employé  à  faire  la  guerre  (Mal 

.  Efpagnols. 

youf  ffiéourager  l'Armée  par 
ptcfeni^c  M.  le  Roi  s'y  écoit  rcwto^ 
:  ctmrnie  fe  Fà!  dit,  au  commence- 
«cnt  de^|eDtèrabre,j&  sfécoitavai^  *^ 
ce  jufqu'iSeniis i  d  oàvQyant  une 
littJt  U  flamme  de -quelques  Villà-^^ 
ges^pà  les  Croates  avoienc  mis  le 
Feu  en  fe  retirant,iliemit  à  pleurer 
^chaudesi^hncs  i^-la  rume  de  ~ 
Peuples^  Ccpcndaût  l:Aj:iûce 
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pagne  n*etanc  nullement  capable  i  ^j. 
d'aiTCccr  la  fienne  3  elle  ne  penfa 
plus  qu'à  fe  retirer  dans  les  Païs- 
Bas,  fans  avoii  eu  le  temps  de  met- 
tre fes  conquêces  à  couvert.  Ainfî 
l'Armée  de  France  s'écant  avancée 
devantRoyc^certe  Place  après  avoir 
été  batcue>pendant  quelques  jours,, 
de  douze  pièces  de  Canon  ,  fc  ren- 
dit à.  Monfieur  par  comportcion.- 
Enfuite  elle  alla  bloquer  Coibie>. 
car  on  n'efperoic  pas  de  la  prendre 
par  force..  Pour  cela  Ton  entrepris 
de  l'environner  de  Forcs&dcre- 
tranchemens,  de  peur  que  les  Ef- 
psgnols  ne  la  fecouruiFent  y  &c  Von^ 
fçnt  bien-tôt  après,  que  les  Aflje- 
gez^manqiioient  de  faiin-c  &  d'au- 
tres provifions^  Cela  fie  réfoudre  le 
Cardinal  à  propofer  d'attnquer  la» 
Placcjpar  fbrccvdans  k  peniée  que 
la  Gainifon  aftoîblie>par  Ijj  diferce^. 
feroit  contrainte  de.  capituler.. Le 
Maréchal  dcChâtillon  le  propofa 
le  premicr,da«ns  1^  ConfcildeGuer"* 
&  cet  avis  appuy  é  de  l'autorité 
du  Miniftie^remporta  fur  celui  du 
Comte  de  SoifTons  y  qui  croyoit 
q^u'il  étoic  in^poiliblc  de  prendre 
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I  Cy6^ctttfi  Place  par  forceidans  la  (ùÇoti- 
où  Ton  croit.  On  fie  ciois  attaques, 
&  la  Garnifon  fe  voyant  deftituée 
de  vivres ,  &c  fansapparcnce  d'étce 
fccoumc  >  capitula  le  i^.  de  No-- 
vembre* 

.Ce  bon  fuccés  rendit  entière* 
tnent  le  courage  au  Cardinal  ^  Se 
rétablie  glorieufement  fa  reputa<»' 
tion  3  à  laquelle  les  progrès  des 
Efpagnols  avoient  fait  one  trés« 
grande  brefche-  On  blâma  néan- 
*  5»ri  «oins  *  fa  conduite ,  en  ce  qu'il 
f^]"^'  avoir  uni  k  Duc  d'Odeans  le 
T.vHL  Comte  de  Soiflfons  ,  dans  le  coni?* 


1,  44t.  mandement  d'une  ^ineime  Armée».' 
parce  (|a'àtant  tous  deux  £ès  enne- 
misjils  pouvoient  fe  réunir  pour  le 
p<erdrc.Le  Miniftre  avoit  cru  que  la^ 
fierté  du  Comte  de  SoilTonç  le 
brouilleroit  avec  Monfieurr&  que 
leurs  Domcftiques,  dont  lésante- 
refts  etoient  diiFércns  >  les  inite- 
soient  Tun  contre  l^aucre.  Tout  le 
contraire  arriva^  &  ces  deux  Prin- 
ces» enneï)àis(iepuis  long-temps  de; 
Son  Emincpcc  t  fe  réiinirent  pjlus 
fl[ue  jamais  pour  le  pcrdrcOnleur 
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ils  attirçroîcnt  à  leur  parti  le?  Mai-  ' 
ioèà ^  de  Guife  ^  de  Vendôme  3  dé,. 
Boiiillon  j  d*Efpeinon>.&  de  Rcts>  • 
^tt^il a^tf iintl-ciraifées >  équipa-  ' 
iioifloient  crés*iniécontentes  de  luU 
Ainfi  Nî^fieur  le  Comte  mnt 
à  J^ffr^9>tiB^^'^s.rw      coDlfeil  poûc . , 

de  perdie  le  Caç- ,  .  - 
dMl^        ^^1)^  ^^^^ 

ai^|4^eoa^£c.  au  Roi  la 

ibanvaife  conduite  de  ce  Miniftre,  - 
qui  écoi&.cauiè  de  cc^s  les  malheurs 
d<^,  Royaiuwe^      L'a  voit  e!ig.agjé: . 
d^s  ttiie  guerre  q.u'il  s'iinagîhoit  ^ 
vaineiaens^  pouvoir  conduire  lu^i- 
fciilî  quoi  qu'il  fût  plus  propre  à. 
cs^ji^i:  des  guerres  çivile&  dans  ï%r^ 
tac .^n'à  repouiTcr  ks  EtrangerSo, 

iJâ^in  3  qiii  mctcroic  En  à.  toutes  ces 
l^l^i^ikïiesAGet  ex pédien^ç:  parut  le 
V  ig^llçur  a  &  les  deux  Priiices  s'c- 
t^dt|efrn)iûie2  à*  le  fuivré  vils  ea 
fi.fient.çanâdence  à  quatre  peiTon^^v 
dftcSi  dont  run  c toit  ua  des  Domé- 
iiibE|açs.de  Moniieur,&  les  tr 
t^5de:<;|ux.  du  Coauc  de  Spil^oni^ , 
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pendant  le  fiégc  de  •Corbir,^ 
le  Roi  logcoic  dans  un  Chàtcaa 
prés  d'Amiens  y  &c  n'encioic  dans 
la  Ville  >  où  le  CardinaUD^ic  éx&ki 
logé  >.  que  pour  y  ccnir  Conj&iaU 
après  quoi  il  rctournoit  dans  ce 
Château*  AirUî  Moniieur . 
Comte  réfolurent  ,  qu'un  jour 
qa^il  s  viendraient  au  Con(eil:>^t»  %  i 
amencroient  u»  bonnûmbie^'Qi- 
.iîcicrs  de  TArméc  avec  eux,  &  ififfc- 
àés  que  le  Roi  feroit  rétaui^i4d6ift 
ion  quartier  >  ils  s'arrcccroi|/xj^,a*- 
le  Cardinal  $  qu'ils  ferôiimr 
tuer  >  pgi  les  quatre  hommes  3  qtiiî 
avpienc  le  fccrec.  Ils  fe  rendirent 
^onc  à  ce  delTcin  dans  la  Viilc  %\M 
le  Confeil  s'étanc  tenu  >  le  Roi - 
ifi:  retira  ^  ièlcm  ùl  coâtume*  Llui 
des  quatre  Conjurez  s'éc^nt  ap£)rjOi^ 
^hé  ,  comme  pour  dire,  quelque 
échoie  au  Duc  &  au  Comte v  Icqt 
demanda  à  l'oreilles*ilsperfiftoi<yi| 
toujours  dans  ià  même  refolutlni;* 
,  Ils ,  répondirent  qu'oiîi  >^&./£Sl 
kommc  fit  fi^ne  aux  autres  de  s'ap- 
procher ;  dans  Je  temps  que  .ks  ^. 
deux  Princes  encretenoienc  le  Car- 
éiioal  ^  bas  du  degr^  ^  iku^ 
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•  ,  Ton  avoix  tenu  Co-afeiLll  ne  rcftpit  i  ^  6- 
iplufrrrj»!^  à'^ire  au  Duc  ,  que  de 
i"|«U-(|j&eaf  àces  geas-là>:&  le  Cac* 
^fii.nal  çtpit  tué  .  Uns  ^u'il  pw^cn 
.  ^.jéidMippc^rw'Mai^  en-  C4t-  mémeat  le 
tic.,a3MiaE  -l*iiiîé  le  Candinalavcc 
le  CoTOjc  i.fe  nijt  à  remonter  tout 
£«J^^b^^d  ii^  la  Salle  >  où  Xwn  ài:  ^  - 

»  -^É^^flj^^  fuÀvic  à^.  rinftant , 

j;^[^i'rcta  |H>i^^  ne  ku  en  hattu 
^:lEct/ho«ime  eue  beau  lui  iepiéfen- 
^4*^^:4^'^^^^^^   la  plus  bell^?  occa^ 

V  sii»te^  &  &€iLe  que  d'ej^ecutet  Ici 
^l^j^t  que  l'on  avoû  >  IcDuc: 
-T-^itoit  fi  forcKors  de  lui.méine:^  qa'it 
ïApondit  riea  que  d'a:iiibjga 
.«|B^  quc^Cprifus    fans.pouyoïc  iâ  ^ 

:\L<iore,  qucliqu€  semp$. ift. Ca^dinaU 
des  CoD^yrea  ccanc  derrière, 
î^^âio»^^  autanes  DU»  peu  plus. 

I^çlp^^ojçzi,  reve-  ^ 

potaiic  potnc  »  le  Cardinal  craignit 
l^qu^^Q^^^^  eue  quel^que  delTcia.  cpn* 
s.?:«rr^ïa  jp^^^        >.&  dît  adieu  aii,  -^ 
'  ^àCôiiicè^.^  "pour  cnçrct  dans  fon  Gaç- 


44     \,  Fie  du  Cardinal 

^  fçat  que  -|uel^ie  temps  apr^y  les 
'  circonftances  du  danger  »  dans  k« 

•  quel  il  avçit  étéjmais  il  ne  fe  rc- 
zïiic  jamais  plus  encre/les  mains  de, 
fes  ennemis»  Les  Princes  dirent  dc« 
pats  9  que  furie  point  de  le  faire  . 
aâà(Gner  »  ih  av oient  été  rçtenus^  « 
par  la  confideuation  que  IcCaidi- 
nal  étoit  Prêtre  y  foibk  rairoQ>  . 
pour  empêcher  d'exécuter  un  def- 
feîn  légiiime  ,  fi-celui-là  reût  étcj 
&  qui  i^e  rend  oie  le  crime,  guère 
plu  s  atroce  3  s'ils  regardoient  cette  * 
.adion  coaiiTie  un  crime  >  comme 
.ellcFétoic  en  effet.  D'ailleurs  ce  npe 
fiit  pas  far  le  point  de  faire  tuer  ic; 
Cardinal  ,  qu'ils^ apprirent  qu'il 
ëtoit  Prêtre  j  6c  fi  cette  raifon  étoit 
.bonne  5  eik  dévoie  les  empêcher 
dés  le  commencement  de  former  ua  ^ 
femblabk  defTein  •  Aaffi  ceax  qui 
avoient  engage'  ces.  Prince^  dans  ce 
delTein  ^  attribuèrent  ce  change-  - 
ment  de  Moijûear  àfa  fpibleiTeaa^ 

^  turelle  ,  qui  le  rcndoic  également 
incapable  de  bonnes  Se  de  maiivai- 
fesadions,  lors  quelles deman- > 

.  doient  de  la  £:rmetë,  " 

Ce  coup  ayant  manqué  de  là 
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foytc ,  le  Duc  &  le  Comte  priient  aJi; 
fânti«'<î©ye,  que  Toh  avoir  propo- 
fée  ,  poa£:pecdreie  Gacdinal  dans 
rcfpric  du  Roi.  Pour  en  venir  plus , 
-&çiiaiitakie  à  bout»  ils VinilureM 
engagfic^^ns.leur  delT^in  les^Ducs 
«If^rpérnQn  >  de  la  "Valette  ,  de 
'H^pâioii,»  &  de  Rets ,  &  ils  kuc  . 
ctiypyeiént  des  gens  pour  cchj^ 
màisi\&m  fireàt  par  là  que  décoù^ 
vrir  cç  qu*ils  penfoicnc ,  fansforti- 
fier  kur  parti/ Le  Cardinal,  qui 
^s*çn  appcr^ut ,  jugea  que  lemdl-, 
ifiûr  moyen  de  fc  foutenir  contre-  ^ 
«èci de  s'en  venger  ,  êtoic  de 
les  cmpcchcr  de   demeurer  à  la. 
Coitr  Vcfiï  leur  faifant  donner  ai! 
^âx  avis.ie  Roi  avoiideifein  de  les 
faire  arrêter,  Ainfi  étant  allez  à  , 
Pans ,  pàl  ordre  du  Bséi  ,  le  18. 
de  Novembre.  >   pepdant  que  le 
Cardinal  écoit  encore  eh  Picardie, 
Ur  |itor€t  donner  cctAvis  *  avec, 
'  tant.d'adre/Te,  que  la  nuit  du  zp* . 
aa-'2  i  i  dé  Novembre  î  ils  prirédt 
{pus  deux  lafaice»  MonfieurXere-? 
tirai  Blois  fans  avoir  vu  le  Roi ,  & ,  % 
.ComB6'  dé  Soiflpns  à         ,  ^ 


4^         Vit  du  CArdm^l 
c^j^»    Dés  qu'ils  ne  furent  plus  à  là 
Cour ,  il  ne  (tu  pa%  difficile  au 
Cardinal  de  pcrfuader  au  Roi  ce 
"  qu'il  voulut  >  &  comme  le  Roi  ap« 
prit  que  ces  Princcsr  pubîîorenr 
qu'ils s'étoient  recirez,  parce  qu'oa 
vouloit  les  arrccer  ,  il  s*en  choqua' 
cxcrémcment>&  en  effet  iln^  avoit* 
pas  pcnfé.  Montîeu renvoya  le len- 
*  Wr**  dcmiatn  au  Roi  ^  une;  Lettre  fo*' 
/i.  T.  foumifc ,  à  quoi  le  Roi  répondit 
Mem        des 'termes  pleins  d^amîtic.  Le 
d' Atê^  Cardinal  lui  écrivit  atifE^  avec  de 
4feri.  p.  grandes  ofFies  de  ferviccs  >  &  lui 
*!•      reprochoit  en  mcflie  temps  la  fa- 
/««i'*    icilité  qu'il  avoit  à  recevoir  éga- 
lement bien  les  bons  &les  mauvais 
«avis. 

^    .  Pour  le  Comte  de  'SoiflTons ,  qui 
•étoic  d'une  humeur  plus1îcre,iî 
•écrivit  au  Roi  une  Lectre  de  re« 
proches,  où  il  fc  plaignoit  que  pour 
récoiupenfc  des  ferviccs  qu'il  lui 
^    ^  avoir  rendus^  il  Te  voyoit  contraint^ 
defe  réfugier  chez  un  de  fes  amis, 
.  |>our  éviter  la  pri(bn*  Le  Roi  néan«' 
moins   ne  reçut  pas    fore  mai 
fes  plaintes  >  ôc  lui  envoya  dire' 
qu'il  A'avoit  ctt  aucune  fenfëedr 


kl»îi!«.  atïéfet ,  &  que  fi  la  fcalc  i6}€m 
fpcm  l-avi^t  fait ,  forcit  du  Rqyau* 
tiic ,  il  confentoic  qu'il  y  dcmeui  ât, 
4t'<|i»^H  "àc  urares  £n  rentes 
.&de  tput^  fcs  pcn fions  i  pourvu 
qu'il  y  vécut  en  bon  Sujet. 
4xJPiic  dnOrleans  parue  aifez  fa« 
êîjfait^e  la  man|^ri:  donc  on  trai- 
m^ti^Ç<mte  ,  awcqitr  ildifoit 
^^^iJ[i  vauiloic  deuicuier  uni  i  &4a. 
4o)[i€eur^  laquelle  on  en  ufoit 
««is^loi^iii^  (emhloit  l'avoir 
i^aîfév  Enfin  après  lui  avoir  en^ 
vtiyé  plufîeius  perfonnes,  pour 
Nicavc^ir  .lcs  fu)eis  qu'il  avok  de  fc 
^indte  >  &  pour  voir  ce  qu'on 

Ift^rer  cntfiéremenc^  *  Cliavigni  ^^^^ 
tlàt.  promeiTc  de  lui ,  qi/il  ne  fe  ^'^^ 
^Qi^tiirôit  plus,  lelonicsavis  du  p. 
Mi^mt^  de.  Soiflonjs  $  &  un  Eciic 
^nê^ç^  parle^îclilfiap- 
^lioit  lc;BLoi  de  trouyer  bon  que  J^*-^ 
in  miç.  fin  à  tout  ce  qui  lui  pour  ^^1,,^,^^* 
âtctûiinë^  fujet  de  fpupçon,  ou  i^^^, 
_  d^^  Gelafe  pouyoit  faire» 

fi  le  Roi  confcntoic  à  fon  mariage» 
oiij^i^l  Tcn  ^iiqit  Juge  lui  -  même*  • 
§î^^oi  ^  d^nmi^oic  au  f^^ 
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48         Vie  dfi  Cammâl 
fijjtM  Ûdemandoic  une  Place  de  fucet^ 
pour  pouvoir  fc  déclarer  ians-siâi^ 

fine.  Le Ducajoutok encore» 4|iyL;i|.. 
onhaicoic  que  Ton  traitât ,  avec  la 
niém«  doiiceui:  4e  Comte  de  Sioi% 
fbns.  ^  ^• 

Le      Chavigni  revenu  à  la  Coiir  Êflf 
de  *  bien- tôt aprés^envoyc  à  B|i>i^> 
Jjw-  g^ç^      £^^.jç  du  Roi,  par  leiquel 

M  approuvok  le4Bariage  de  Moa^^t 
ficur  j  s'il  le  fouhai toit  abfolu* 
ment  j  à  condition  <|u'»l  n*cpoo^^ 
roic  pas  en  même  temps  les  iacer^ 
du  Duc  de  Lorraine,  &  qu'il  n'egs? 
tfetiendrogr  aucun  commerce* pi 
judiciable  au  bien  du  Royaume*. 
Roi  fouhaitoic  que  MonGeur  Vol 
bligeàt  à  cela ,  en. lignant^ une  pS0|i 
nieflè  qu'il  lui  envoyoit.  A  régar<fe 

^u  Comee  de  Soi(f6ns,Chavign4. 
l-ui  dit  ce  que  le  Roi  avoit  fait  dy^ 
^  c^,  Prince.  Le  Duc  d'Orléans 
Tut  fadsfait ,  &  dit  qu'il  étoic  pi^  ^ 
de  fîgncr  la  promclîe  qu'on 
propofoit  $  mais  il  ne  voulut  pèiR» 
conciurre  entiéi%menjt  v..ian$  -^0 
écrire  au  Comte  de  Soi  (Ton  s  ,  àdi 
moins  par formçt  U  fouhaic<3fii| 
auflî,.  que  Ton  tiiâ.t  de  piifon  Du^s 

'  Fargi^' 
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Targis^  Coudrai-Montpcnfier  ,  & 
TAbbé  de  la  Rivière  ,  qui  y  avoit 
ccc  mis  depuis  peu.  On  ne  le  lui 
refufa  pas  entièrement  ^  mais  on 
lui  die  qu'il  fcroic  plus  à  propos  de 
demander  ces  grâces  au  Roi^quand 
il  le  fcroic  encférement  raccommo- 
dè5&  peu  de  temps  après  on  rendit 
la  liberté  à  TAbbë  de  la  Rivière  , 
parce  qu'il  promit  de  fe  joindre  à 
GoulaSj,  Secrétaire  du  Duc,  &  qui 
-étoitdans  les  incercfts  du  Cardi- 
nal 3  pour  porter  Monfieur  à  ce 
que  le  Miniflre  (ouhaiteroit.  Pour 
une  Place  de  fûreté  3  on  ne  vou- 
loit  point  lui  en  accorder  ,  ^fané 
cela  le  Duc  craig^oic  qu'on  ne  fe 
moquât  de  lui.   Qiielques-uns  de' 
fes  Domcfliqucs  le  poufToicnt  à 
cela  5   aufli  bien  qu'à  demeurer 
joint  au  Comte  de  Soiffons,des 
intérefts  duquel  on  tâchoit  de  le 
détacher.  Comme  il  étoit  nàtùrel- 
lement  inconftant  3  &  irréfolu  ,  il 
•paroilloit  quelquefois  difpofé  à 
faire  fon  accord. en  particulier  y  5c 
écrivoit  en  même  temps  au  Com- 
te ^  qui  Tinvitoit  d'aller  à  Sedan^ 
qu'il  avoit  defîein  de  l*aller  joindre, 
Tom.  ///•  D 
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Maïs  enfin  les  offres  dé  la  Cour ,  8c 
^'lesûvîs  de  ceux  qui  la  favori  foi  en  t 
auprés^e  lui  >  le  décerminerenc» 
pour  quelque  ccmpSjà  s'accommo- 
Âcv  fans  le  Comte  y  6c  k  feindre 
d'avoir  la  goui:ce>jgou£  ne  pa$  allée 

Cependântplufîeursde  ceux  qui 
avoient  été  dans  le  parti  de  Puilau- 
rens>fe  rendirent  àBLois^^  la  Cour 
deMpnfieui'  s'augmentoic,  tous  les 
jours,  Les  Ducs  de  Vendôme  &  de  - 
Beauforc  y  allèrent  fccretemenc  » 
pour  lui  offrir  leurs.ferviccs^  Se  le 
Duc  de  Beaufort'  fe  chargcoit  de  le 
conduire  fùiement>où  qu'il  lui  plût 
d'aller.    Le  Cardinal  craignanc 
que  ce  Prince  ne  changeât  encor# 
de  featiment ,  par  les  fuggeftions 
de  quelques-uns  de  ceux  quî 
étoienc  auprès  de  lui ^  confeilla  au 
Roi* de  donner  ordre  à  tous  les 
GouYStneurs  des  Provinces  &  des 
Places  d'autour  des  Blois  ^  de  veil- 
ler fur  tous  les  palfages  3  &  de 
rarreter  en  cas  qu'il  voulût  aller  ' 
plus  loin  >  jufqu'à  nouvel  ordre. 
On  niÎÈ 'des  Troupès  fch  divers^ 
.lkux  >  à  caufe  de  cela^  ^  l'oa  ^ 
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des  gens  à  Blois  ,  foxxi  16^6^ 
ipMr^drd  garde  à  toutes  lesdémâr* 

-avis.   ;  -        *        '  ^ 

wE>é$  ic  (ron^bcemëtit  de  I-an^^K^îZr 
.^ce  fuivante  ^  on  fçuc  à  ja  Cour 
^ar  le  retour  de  Chavigni  y  &  du 
^  '^mn  de  Gukhe  »  que  Ton  avoic 
«nvçyez  ^  Blois,cjuc  le  Puc.d'Or-  : 

^nS'Ccùiîkiiioit  à  déiïiander  une*  * 

.        ,  »  •  ■  » 

ï^lacc  d^  fûrcté  »  comme  Blayc> 
Blavet  ,  ou  Nantes.   Le  Comte  de  ^ 
Sc^if&ns^n  demandok  auca^ 
•rccourncr  à  la  Cour,  &  nommoit 
^étî^h  >  tïtt  jUaïay^  Lé  Duc  àp- 
j^^èit  auili-.  'Ceue  d^xx^ande,  dut 

/^omjce,  qu*il  ^voic  paru  vouloir. 

^^.è^li^çtâK^r»  &  il  envoya  Chaud^m 
hnnè  %  Va^ïis  pour  dcm^^nder  de    ,  ' 

r  .^^ks  ,  ppiT*  Tiai^œéme  3  rélargifle- 
^«jçtttd^  ^^^s  Dorneftiquesi  qu'après  . 
.^aîîaix  .genéxaIe>.on  pay  âc  toutes  fcs 

.  ;:à45iéfiis  5  que   pour  le  prçfent  on 

i4»ii  6t  toucher  toutes  les  fommes 
-^^ui  lui  a  voient  îétc  piomifes  ,  ÔC' 

^/T^ut^/^la  i^t  mille  éc}j»  »  pims 

,  •^quelques  bâtirhens  qu*il  faifoi t  fai-»  ^  ' 
^  j  qu'pft'ïie  fk  aucune  irccheischt 

t^î  contre  çeux^iii 
D 


$t  '  vie  du  Cardinal 
.  Comte  lie  SoifTons  ^  qu'il  put  de* 
meiirer>  où  il  voudioic  :  &  qu^oa 
kii  affignac  fur  l'Epargne  une  pen- 
f\on  pour  rencreciende  Madaaie>; 
dés  qu'elle  feroic  en  France,  ' 

Ces  prétentions  de  Mon  fient  pa- 
irarenc  exceifivcsau  Roi»&  au.  Car- 
dihaU  fur  tout  en  ce  qui  regardoit 
les  Pbices  de  fureté  >  queces  Prin* 
ces  ne  fen^bloienc  dçmander  »  que 
pour  ctrcen  état,  au  premier  me- 
contentcmenc  qu'ils  croiioient 
avoir  reçu  ^  d*incroduire  en  Fran- 
ce les  Ennemis  de  la  Couronne* 
Auflî  furent-elles  rejcttées  ,  &  I0 
Roi  fit  fortir  dclaBaftile/^  Cheva- 
lier de  Grignm ,  qui  avoir  grand 
afcendant  fur  Tcfprit  de  Monfieuc^ 
dans l'efperance  qu'étant  auprès  de 
iui,il  contre- balancer  oit  le  crédit 
de  ceux,  qui  le  poitoient  à  deman- 
der une  Place  de  fureté;  On  fe  per-^ 
ruado^t  à  la  Cour  ^  que  Monfieur 
agidoit  fi  fort  ^  par  i'inftigation 
du'autrui,>  que  Ton  ne  doutoit  pas 
que  fî  ceux  qui  étoient  auprès  de 
lui  lui  confeillojentde  fe  venir  mec« 
tre,entre les  mains  du  Iloi,fattS  riea 
fl;;|>ulçr,il  ae  le  fît  4'abord%  . 


Èichelieti.  5.3 
On  iui  cny oy a  dirc^fur  le  milieu  1 6 f  7^ 
de  Janvier,  q.ueleRoi  lui  donne- 
loic  tonte»  tes  fureter  qu^il  fott« 
haitoit  ^  mais  qu'il  vouloic^voii:  la 
fin  de  cette  afFaire.Là-dcflTus,  Mon- 
iteur eavoya  à  la  ÇQ\xïle  P.  Gon^ 
dran  fon  ConfclTcuivpour  faire  des  ^ 
dem  andes  femb  labiés  à  celles  qa^il 
avoic  déjà  faites.  On  corapric  par 
là  quHl  cherchoit   à  gagner  du 
mmps»^  pour  fe  retirer  à  Sedan,  oà  ^ 
le  Comte  de  Soiflbns  tâchoit  de 
^  lattirer  >  par  toutes  fortes  de  mo- 
yens, &  que  peut  -  Gtreilsatten-. 
doitnt  que  les  Éfpagnols  &  les  Im- 

f)ériaux  fuflent  en  ctat  d'agir  en 
cur  faveur,  Ainfî  le  Cardinal  con-  ' 
icilta  au  Roi  ,  d'aller  lui  même  à 
Orteans^avec  Tes  Gatdes^pour  Ëair 
cette  affaire  i  mais  il  crue  devoir  en- 
voyer  auparavant  â  SedaQjau  Corn* 
te  de  SoilTons,.  *  un  Ecrit  à  fignçr,  *  Voy4z 
par  lequel  il  déclaroit  qae  le  Roi  dans 
lui.permettant  de  demeurer  à  Mou^  ^f^^^ry 
;c^;^,petite  Ville  de  Champagne,  il^^^* 
y  vivroiten  bon  Sujet  »  &  que  fi  le 
Duc  d'Or!  sans  venoit  à  s'éloigner 
de  l'obéïflatice  qu'il  devoir  au 
Roi  i  il  ne  radalteroit  en  aucune 


^4  Cardinal 
]^^i7^  manière.  Le  Comte  répondit  qiilU 
s'en  remettoit  à  ce  que  le  Duc 
d^Orleans  feroiti&  icftifadc  fign^ 
cet  Eciyic, par  lequel  il  scngngcroic 
à  cîemouver  dans  la  plus  mcchance 
Ville  du  Royaume*  C'ctoit  nppa* 

*  jrcmroenc  auÂS  ,  poiu  en  avoir  le 
refusjquc  le  Cardinal  lui  avoir  fait- 
.pffiai  cette  Ville  j  afin  d'cmpecher 
qu'il  ne  fe  raccommodât  fitôcavcc 
le  Roi;  car' il  le  haïirolc'ancaDtî 

.qu'il  mépiifoit  le  Duc  d'Oileans-  > 
lors  qu'il  n'ètoit  confcillé  de  per- 
fonne.  Le  Miniilre  qui  infpiroir^ 
pour  les  deux  Princes  ,  les  méme^. 

♦  feiitimcris  au  Roi  ,  le  porta  fur 
cette  réponfe  à  finir  promptemenc 
par  autorité  avec  Monficur  ,  &  à 
laiiFer  quelque  temps  le  Comte 
hors  du  Royaume.  Ainfi  le  de  part 
du  Roi  pour  Orléans  fut  fixé  aa 

^      2  j .  de  Janvier  j  ^  rl  dcvoit  mençf/ 
avec  lui  les  Régimens  des  Garde». 
Françoifes  &  Suides  «  avec  douze 
cens  Chevaux.       '        '  ' 

Apres  quelques  tiégociatiohs  , 
Monfieur  obtint  que  le  Roi  ne 

^^î^'pafleroit  point  Orléans^  &  le  Car- 

Jhr^^  dmal  *  s'y  çtant  rendu,  le  Duc  prit 
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de  Richelieu.  y  f 

fi  fof  c  répou  vance,qu'U  fc  contenta  i  ^  3  7  * 
de  ftipulcr  qu'on  ne  l'arrcccioit 
pas>  lors  qu'il*  viendroit  à  Orléans. 
irC  Roi lui*écnvit>pouri inviter àt"^^^^^^^ 
ly  venir  trouver,  &  lui  engagea  fa 
parole  non  feulemencde  ne  le  £iire  ^\ 
point  arrêter  mais  encore  que  fi  ^ 
hantMifrés  de  lui  y  il  perfijiait  à^ 
%iàHloir  foïtir  du  Roya^H^ne»  il  le  Lui 
permettrait ,  avec  toute  la  furets  ' 
^qn'il  defirtroit.Le,  Ccrdinal  y  joig- 
nit un  Billet  y  par  lequel  il  lui  di« 
foit   qH*il  engageait  fa  vie  &  fa^ 
honneur  y  à  l' exécution  de  ce  qu'il 
flaifoit  au  Rai  de  lui  mander.  Le 
^  Que  jfigna  de  fon  côté  à  Blois  une 
efpece  de  nouveau  ferment  de  fidé- 
lité >  dans  lequel  il  demandoit  au0i 
pardon  pour  le  Comte  de  SoiiTons^ 
&r  promettoit  de  fe  détachpr  defes 
intérêts  ^  en  cas^ qu'il  fé  rendu  in-v 
digne  de  la  giace  que  le  Roi  lui  . 
auroit  faire  de  le  lai  (Ter  jouïr  defes 
biens  >  de  (es  pensons  i  &  de  fes 
Charges,  pourvu  qu'il  demeurât 
d^os  les  devoirs  d'un  bon  Sujet*  Le 
R  oi  fit  là  deilùs  une  efpece  de  Dé-^    -  « 
claration  ,  où  il  promettoit  au  Duc 
&  au  Comte  #  de  les  laiifer  dans  la 

D   jiij  ■ 
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^  j  6  Fie  du  Cardinat 

S  d 3  6.  jouïilàncc  %  que  je  Wens  de  dire  s 
condition  qu'ils  ncferoienc  lien  de- 
préjudiciable  à  fon  fcrvict.     '  .  " 
^Le%      Apres  cda,  *  le  Duc  vint  à  Or- 
de  le-  iç^ns,  accompagné  du  Cardinal  de- 
^iri  '      ValcttCf  foupa  avec  le  Roi  >  vir 
Mem.  le  Caidinal-Due  ,  &  fut  cres-bica 
reçu  dans  tout  k  reftc  ,  quoi  qac* 
T.  PHiç^^^j.  le  monde  méprifkc  foi  foiblei^ 
^•474-       Le  Cardinal  Ducnc  put  même: 
S^empéchev  de  le  railler^quoi  qu  ijb^ 
*  lui  fît  d'ailleurs  force  complimenSic 
CcTrincc  envoya  donner  àvis  aur 
Gpmce  de  SoifTons  de  ce  qui  s*é-^ 
toit  pafle  entre  îc  Roi  &  lui ,  SC 
kii  dire  que  s'il  vouloit  être  cohî« 
pvis  dans  ce  Traité  5  il  avoit  un 
inoisde  terme  pour  l'accepter  y  èt- 
qu'en  ce  cas-là  il  pourroit  demeu- 
rer dans  fon  Gouvernement  dc^ 
Champagne^en  toute  fureté  >  ou  ïé^ 
•   ^enir  à  la  Cour.. 
^Mé^     Le  même  jour  que  IcDucd'Or-- 
^utiiil  Icans  vit  le  Roi ,  *  Sa  Majcfté  en-^ 
^^y^  ordre  à  la  ComtciTe  de  Soif-^ 
Au-  ^^^^^  ^      étoit  àParis,defe  retirer 
hery     \  Crcil  y  pcticc  ViUc  dc  Tlfle  de-, 
r.  i  L  France»  de  peur  qu'aile  ne  fît  quel-' 
t*       ^ue  cabale  à  Parisien  faveui:  de  fou 
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'  di  Richelieu.  $7  * 

,  Fils*  Cependinnc  ce  Piiace  rççuc  14^57 
l  avis  de  Monfieur  &  après  s'écrc 
plaint  de  foninconftance»  il  rèpon» 
dit>  *  qu'il  itoic  bien-aife  que  \t^f4em. 
Duc  d'Orlcans  eue  donné  com^n^ M  Au-^' 
cemenc     Roi;,  mais  que  pour  lai^  ^^^y 
coiïiipe  il  a'ptoit.  foïci  de  la  Cour,.^*^ 
que  pour  ies  ibteréçs  du  Duc  ,  &^  ^  ^* 
poux  ià  propre  ûretéa^il  n'avoic - 
plus  rien  à  fouhairer  ,  que  de  de- 
meurée ilaremenc  àSedaa  >  comme 
le  Roi  lui  avoir  promis  qu'il  le 
pôurroic  £aire  :  Que  s'il  lui  écoic 
permis  de  ie  pkindire  ,  il  ie  plaitvt 
droit  de  ce  que  la  Déclaration  à\fi  ' 
Roiy  en  faveur  de  Mon/icur  »  lui  < 
pardonnoit  une  Jauce  »  qu'il  n'a- 
voir pas  commîfe  ^  puis  que  le 
R^  n'ayoir  pas  defapprouyé  ia 
.retraite  à  Sedan  ;  Qu'il  pou n oit 
^îndre  à  Cela  le  mauvais  traite^ 
ment  qu'on  avoit  ^it  à  la  Com-^ 
teirefa  Mère  ,  &  ce  qn*on  précen- 
doit  \m,  âcer  la  jouillancede  (t^ 
pçnÛQûs  ^  (gc  de  fçs  Gouverne-^  . 
mens*.  .   ^  ' 

Quoi  que  cette  réponfe  témoigw  / 
aâc  plus  de  fermeté^  que  n'en  avoit 

eu  ie  Duc  d'û^^ân?  ?  \^  Comte  dp 

'R  1 
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'58  '      Vie  du  Caràhinl 
I  (Tjy.  Soiflonsn'en  fut  pas  plus  Miiil-r rai 
té  pour  cela.  Au  contraire  le  Car- 
dinal, craignant  que  s'il  arrivoic 
que  les  Ennemis  ftlFcnt  une  Cam- 
pagne 5  comme  celle  de  l'année 
palléej&  le  Comte  écant  joint  avec 
«ux  9  ils  ne  caufaflent  beaucoup  j 
plus  de  defordres  dans  l'Etat  ^  fit 
en  forte  que  le  Roi  envoya  U  Com- 
te de  Brion  à  Sedan , pour  empêcher: 
ce  Prince  de  faire  quelque  démar- 
che^ dont  il  ne  lui  fût  pas  facile  de 
revenir.  Le  Roi  &  le  Cardinal  lui 
'^L^?i7.  écrivirent  mefme  quelque  tempsr 
^^M/ïr^  après  7     en  des  termes  adcz  obli- 
1^  ^'geans;,  &  il  répondit*  avecbeau^ 

V"    r^ril    ^^^P       foumifTion  au  Roi  , 
Mem.  de  civilité   au  Minidre  ,  fans 
W'^i^t^^  avouer  néanmoins  qu'il  eût  com-^- 
rj  T.ll.  j^^j5  aucune  faute.  -^'^ 
^  Cependant  le  Cardinal  apprît' 

'    '  h^ry     que  ce  Prince,  qui  étoit  fort  aimé 
^Vte  du  des  gens  de  guerre^  avoit  envoyé 
•4..  Card.  plufieurs*  En7iflaires  dnns  les  Ar- 

^^'^'^^  niées  du  Roi  ^  pour  tâcher  de  dé-,  • 
:       ^'sîn  bauchei  pour  lui  divers  Officiers. 
l^em.  *  Outre  cela  on  découvrir  ,'par  le 


T.  Vin 

^•474 


moyen  du  P.  Htlanon  Capucin  > 
•  qa  on  lui  envoya^  pour  \ç  porter  a 


C  I 


•  de  Richeltca.  .  *  y  5 
.feTréconcilicr  avec  le  Roi,  ou  pour 
fçavoir  fa  dernière  rcfoluti€>n,qu*il 
•éiQÎt  £ur  k  poipc  de  conclurce  un 
Traité  avec  l'Empereur  &  le  Car- 
dinal-Infanc»  par  rintervention  ^de 
•la. R^ine-Merc.  Le  Gardinal-lnfanc 
cfFroit  de  laf  donner  de  rargenr, 

.  pour  lever  un  nouveau  Cprps  d.'Â{:« 
inécjài:  TEmpereur  lui  accordoit  la 
qualité  de  Général,pouTcommafi« 
der  les  Troupes  de  Picolouijiai^auf- 
quelîes  le  Duc  de  Bouillon  en  de- 
voit  joindre  dautres«.  Le  Cardinal 

-ayant  été  averti  décela,  craignit  les 
iuites  de  ce  Traite,  &  envoya  :  à  Se- 
dan la  CrQifette^  GcntiliiçjLiuae  du. 
Duc  de  Longaeville,  comme  au 

«jiom  de  la  ComteiT&de  Soillonsioe 

lîu.gcantjpas  que  le  Roi  y  pût  envo- 
yer perionne  en  fon  nom  >  avec 

-J^onneuriaprés  ce  qu'il  venoit  d'ap- 
prendre. La  Croifctte  fçut  fi  bien 

.  inénagei  refprit:  du  Comte  ^  qu'il 

Retarda  de  figocr  le  Traité  que  Se. 
y  val  lui  appattottdefi  PaîVBas^  & 

4onna  parole  qu'il  ne  s'engageroie  ; 
point,  qu'il  ne  fç ut  fi  le  Roi  vou-^ 

idroit  lui  accocéiei:  ce  qu'il  luëÉS^^ 


66         Vi€  du  Cardirral 
I^J7».   La  Croifctte  étant  retourné  cft 
pofte  à  la  Cour  3  en  obtint  à  peu 
'       prés  ce  que  le  Comte  préteudoirr 
X4&  fut*  lui  percer  inceirammeut 
i^^^^^^  6mt  nouvelle  à  Sedan.  LcRorlut 
^Vnyêt  pcî^î'ncttoit  *  dè  demeurer  à  Sedan, 
hsMem  OU  en  telfe  Ville  qu'il  hii  plairoic 
^'^11-  de^on  Gouvernement  de  Cham*. 
pagne  >  en  cas  qu'il  ne  voulut  pas 
¥cnir  à  la  Cour ,  ou  en,  quelque 
yille  étrangère  qui  ne  fôt  pas  fùÇ* 
peâ:e,pendantquatre  années  enrië- 
.  lesiians qu'encore  qu'il  fut  manéé' 
par  le  Roi,  pour  des  affaires  iiripoî> 
.  tantes  k  fànfe^ictyh  Comte 
obligé  de  venir  y  ni  que  Ton  pue 
pour  cela  l^a^cufer  de  crime  d'E- 
cat^ni^  de  d^febé'iilanc^.  JLes  mêmes. 
Articles  portoient ,  que  le  Roi  ku 
^     .&uriiiroit,  pendant  le  temps  de 
quatre  années  >v  vingt- cin^nûUer 
icus  par  an  y  pou  r  être  em  plby  ez  au 
payemen t  de  la  Garniibn  de  Sedan:. 
<^ae  le  Duc  dç  Boiiillon  feroit 
payé  de  ce  qui  lui  étoit  dà  du.  pal« 
^      téy6c  que  le  Roi  lui  ^érnoigneroit. 
qu'il  avoit  eu  pour  ti  cs  agréable 
L'ailiftance  qu'il  avort  donuée  aa 
Comte  >  &  qu'il  auguicnteroit  Içs 

^tacs  de  ^uinie^nailk  écus  »  à  caufci 


de  Richelieu..  €^ 
rfc  TAlHaceiQue  le  Coaitc  joiiïroit  i  G^j-c 
de  fes  Ecars ,  Fonâ:ions>  Charges, 
Bénéfices,  &  Emolumens  ;  QiicIg 
Roi  donneroic  déclaration  à  cous 
ceux  qui  Tavoicnc  fuivi ,  qu'ils  ne: 
pouiroienc  être  repris  de  cette  fau- 
te :  Que  le  Comte  fîgneroit  ces 
Articles  &  jureroic  fidélité  au 
Roi  5  entre  les  mains  d'un  de  fcs 
Aumôniers  j&  que  laComtefTede 
Soiffons  reviendroit  à  Paris, 

Le  Comte  figna  ces  Articles,  & 
prêta  ferment?  de  fidélité  au  Roi,/ 
comme  le  portoic  le  Traité  ,  après 
_  quoi  il  s'excuHi,  comme  il  put ,  à  * 
la  Réine-Mere&  au  Prince-  Tho- 
mas, de  ce  qu'il  ne  concluoit  pas 
celui  qu'il  avoir  commencé  avec  le 
^  .  Cardinal  *  Infant*.  Sa  fermeté  fit 
qu'il  obtint  plus-  que  le  Duc  d'Or- 
léans ,  ôc  ians  faire  de  baflclTes  > 
comme  lui.  Le  Cardinal,  qui  étoit  ,  ^ 
de  la  dernière  fierté  envers  ceux 
qu'il  ne  craignoic  pas ,  plioic  ainfî 
à  l'égard  de  ceux  q^ui,  fçavoient  fe 
faire  craindre-  i  V^  siri 

Il  n'en  h\t  pas  de  même  de  IzM  m. 
Reine- Merc  >  *  pour  qni  le  Roi  &i  ^ 
k  Reinci  d'Angleterre,  eiraycrcnr^^^^^^ 
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6i         Vie  du  Cardinal 
l\C^j^,ài*iï\tzïCQà^}i  auprès  de  fon  Fils>  {ftr 
la  fin  dë  c^tte  année.  :Elle  env<>ya 
Monfigoc  à  Londres  >  avec  une  in*, 
ftrudion  ,  par  laquelle  §  elle  de- 
^J^'*'^^  ttiandoit  d'être  rétablie  >  çommc 
dê  Vep'  îii^P^^^'^vant ,  &  la  même  chofe  pour 
umbre.  ^es  Domeftiques»  &  pour  tous^ceux 
.  qui  Jayoicnt  luivi.fon  parti.  Corn* 
^  '*    me  on    ne   craîgnoit  nullement 
Charles  I.  en  Fiance  >  &  encore 
iTioins  Marie  de  I^edicis^  ils  ne  pu* 
f ent  rien  obtenir* 
t  S'tfi  venir  préfentement  aux  af- 

ibid.  fé  ^^i^res  étrangères,  1  le  Duc  de  Par- 
4y6.  me  affiégé  par  les  Ëfpagnok  •dartç 
Plajfance^&:  en  danger  éminent  d'y 
&re  forcé ,  iraploroit  depuis  long- 
temps le  fccours  de  la  France,,  locs 
qu'on  icfoluc  de  lui  en  envoyer, 
jpar  le  moyen  de  la  Flotte  qui  .étoie 
venue  en  Provence,  pour  recou- 
vrel*  les  liies  de  St.  Honorae  &  de 
Ste«  Marguerite.  Mais  lors  que  ^ 
fecours  étoit  préc  à  partir  ,  le  Dt^^ 
de  Paraïc ,  .craignant  qu'il  n'arrivât 
pas  allez  à  temps  ^  (it  Ton  ac;coii^ 
modemcnt  avcc^  les  Efpngnols,  par 
le  m^yen  de  Fandaifiki  >  Mini^ 
fiidre  du  Grand  Pue  a  ^uifaifoit 


-de  Richelieu^  ^  5 

les  foiwftions  de  Médiateurs  II  s'cx  i  {>  j^i;. 
eu  fa  au  Roi  de  France  ,  fur.  U  néf 
ccflîié  où  il  s'étoif  trouvé^y.  5î  Ton 
lie  parut  pas  fort  irrité  à.  la  Cour     ■  ' 
contre  lu i  ;  parce  qu*on  fte  fçav oie     , *  * 
par  quel  endroit  entrer,  dans  fes 
Etats  j  ni  comment  y  faire  fubft-i 
fter  'W  Troupes  9  que  i^on  avoir 
deffein  d'y  envoyer.   Le  Duc  de^ 
Parme  fit  fortir  le  peu  de  fes  Trou-   '  ^ 
pes  FratiÇoifcsi  qu  il  a^t  dans  . fes 
Etats,  &  après  cela  il  far  obligé  de 
rêmectre  S^bUnetn  aux  E fpagn ois, . 
fous  prétexte  de  rendieceire  petite 
Principauté  à  la  Niécç  de  la  Prin- 
ceffe  de  SûgiUn^  >  moixe  depuis 
peu.  Il  s'accommoda  au ffi  bien,  toC 
;r^rés  ,  avec  le  Duc  de  Modcric ,  & 
amfi  la  Ligue  d^^ltajie  ,  &  les  efpe- 
ranccs>  'que  Ton  avoic  fondées  là-  . 
AelTus  r  s'évatiouïretit. 
^  '  Le  Marquis  de  Leganés  entra  en*^^ 
feite  daft^icMontferrat,  où  il  prit 
Caftel'Ponzone  ,  &  Nice  de  la 
Peiileï  mais  s'était  vorln  avancer 
Final  0  4mi  le  dedein  de  le 
Couyiir  i  p^irce  le  Maréchal  dot  ^ 
Çrequi  fembloit  vôii loi r  attaquer 
tmc  i^kçc?  il  fatobhgé  d«:fe  j:eti« 
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^         l^e  du  Cardinal 
M^i»  ICI"  çn  defoidie ,  apiés  avoir  {)cc4i*  . 

•cinq  ou  fix'censhoitames.      \  Ji^ 
*  Siri      Cependant  la  Flotie  de  Fiancftjp^f 
pom  ne  pas  écrc  tout  à  fait  inutiEr^  ' 
ikt  attaquer  ilflc  dr  Saidaigtuib 
quoi  qu'il  n'y  eût  prefque  pas,u# 
Pilote  fur  la  Flotte  ,  qwi  dxt 
que  caanoilTance  de  fes  Poi:t«/^ 
de  fes  rades.  EllenelailTa  pas  d'y  ' 
arriver  fott  hcurtufcnient  r'&-.jdi^^ 
faire  defcente  dans*  la  Baye  d'Orî, 
<      ft^an  ,  fans  que  perfonneVy  oppç^\ 
iat.  Les  Françoi6  .p£ijenten£uiceijr 
Ville  de  ,ce  nom  ,  qu'ils  crouverenî 
pleine  de  vivres.  Les  Çhi^la,f^^î»(it^ 
.  «mt^d  abord  dcpargjaet  les  imi-i^^^ 
fo  n  s*  pa  rticu  Hères  ,  mais  •      levilr  ^i; , 
louslcs  vivres  y  pour  les  rjieûer  à^^ 
leur^  Flotte,  Mais  cet  ordre  ayaiW'.  j^" 
.  jttk  mal'  exécuté  ^  â$  les  nmifo»s  de 
4a  can> pagne  pillées  ^  toute  Tlflc^ 
it  l'allarine  ;  6c  les  Habitans  s^é*- 
cane  apperçus  du  pçcic  nonibre  dea  ^ 
f  raoçois  >  dcfticuez  de  Cavalerie^ 
sifoiacear  de  Içs^baâetv  par  ^fi^TGCH 
Les  l^xançois  ,  qiii  n'^toient 
qu  aire  roi  1  le  homnt^es  d^'  kiË^>terie^ 
a^vec  ^elques  pièces  de  canspag^ciej^ 
craignirent  d'ct^q.  acçable?.  pôf  j|i  ' 
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Riche lU»k  "  ê^' 
€fetvafenc  de  Vlûc  ,  qui  €toit  ea 
^ï^^aombve  qu'eux^.  &  qui 
«oit  encore  iuivic  d'un  Corps. 
e^tîderaMe  ck^nuflini»  lis  pcnm 
f^nc  donc  à  la  retraite  y  qu'ils 
reht  f6irjb*^&^^^^  caufe  de- 

ht  tml  r^^bi li<é'  de^  Milices  enne- 
n^es-Dans  çettcprécipitatioa  ^  ilSv 
^  ^tiipofMtent  prefqueî  lietf  que. 
»  ^ïoire  d^avok  mon  tré.  à  la  N o- 
J^me^dC  i\£t  Peuples  dfe  Viût,^ 
ik  e^  la  guerre. 


'  fet0ur?en  Provence  eut  ordre  d  at-  Kec.  ?X 


latMes  >  occupées  parles  mf- 


le  fit  avœ  çant  d,e 
^^ueur,  qu'en  peu  de  jours  §  Te  ^^fj^ 

éa*^  del'fle  de  Stc;.  Mar-;  iJ^i^K^;. 
eritc^  malgré  toute  là  réiiftance.7éx  ^^ujfi^ 

igiiitla;;Garûiibn  de  St.  Honorât  f 


de  capituler  ^  pour  avoir  la  libcrte^^^^'^ 
clè^t^  reciti^  £fim  Cation^  ûns  Mu-^. 
nitionst/ôÊ.  (ans»  Drapeaux.  Le 
@P«i^^^#Hweourt5  qtti^  coNmmart-.. 
4^t  iafi&ctt:»,  aquit.i^ucoup .  dei 
, ,  reputacioti  en  cette  occafion  ,  aufli 
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^  Vit  du  Cardwaf 

Iéj7«  doit  ces  Ti'oiipes  en  q^Lialicc  de  Ma^- 
réchal  de  Camp.  L'A  ickêveque  de 
Bourdeaax  ,  qui  y  étoic  au(Q  r  s'^'  > 
.uibua  une  partie  de  riionnetu*  df  ^ 
cette  entre  prifc ,  quoi  qiie  d'autréi^ 
aycnt  voulu  diie  qu'il  n'eacendoii: 
ni  fon  niétiei*  d'Evcque  ,  ni  celai 
«le  Généra^,  dons  il  youioit 
B^eler- 

A  in  fi  les  Efpagnols  dirent  chaC^ 
{tz  des  Ides  de  Se.  Honouc  ik 
Sec.  Mai  guerice  ^.qui  leur  avoicrit 
beaucou  p  coûté,  fans  en  tktx  p^cC^ 
^    que   aucun,  avantnge  >  pendant:^ 
qa'îJs^le^eurent.  Le  Duc  dtJa  Vaw 

^vte  du  ^^^^^     chafla  *  encore  p|fi£  facilqj-f 
ment  de  Guienne  ,  fans  faire  autre 

à' tffer- dtioCc  que  leur  couper  les  vivr6s«  i 
Ils     trouvèrent  réduits  aune  fi 

<^34»  grande  extrémité ,  que  (ans  atteil» 
dreqp  'on  les  attaquât  >.iU  embar^ 
quercnrd'aboidà  Socoa  leur  artil- 
Ksrie  &  leurs'malades».  a1[)résquol 
lerefte  de  TArmée  parti;:^  Ccpen*^ 
dant  le  Duc  de  là  Valette  n*avoît 
été  que  tres^foiblenient  afiîfi;4de  la^ 
Cour    où  il  n*étojt  pas  bien  i  pafc 

•        ce  que  ni  lui,  nrfon  Pcre  n'avc»eàr 
j^iais  pu  pliej:  fous  Tautorité  du- 


r 
0 


éàriîînah  quoique  le  Fils  fé  fut  al-  vG^j^ 

Ucn^rcprife  que  les  Efpagnols^, 
î*"  firent  fur  le  Languedoc    à  lafin^f 

'  œieux-afc^  quoi  que  les  François.ne^'^^. 
%QKXit  pas  fort  cncQit  de  ks  recew^^^-'-  Z^- 
ir.oir*  Le  Comte  Scrbelion  3  à  la  té-  ^  ^^'ifr^ 
te  de^uatorzc  mille  FantaÛlns, 
de  quinze  cens  Cht^^aux  ^«aiia  af*  R<fc.  n. 
fiégtï  LâHC^*  ^  le  dernier  d'Août.-^^ 
U  iWâqua  avec  beaucoup  de  vi. 
^ucur  ,v  pais  la  Place  étant,  adez,*  * 
>rfe  5  Si  par  fa  fituat*»ti  naturelle,  . 
'  ^  par  ks  fortifications>^X)^.jB^rry,. 
.^^ui  en  êtoit  G.ouverncur    la  défen- 
^  Vim  Â  bèeà ,  que  k  Diic  d'Halluin^.^. 
Gouverneur  de  la  Province  >. eut  Ic; 
temps  dclavcnir  lecourin  Ayant-- 
, pcomptemenc,  raiiiiairc*  àâ)C  mille, 
bojffimes  4cs.  Milices  du  Langue—  , 
:iâ^c^  àgaerritd*  par  les  guerres  civi- 
És^  avecfept  ou  Huit,  cens  Che- 
Vaux  y  dont  il  fit  1«  revue  à  Nar-- 
b<^nnc  K  le  xx^^  dz  Septembre  >  il 
jrnarqha  quatre  jours  api  és>çn  ordre 
'  àieiwiiUilk  /  vm  k  Camp  des  En* 
nemis.  Apres Tavoir  fait  rcconnoî- 
%e  ,  il  réfoiuc  de.  l^ataquér  k 

■ 
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éd^         y$€  du  Cardinal    .  - 
.  du  mcmc  mois^à  l'entrée  de  la  huir>   .  ■ 

Les  Efpagnols  fuirpris  d'eoçeij^ésfb 
rEnaemi,,fans>le  voir>&  nefjgij;^ 
chant  où  courir  >  fe  mirent  tnÂe^ 
fordi'e  1  apics  avqk  réiifté^endaiii;^ 
quelques  heures.  lîs  ne  trouveren^^  ' 
point  d'autre  mçyen  de  feiauv^i;:^ 
que  d'abandonnei  leur  Camp  j», 
avec  toute  kuc  artillerie  %  toute% 
leurs  munitions  &  CQut leur  baga^.^  ' 
g ej&  la  nuit  qui  donna  moyen  adx 
Ennemis  de  les  vai;ncre  >  favori f^, 
kur  fuite.  En  rccompenfc  de  cettfi^ 
belle  action,       de  plu&eux9  aïKj:^ 
fervices  3  le  Duc  d*Halluitx  reçur,- 
le  Z7-  d'0<S^obre,  le  Bâton  de 
(échal  de  France  >  &  on  le  oomi;^  ' 
des  -  lors  U Maréchal  d^Jchiimè^  .' 
èergx  çommeùm  Pcrc.- 

Le  même  jour  le  Maréchal  4%-  ^ 
Vitry  y  Gouverneur  de  Provence^    '  i 
dont  la  Cour  étoic  mal  latisf^^it^T-" 
parce  qu'il  avoic  fait  manquer  fa  '  * 
première  entreprife  Êir  les  Iflesé^ 
Se,  Honorât  &  de  Sec*  Marguerite^-; . 
fut  arrêté  par  le  Mafquis  de  Gé^- 
vres  ,  &  conduit  ^  lar^  Baftilip^  Son^.^  - 
Gouvernement  de  Provence  far-  . 
dbaaé  >.  ea  même  temps  au  C^m^^  '  . 

"  .  ».  « 
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c^.|^;Fxânce  ne  fe  défendit  pas  feu-  1.6 
IniâM^Vcc^eaiiccu  p  ée  bonkeur, 
«x^uicnnc>  Se  en  Lapguedoc  ,  ou- 
tre qu*ellc  «ôta  aux  Efpagndls  Ce 
^utrijbiilui^voicm  pris  }  mais  elles 
accaquà  dans  les  Païs  •  Bas ,  avec 
iÉlRxB^  .d'Ayani^é.  Le  Cardinal  de 
J^Vailecce  9  &  le  D^ic  de  CandalU 
^  fon  Frère ,  qui  avoit  coxhmandé 
iiMDi^tÈmp^  les  Troupes  des  Veni^ 
tiçns  j  &  qui  écoicjevenu  en  Fian- 
iè  >  aflSégeÉerit  idndrtii  ,  ViJk 
dBiX  Hainaut  *  *  qui  capitula  bien-  xy.  dti 
>tot  ^pres.  Ils  attaquèrent  enfuite 
Jr Çapcllc  *  &  la  prirent  ^  par  la  ^^'J^^^ 
^  lâcheté,  du  gouverneur  ,  qui      yjj  f\ 
^dt^miA  pasr:îe  ccros  au  Cardinal-       *  ' 
^ittfoacdc  la  fecourir^  quoi  qu'il  ^  mvy^ 
sifëirVançàc  à  grandes  journées,  z^n^ré 
'  4à*\4|iHnac  mille  homœes.  Il  a  en  ^^^^^^ 
wfeÊoil  pas  loi;i  ^  Jors  qu'il  apprit  ^^^^^^  • 
^  4ÙC  ia  Place  êrôît  entre  les  xnains  ^ 
*-l|es  François*  Le  Roi  ayoit  ^  io\x^y^^  pj^. 
«Éaitt4§^:  dés    Tannée    précédente  du  car- 
1^  &irele  ficge  de.  cette  Piacey^i»^/ 
*|)our  ôter  aux  Ëipagnols  tout  cc^'^*'^ 
qu'iUlm  avoiehc  pri$j  mais  la  fai-^^'v 
v&^|l*^iroava  tccip  avàncéejors  que 
^ptbie  fut  prifc  ^^^^^K^^Z^^^^^ 
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70  'Fie  du  Cardinal 
dans  an  not^v  eau  iiege.  Il  voiilift 
7*  qu'on  le  fit  cette  année,  &s'y  troa^ 
ver }  ràaïsiL s'y  rencontra  d'abori 
des  difHcultez  ,  qui  firent  que  le 
Cardinal  le  détourna  de  cette  en- 
trcprife.,  &  qu'on-foima  lc  deflcià' 
•d'affieger  ^v^fm:.  Cependant 
comme  en  /cjniten  état  de  l'execù» 

■a 

^er.i  onxrut-s  qu'on  n'y  Feuffixok 
•pas  j  &  qu'il  valoir  encorq  mieux 
attaquer  la  Capcllc ,  <onîmc  on  fis 
fifr.      Roi  .  fut  cpicrcmement  irrite 

.  -^icccqueTon  avoir  fait  ce  fiége, 
api  es  i^en  av^ôir  détourné  >  comsne 
d'un  deflein  dangereux,  &  comme 
^  on  lui  eâc  envîé  1-lionn^r  d« 
^tendre  cette  Place.  Il  fe  fâcha  mé- 

.  •  me'contce  le  Cardinal  ,  comme 
ce -Minière  leût  vodiu  Cfotnpeis 
mais  le  Miniftrç  Tappai/à  ,  en-fai- 
Canc  vcnk  «««  Aweftation  figrile 
des  Chefs  de  rAriiiéc>  dans  la^ 
ijuelle  ils  difoient  avoir  réfolu  cet- 
te eQcrepriTe  ■%  dans  les  formes  ordi^ 
naires  y  ayant  trouvé  Tocca^fioH 
lavorable  5  &  nuUcfwnt  par  I'oin 
'   dre  du  Cardinal*  ' 
En  ce  cca^jpfi-là>  le  Minière  s'ayp» 
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L'çut  dç^  liaifon  que  la'^Reine  i<>i7' 
Qit.  ^fâ}      Daûheâe  de  Che- 
vrèufe  ,  MaîcrefTe ,  comme  Toa  ' 
difoic ,  difgrâ  Giéc  de  Son  Eminen- 
«ë'-^'^^Sc-âc  un  homme  ^  pat 

Ae- moyen  duquel  elle  entretenoit 
^^MdmieÉCe  comme  (i  la  Reine 
«ij^^à  lui  rendre  compte  de  ce^x» 
.avec  qui  elle  avoic  des  liaifons  !  La 
.^uperiç^reiLa  Valde  Gr^ct  >  ^tie 
\l'on  accufoit  d'être  de  rintriguet 
iSm^ffi  crmi^erée  ' d^s  an  fititre 
Souvent*  Tout  ce  qui  rcgardoic  le 
•^Miniftcre  ,  éroit  crime  d'Etat ,  & 
-^«ti  punilToit  plus  ieveremenc» 
r^déee  qui  concernoit  la  pcrfonnc 
«^iMLft0i;rMais  revenons  aux  àftàiles 
3rtde  laquer rc  . 

I.'"-  D^un  autre  côté,  le  Maréclul 
,  •  id^GhàtUlon  attaqua  Tt^^iAT  9  dans  • 
''le  Païsde  Luxembourg >  &  quoi' 
.^,^H^u^      ^en  <iéfenda  par  lé  Go- 
\  %âs^  >  il  fus  contraint  de 

tendre  ,  fur  la  fin  d'Août.  Mais 
,?^îMiiKcâti9oî$ne  )ouïfent  pasloag- 
•<!^«emps  de  cette  conquête ,  puis  que 
'  <rlÉI(fie  Pkce  Fécotnba ,  %tt  coniin«n- 

kC  -4e  Septembre  «  encre  les 
ts  des  £^agaols  »  qui  s'enren- 
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7'^;        Vpc  du  Cardinal 
é^y.  dirent  lîiaîcres  par  furprife.  -Cctfie 
perte  donna  beaucoup  de  chagrin 
^siu  Roi ,  &  pour  la  réparer  le  Ma- 
^léchal  de  Charillon^  que  le  Gardi- 
nal  de  la  Valette  3  &  le  Marquis 
la  Meilleraye  avoient  joint  y  avec 
les  Corps  qu'ils  commandoient^ 
':x\\az(Uégtr  Da?7wlliers  Ji  pendant 
que  le  Duc  de  Candale,  qui  étoit 
avec  un  antre  Corps  à  Maubeuge^ 
Benoit  le  Cardinal  Infant  en  in- 
quiétude^ Ce  prince  5  après  avoir 
manqué  le  fecours  de  la  Capelle, 
^fifaya  auffi  vainement  de  faire  le- 
ver le  (îé^e  de  Breda  au  Prince 
à  Orange 5  dont  û  nç,  put  pas  feu- 
lement enlever  un  quartier.  Fride- 
ric.  Henri' entra  dans  cette  Place, 
le  5).  d'0<5lobre  ^  &  tout  ce  que 
•put  faire  le  Cardinal-Infant,  fut 
de  fe  rendre  maître  de  Venlo  & 
de  Ruremonde  >  en  Gueldre.  Il 
eut  peu  de  jours  après  le  chagrin 
d'apprendre  que  Danvilliers^  rune 
I«    des  meilleures  Places  du  Païs  de 
^d'O.  Luxembourg    *  s'étoit  rendue  au 
Maréchal  de  ChâtiUon.  Les  Fran- 
çois prirent  encore  di verfes  autres 
petites  places  3  pendant  cette  Cam- 

pa^ne, 


MIgm  ^dgnsles  Païs-Bas3&  dans  Kîj^iv 
4«rf^Mfiche  •  Gmnté  »  où  lèut  Ac^* 
liiée  écoic  commaadée ,  pai  le  JDirr 

LontgutvilU.  ^     ^  • 

r  Si  Je»  -Efpagnols  n'caâcnt  pas 
iBieux  léiifE  en  Italie ,  qu'en  Fran?»       ^  - 
ce  >     dasts  les  Païs  Bas  »  U  CarcU^i» 
milayroit  eu  lieu  de  fe  ielicicer  de 
leur  avoir  fait  décalarer  la  guerre.         '  ' 
<Mâia  y  perte^f  que  les  François 
-rcnc  de U  Valtcline p  qui  Icttf  avoic 
Goûré  tant  de  peine  &  tant  de  do«r  0 
peiii^g^)  dkninua.  beaucoup  la  joye 
qu'il  auroiceuc  3  à  caufede  ce  qui 
U  paÛi^ie  aiilrars^^  Cctitthie  il  écoie 
l^t  oc^s^pe  des.  intrigues  du  do- 
dans  du  Royaomc ,  par  lenioyefi 
defqu^es  i4  le  conferv^oic  dam  le 
.  poUe  qu'il  occupoit ,  il  étoit  fou-^ 
>Wltt obligé  dc^négligcrlcs  affaires  " 
'éicangeres  »  &  il  le  faifbi^'aux^dC^ 
plus  facilement ,  qu'il  ferencon-  ^ 
"^tflMcAmveiit  que  ceux  ^  que  le 
y>«pi^layoic ,  n'étoient  pas  dans  la 
^aMlr  éx\  Mîaiftr^.  Il  fe  déchaiw 
geoit  d'une  graïule  partie  de  ces 
loinsfur  le  P.  jofeph^qui  éjoic 
sim  pi?opfe  i  ttawnerquelque  foiit^ 
«ejiç  >  qu'4  bien  conduire  dc^i;ayft'i' 
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74        r*V  duCardmÀL 
i^^7.dcs  al&ires.    C'eft  ce  qui 

que  les  Grifons  fe  fou  levèrent,  en 
fiveur  des  Efpagnols.  Ils  n'avMOU: 
jamais  été  contens.,  delj  roaniéiQ 
dont  on  les  avoir  accommodes!  avec 
c,vj     les  Habitans  de  la  Valtciinc  >  *  & 
W  d'ailleurs  on  négligeoit  de  payer  à 
•R«-    leurs  Troupes ,  ee  qu'x>a.leac-ayoit 
^' promis*  Oniè  «o  uvoic  a^pcs  dans 
'♦^^  fimpoffibilité  de  le  fiaire  .  à  cauf* 
des  grandes  dépenfcs  qu'il  falloit 
aure  ailleurs ,  &  dqaç  quelque?» 
unes  avoient  été  enciétemenc  fii« 
'  perflucs»  comme  celle  que  l'oa 
avoit  faite  dans  la  Flotte  ,  pendanj, 
l'année  i ^ 5  (5.  à  caufc  de  la  difcoï- 
•  ae  des  Chefs  avec  le  Maréchal  de 
Vitty.  Ainfî  il  fe  trouva  qttc  l'on 
Revoie  plu»  d'un  million  aux 
,    Troupes  des  Grifons,  fans^qu'ils. 

viflTent  aucune  apparence  d'êt«e.w* 
mhks'i  ce  qui  les  difpofa  à  écou-: 
ter  les  follicitations  de  la  Maifo»!- 
d'Autriche.  Il  artiv^  cneote , .  pwt 
■    iBalhcur  ,  que  le  Duc  de  Rohan, 
qui  avoit  beaucoup  d'attcwrité  patu^ 
mi  eij^  >  tomba  dapgereufement  ' 
malade.  P«iida»t  fa  maladie ,  4»; 
sGôfons  £6folai:«»t  ie  lofofie  »ve& 
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U  Frâncc  >  &  s'engagèrent  les  uns  i 
mm*  autres  pat  icrriieiYC  à  prendre 
ies  armes  V  pour  chaâTer  les  Fraa^ 
Çois  de  kurs  Terres»  Lès  trois  Li^ 
gaes^â^eM^n  Traité  à  Jnfprwkj^m  , 
♦ecje  Marquis  de  Lcganés ,  ôcrAr- 
éMékc  Leolpold  »  potii:  l^iceaiitioa 
cLece  dellèifit 

»  Au  jo«r  qui  fut  itiarqué  pour  ce*- 
ks  Traii«pes  des  <3f  ifons  abaa*' 
donnetent  les  poftes  3  que  le  Dac 
de-Rohan  le«r  avoir  donnez  è 
>  garder*  il  eti' entra  une  parck  dans 
Coïre ,  pour  aflùrer  la  Ville  contre. 
I^^^fllftii'çoîs.*^^^^^  cefte  refafa  d*x^ 
be'iiî  à  qui  que  ce  fût>  qu'aux  Chefs 
fiddimefe  fitirr  ies  Ligues»  he  Duc 

.4eR.ohaa'feisim3^^  pett^mi^gux^ 
/  aila  par  tout  pour  les  appaifer  ,  ôc 

à'facce  ik  ^nétes  il  otmtit  d'ciiic 
qu'ils  atteadroienc  deox  moiss 
pour  donner  te  temps  au  Roi  de 
4os  fattsfkiFé.  Cependant;  les  Ëj& 
pagnols  fe  difporerent  à  aider  les 
Gti^Matf  /  Vtls^avoienc  befoûif 
ôç<esBidQVkK  mois  fe  paiTerent  »  éc 
eticdre  deux  autres  après  »  ggr  la 
^gUgcncië  da  Cd^&al  >  '  fans 
vint  aiicati   argent,  de 


^4  VliduCarJUnd 
4^i7«fi;ance  9  malgré  les  .  inftances  4ai 
pue  dcRohan,  quircpréfenta  vai-* 
ncment  le  4angei;  auquel  li  ie  ttoûm 
voit»  fi  on  ne  payoit  aux  Grifont 
«equi  leurétoit  ctô.  li- fe^bb» 
que  le  Cardinal  ci\er choie  à  perdr0 
le  Duc  de  Rohan  ^  en  laiilànt  pet*, 
drèla  Vaheline  »  poux  lui  en  dori-i 
ner  enfuice  la  faute  j»  en  cas  qu'il 
n'y  pérît  pas.  Enfin  tout  lePaïs  fc 
r       mit  en  armes»  le  x  8  •  de  Mars.  »  £c 
qujelques-uns  coururent  au  lieu^oà^ 
ctoit  le  Duc ,  pour  V^twktv.  Il  (çt,  ^ 
recira  prompcement  dans  le  Fore- 
du  Rhin ,  non  qu'i-.  fût  en  eut; 
de.défeofe.9  mais  pou r« éviter  la» 
lUrie  de  ce  Peuple  irrité  >  4e  voir 
qvi'oniie  le  payoit  q^e  de  paroi^^ 
Qiiand  même  ce  Fort  auroit  pu 
f tre  défendu  >  le  Duc  de  Rohati 
n'aViOit  pas  la  liberté  de  délibarari 
là-deirus^  parce  que  c'éroicn des 
SuiireSi  qui  le  gardoient  »  5c  qui' 
'  voHukirent  abibiument  ie  toxkàtp. 
Les.  Grifons  entendoient  que  le 
Duc  ^donnât  incelTanmiait  ks 
v^kes^  pour  faire  loitir  les  Troupes 
Françoifes  de  leur  Païs>  mais  com*^ 

iffte  il       avo*t^«an  pouvok 

» 


là  Cour  ^  il  craignoic  àt,    perdre^,  i 
s'il  confentoic  à  cela.  CepetiJant 
â  fallost  pïûmpcement  fc  léfôudrc» 
eu  jtoir  égorger  les  François  ,  qui 
A:^etftdiij3crfe^'cnéiv«$  cnirôitsi 
ce  Pa'is^à^  Dans  ceceé  excrémi^- 
té  >  il  s'avifa  d'un  expédient  :>  qur 
en  tfiénie  remps  fon  hon« 
neur  ji  &  la  vie  de  fes  Soldats»  Ce 
fûtàer  protoetcrc  •que  «dans  vingt 
purs    à  compter  depuis  celui 
quel  le  Traité  feroit  fîgné,.  il  les 
feroit  foreir  de  la  Valtelînê  ;  maiip 
ksiScifons  ne  fe  contentant  pas  dte^ 
€cla i  il  offrit  d'aller  à  Goire,  iSff 
4'5i  4çrâéurer  pour  ôtage^  jurqu'à 
rentier  accompli flement  du  Trai- 
fté«  En  hftssardant  de  la  forte  (â  per« 
"  tbnne^  le  Duc  Iku  voit  fon  Ârniée». 
^  donnoit  le  temps  au  Roi  d'en- 
iÊéftt  un  autre  6énifral  dans  la 
Valtelinc^,  par  l'Etat  de  Yénife 
lAit  He^rôavoir  à  propos  ;  on  ft  la 
Cour  vouloir  abandonner  ce  P^'îs- 
Jà  3  elle  le  pouvoir  faire  alors  avec 
fim  d'honeur  j  que  û  le  Di|c  eûc 
donné  ordre  de  faiic  fovtir  fes 
•^roupe$  ,  dés  411e  les  GrUons  le 


7  s  Vie  du  Cardinal 

'^C^y.  Les  Efpagnols ,  dans  cette  con- 
jondtiire^  effayercnt  de  pcrfuader 
îinx  Grifons  de  leur  remettre  le 
Ducde  peur  qu'il  ne  s'échappât  j, 
mais  les  Gnfons  n'y  voulurent  ja- 
mais confentir.  Se  aimèrent  mieux 
le  garder^comme  un  Prifonnicr  de 
guerre >  fans  lui  permettre  d  avoir 
communication  avec  perfonne.  Le 
terme  de  vingt  jours  étant  expiré  > 
fans  qu'il  vînt  aucun  ordre  de  la 
Cour  3  le  Cardinal  étant  obfliné 
au  filcnce  ,  les  Troupes  Françoifes 
^Le^.de^  fortirent  ,  les  Forts  furent  con- 
Mai.  fignez  aux  Grifons  ;>  &  le  Duc  mis 
en  liberté.  Les  principaux  du  P^is 
l'accompagnèrent  même  fur  les^ 
Frontières,  comme  pour  cxcufcr  la 
violence,  dont  ils  s'éroient  fervis^ 
Après  avoir  traverfé  la  Suififc  >  &: 
mené  fes  Troupes  dans  le  Païs  de 
Gcx,  il  les  laiffa  entre  les  mains  du 
Comte  de  Gnebriant  Maréchal  de 
Camp^pour  fe  retirer  à  Genève,  & 
y  aller  attendre  les  ordres  du  Roi. 
On  ccnfura  extraordinairement  à 
la  Cour  cette  conduite  du  Dùc  de 
Rohan,  comme  s'il  n'eue  pas  a  ver- 
ti  que  ce  Païs  le  perdrait ,  fi  on  ne 
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de  Richelieu.  7^ 
lui  envoyoit  incclfamment  de  l'ar-  ^  ^ 
gent,&s'il  n'eût  pas  donné  avis  de 
tout  ce  qui  fe  paîroit.  Le  Cardinal 
fit  envoyer  d'abord  deux  cens  mil- 
le livres  au  Comte  de  Guebriané, 
avec  défcnfe  d'obéïr  au  Duc,  & 
ordre  de  tâcher  de  rentrer  dans  U 
Païs  d'où  il  venoit  avec  fes  Trou-» 
pes  ,  en  cas  que  les  Vénitiens  les 
,vouluireht  fecourir.   Mais  c'étolt 
trop  tard  ,  &   tous  les  paflTages 
étoient  trop  bien  gardez;  de  forte 
qu'on  donna  ordre  à  ces  Troupcs> 
qui  étoient  environ  fix  mille  hom- 
mes d'Infanterie  ,  &  fcpt  cens  Che- 
vaux^d'aller  une  partie  en  ItaIie,8C 
l'autre  en  Bourgogne,  pour  y  join- 
dre le  Duc  de  Longueville.Des  lors 
la  guerre  qne  la  France  pouvoic 
faire  en  Italie  ,  n'ctoit  qu'une  lé- 
gère diverfion  des  forces  de  U  Mai- 
fon  d'Autriche ,  &  iLparut  par  la  ' 
fuite,  que  le  Cardinal  n'avoit  d'au?- 
'  tre  delTein  que  celui-là, 

Cette  année  il  mourut  trois  Prin-  ^ 
ces  dans  l'Europe  ,  dont  il  ccoit  à 
craindre  que  la  mort  ne  caufacdc 
grands  dcfordres.  Le  premier  fut 
*  Ferdwand  IL  Empereur,  qui  mour 

E«  •  •  • 


8'0        Vie  du  Cardinal: 
i(î3  7o  iac  le  1 4.  de  Février  Son  Fils  Fer* 
dinand  III.  qui  avoic  déjà  été  clu; 
Roi  des  Romains ,  lai  fiiccedat  Le 
Cardinal  ,  par  je  ne  fç ai  quelle 
laifon,  ne  voulut  pas  que  la  Francc- 
le  reconnût  ,  ni  pour  Roi  des  Ro- 
mains ,  ni  pour  Empereur «j  quoi: 
que  tout  fe  fût-  pafiTé  dans  Us  for-^- 
iiies,&:  quetous  les  Princes  Catho-^ 
liques  ,  &:  la  plupart  des  Prote- 
jftahs^lc  reconnuirent  fans  drffîcuU- 
té.  AulTi  fallut-il  que  la  France,^ 
qui   ofFenla   ainfi  extrémemcnc- 
les  Elcdeurs  ,  &  plufieurs  autres. 
Pnnccsjansnéceflicè,  &  fans  qu'il, 
y  eût  d'apparence  que  cela  fci  vît  k\ 
quoi  que  ce  foit,  reconnût  peu  de 
temps  ppvéb  Ferdinand  Ill.comme- 
îous  les  autres.  Les  affaires  des  Sue-»^ 
doisalloicnt  alFez  mal  cette  annéç 
€n  Allemagne,&  Banier  fc contenta/ 
de  fe  mettre  en  poÏÏcffion  de  la. 
Pomeranie  ,  api  é^  la  mort  du  DuC; 
1 5  Bogijlas  X^f^'  f^ns  être  en  étàt  d'iïi* 
•  quitter  les  Impériaux» 
i^'ç.^'/    '  Le,  fécond  Prince,  qui  mourut 
j^^^^^    cette  année  >    fut  Charles  Gon-- 
Rer.     zaf^ue    Duc  de  Mantouc  Pendan^ 
TJ7//.  qu'il  vécut  en  Fiance^couuue  Vaf^. 


.Éali  il  eut  beaucoup  de  réputation ,  j  ^ 
ôc  paffa  pour  un  Prince  également 
bfave  Ôc  prudenc.  Etant  devenu 
Souverain  jil  parut fuccombei  fous» 
W  poids,  des  afiàkes  j      né^-  fm 
trouver  le  moyea.  d'empeâfauBf  '  la 
défolation  de  fes  E,cacs^,  ni  parla, 
«èye.  des  annes  >  m  pat  celle  de  It^t 
négociation.  Il  laifTa  Tes  Etats  à 
Ûh^^4t/^6n  Pedt-fils^né  dà  Duc  de 
KetkcU  &  de  Marie  de  Mantouc 
<5ui  en  fut  Tutrice.  Elle  ctoit  Fillç. 
de  Vincent  Duc  de  Maptotië'&  die 
Marguerite  de  Savoye    Fille  de 
Charles  EmanueL  *  ' 

Enfin  le  troifiéme  fot  Viélori  ^ 
Amcdée,  Duc  de  Savoy qui  mou-  - 
futHé7;'<l'Oâ:0bre^  Il  rotaùtanr 
cftime,  qu'aucun  -Prince  de  fort 
Cernés»,  pour  fa  conduite)  dans  la 
êc  daïi»  Lar  guerre;  On  ne  le*^ 
pritrien  en^  lui  j  que  1^  foiblelTa 
qu'il  eut:  dfe  fe  laiflTcr  fforter  par: 
Mfzaciiif^à  m^ccce  Tes  ^tats  dç  delâf  . 
les  Mo|its.  à4la  difcrction  de  là^ 
f laiice^«tl  iijti'  rj»)9itci;jïât  PigneroL: 
li  troœpa  à  la  vérité  VEfpagne  ca 
cela  ,  mais  celui  qui  y  rat  le  plus^ 
tosmpé'fuc  laMBenie^quinegardfti 


8 1  du  Cardmat 

|6f    ainfi  que  le  Titrçde  Piincc  Souvo" 
rain  >  à  moins  que  de  vouloir  don-. 
ner  <lçs  marques  de  SQUva'àinecé> 
co  faifanc  . ruiner  fes  Etats  par  ie^ 
François,  dont:  il  étoit  obligé  au- 
.  Kemeot  de  fuivre  les  volo<iiçeX)» 
tr^n^ois  Hj/dcinthe  fon  Fils  lui 
fucceda  9,  mais  étant  more  bien<-tôc  , 
^ttsyCharUs' Emanuel  prit  fa  pla- 
ce à  l'âge  de  quatre  ans.  Le  Duc 
Xon  Père  avoic  iailfè  Tuoriçe 
R«gente>Çhiiftine  de  France ,  qui 
lutreconnuëf  en  cette  qualité  >  pat^ 
les  Seoacs.  de  Turin  &  de  Chainbe* 
ly,  &  par  tous  les  Ordres  de  Pie* 
xnoiit  ht  de  Savoy e, 
^Sifi^df.    Lamort*  de  ce  Prince  fut  fata- 
f  «48h  le  à  («s  Etats  j  parce  qu'il  vetoit  en-; 
gagé  dans  une  guerre  ou  verte  avec 
rfelpagnc  >  qui  avoit  occafîon  de 
les  envahic»*&.qui  y  Àoit  d'autant 
*       plus  portée  >  que  la  Régente  ccant 
Sœur  du  jfcoi  de  France  ,  il  étoit 
vjrai-fembkkle  qu^elie  dépendroit 
entièrement  de  lui*  D'un  autre  cô- 
té  l^auriceCardinal'de  Savoycs  & 
le  Piinçe  Thomas  >  favodibienc 
ou  vertement  l'Efpagne  ,  &  elle 
f^Q^  uji  j^«(e]Lte  pUuriible  d'en-. 
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^eC:  fù  Piémonc  9  poui  les  mec«  i^^7< 
;tfc  en  pofïeffion  de  la  Tutelle  ôc 
de  la  Régence ,  aufqueUes  ils  poii<« 
,wient  prétendre  ,  quand  on  le 
tmtveroic  à  propos«Cescon(idera«!i 
ticHl^s  po^eienc  Madame  de  Savôy^ 
ôc  Ton  CpnCeil^à  tâcher  de  faire  la 
fsdx  aa  plàtât  >9irec  l'Ëfpagne» 
font  ae  pas  entièrement  rainerCes 
Etats.  Outre  cela  elle  découvrit  5- 
peu  de  temps  après  la  mort  d«  foa 
.  EpoLiX;»  le  peu  de  confiance  qu^elle 
pouvoir  pyreffdredans  les  MiniAres 
4u  Roi  fon  Frère.  L'Emcry  >  Aia^ 
bafTadeurde  France  à  Turin  ,  for» 
le  ckilein^de  Te  iervi^J  des  Trou^ 
pes  Fiançoifcs,  qui. croient  autour  . 
4c  Vermeil  >  ôu-le  Duc  ét<>it  mort  »• 

*  pourrefaifir  de  la  perfonne  delà 
Duchefle, &  des  princes^  fes  fils' 

'  Jim^  ptétcxte*  de  pré^nir  les  def* 
,  feins  de5  Erpagnols  *..%ui .  tache- 

*  «oieitt  d'^a§er  cette  -Prlncede 
4aosLleiu:  paixi»  ou  an  moins  à  de* 

.  mcurer  dans  la  ncucralité.  L'Am- 
.  ,|iai£|deiitpropora. cette  cntreprife 
.  Maréchal  de  Crcqui ,  mais  le 
S^MBxè^gi^  »e  yottlat  pas  conlêtitic 

ite'l!iotonient  d'une  viollioce 


^4         yîi  du  Cardinal 

7.     cette  nacuic,  Mntreune  Fille  de 
.  Fcance^  de  concre  ^ès*  9t4titë$  quK 
é(oienc  fous  la  proccâion  du  Koi,. 
Cependant  PAmbafladcui  ,  qui^  ^ 
sonnoidbic  le  Cardinal  - Duc  à 
fonds  y  &c  qui  Tçavoit  qu'en  n^-- 
tiéres  d'Etat,  on  approuvait  beau- 
coup decl)iofes>  quaod  elles  fone« 
faites  ,  que  l'on  défend roic  fi  Toai 
demandoit  la  pecfQtiliôn  de  ks. 
faire,  ne  dcfifta  pas  pour  eel^de 
fon  delFein.  Mais  h  puchefic  en. 
ayant  été  avertie»  fit  encrer  de  nuit 
le  Marquis  de  Ville,  dans  VcicdH 
avec  des  T^roupes  Piémoi^t^^iies^  Se  . 
fit  feimer  les  Portes  jde  la  Vilieà, 
quantité  d'Officiers  François  qui> 
s'y  prcfentercnt  j  fous^prétcxtc  de: 
vouloir  acheter  des  vivres ,  pour. 
'  leurs  Soldats^ .  Par  làelk  rompit  cîs* 
deifein»  &  les  Troupes  de  France,, 
eurent.  or4re  de.  s'éloigner  de  Ver*.  , 
ccil.,  . 

Le  Kiarquis  dtS.Maurice,Ara- 
'  bafladcur  dç,  Savoye  en  France  » 
ayant  reç^  la  nouvelle  du  Ducfbn 
/Maître  ,  Ufiu  porte i  au  Roi  Se 
Cardinal  3  qui  prômi^r^t  de  prote-^ 
Çer  iç  .^cuQe  £)uc    la  DuciieiO^ a^.. 
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avec  toutes  les  forces  de  l'Etat.  Le  16^7-,, 
Cardinal  ftt  entendre  à  rAmhaf. 
fadeur,  qui  [e  plaignit  du  dclïcia 
dcTEmery  ,  que  le  Roi  n'avoiteu  ' 
aucune  part  en  tout  cela ,  qu'il 
iroit  fecourir  fa  Sœur  en  perfonne,, 
s'il  ctoit  néeelFaire.  Il  donna  en' 
même  temps  deux  avis  à  la  Du- 
chelFe,  dont  l'un  croit  de  mettre 
dans  les  Places  de  Piémont  &  de 
Savoye  des  Sujets  du  Duc,  &  dont 

elle  fut  alîurée  j  &  l'autre  de  traiter 
- fes  Be'aux-freres ,  avec  toute  la  ci, 

vilité qu'elle  pourroit,  mais  de  ne 
leur  permettre  pas  d'entrer  dans  les. 
Etats  du  Duc  fon  Fils.  L'AmbalTa- 
deur  lui  dit  là-dclfus,  que  le  meil- 
leur moyen  que  la  Ducheire  auroîc: 
de  tenir  tout  le  monde  dans  le  de- 
voir ,  feroic  de  faire  la  paix  avec. 
l'Efpagne  ;  &  le  Cardinal  lui  ré- 
pondit qu'elle  devoit  attendre  du 
Roi  fon  Frcre,tout  ce  qui  pourroir; 
ctic  avantageux  à  la  Maifon  de- 
Savoye,  quand  même  cela  feroic 
contre  l'intérêt  de  la  Couronne  , . 
mais  qu'il  ne  voyoit  pas  de  fûrtté 
4ans  une  paix  particulière. 

Lé  Caidinal  rendit  enfuiteuno. 
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8<J    "    Fie  du^  Cardinal 
ïi>j7.vificc  folemnelle  à  l'Ambafladéiir, 
dans  laquelle  $  après  les  pret^ai^rs 
complimeos  »  il  lui  die  >  9,  qu'il 
^9  écoit  fur  pris  que  Madame  de  S  a« 
>9  voye  eûj:  eu  quelque foupçoa  des 
,^ Troupes  Françoifcs,  puis  que  le 
9j  Maréchal  de  Cfequi^lec  avoir  fait 
9^  d'abord  retirer  d'autour  de  Ver^ 
^3  cei  1  :>  &  les  ft^t  conduites  à  Ca-* 
^»  fal  :  Qiie  Ton  avoit  dicouvm  en 
^  ^1  cette  occafioti  le  patichant  de 
'  M  qùelques^uas  de  (es  Conieill^^ 
^  >iq[ui  lui  ftv oient  coafcillé  d'enyo^ 
yer  proœptement  en  Ërpagne5ce 
qui  tendoic  à  la  détacket  d«  la 
France  :  Qu'il  efperoit  au  plû- 
»^  tôt  une  Paix  géi^ale»  mas  que 
.>>rilaDucheiIe6cion  Confcil  s'im^ 
patiei)t<>imccœp/leRoi*iierem« 
ft»  pcdieroit  pas  d^e  £ûre  Ion  «ccam« 
jj  modement  particulier  >  mais  que 
^9  ton  honneur  ti^  lui  permettoic 
99  pas  d'abandannei!;   fes  autres 
r^^l  Alliez. 
j^g^,     Xe  Czi^îmI  de  *  Savoye,  Vjcm«  ' 
«er.a;        en  même  temps  venir  en  P^i^- 
vni.p.  mont d  pour  y  ofFrir  de  Bouche  fcB 
^  -«Si*  '  vietvices  aa  jeune  Duc  &  à  la  Ré- 
gcatçj  ïtm^  (Us  le  pria,  dçii'y.  j^QVA 
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4^  ^ichtlieu.  87 
V£aic  9  pe^ui:  d«  donner. de  la  ja- 1  ^jf* 
iouiiè  à  la  France,  avec  laquelle  il 
fçavoit  bien  qu'elle  dévoie  femé*? 
naççr ,  puis  qac,  ni  fon  Bcaiipeie> 
ai  'fon  ^pôax  ,  n'avoient  pû  s*at- 
cirer  Ton  indignation  s*  fans  faite 
des  pertes  confiderables.  Elles  reçut 
mS^.  les  complimens  du  Prince 
Thomas  y  p^r  le  Marquis  Palavici- 
iiL'Ce  Prince  lui  repréfehtoic  que 
les  François ,  fous  prétexte  de  pro- 
ceélion?  pourroient  bien  fcfaifîr  4c 
jeo)K  -k  Piétnont>  &vde  toute  la  ' 
^avqy  e*  ^  que  .fi  TEf pagne  venoit* 
à  Ç^ufe  de  c&la  ,  à  y  porter  la  guer« 
È^Â  le^Ëcats  de  la  Maiibn  de  Savo- 
yé  fcroicnc  entièrement  ruinez  ;  ^ 
Qu'elle  fdevoic  donc  empêcher  que 

^  les  François  ne  fc  reAdiffent  mai- 
tf«r  des  Places  fortes,  pour  ne  ^ 

>  pasiattttec  cecte^tepéte  çhe?  elle; 
<4iC  ^ue  pouj  lui  3  il  ètoit  piccde 
ik  imdfe  »  oà  il  feroit  n^éelFaire 
<ju*il  fât  y  pour  empêcher  les  Fran- 

'  iÇois  defe  faifir  de  tout:  Que  plus 

uil^lfi  4tc^  VàîetG&éç  dans  la-  coii<« 
:  ii^j^ation  dps , Princes  fes.Fils  ,  plus 
;#)lV4evok  jre'  hâter  de^  prendre  les 
IK^sTuies.  ..^^  DQ^c  c^a  s 


88*  dp  Cardinal 

^  d'autant  plus  qu'il  étoir  vifîtle 
que  la  gueire  n^e  i<r  railoit  point 
pour  i  agrandiiremenc  du  Roi  foii 
Fiere  ,  ni  du.  Royaume  ^  mds  pour' 
H  confervation  du  CardinaU^dbuil^ 
le  pofte oùil  étoic-  '  '-'^^ 

,    *  Sur  la  fin  de  cetce'année>lc  Càti^ 
âinal  s'écanc  .apperçu  que  le  Bj^k. 
écoit  extiaoïdinairement  iDelan-^- 
.  cholique  ,  fit  Ce  qu'il  ?pùt  poiircfi^; 
péneaa  la  caufe.^Coinme  i&  Kçu 
ne  lui  pouvoit  rien  cacher ,  &  quc: 
tous  ceux  qui'  approchQienc  de  Sâ^; 
Majeftc  éioienc  à  lui  ,  exceptéx4.e 
Conf^deur ,  il  fçuc  qu'il  fc  fcntoit. 
des  remords  de  conrcience>  dj^/ 
lai  (Ter  fi  long  temps  la  Rcîne  À  -' 
Mere  hors  du  Royaume»  après  coii^ 
tes  Ics^  foumiflîons  qu'elle,  avoit* 
ftitesi  Gc  Brînce  qui  n'âV<)it  dèî 
bonnes  ôc  de  mauvaifes  penfées^^ 
que  pai  rinftigation  d'autrui  y  n'é^^! 
coït  pas^  capablè  d'arair  un  iktii^V 
•cpule  comme  celui-là.,  tout  d'un-/ 
.coup  y  ôc  le  Cardinal  découv^ije^ 
^'Stri  bien- toc  que  cctoit  le  Confeû!eÉ|ft« 
^^"••y  qui  le  lui  avoic  mis  dans  refprit.jf* 
vni    *      Jcfuite  s'imaginoit  alors  dîcnU  '^ 

•T  .^^ie  ^auc'k  Sut  ï^jxkj^iç^^ôc.diiê 
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pcmvoit  déwmtg  en  peu  de  temps  i  f^yj^ 
le  Miniftrc,  contre  qui  il  avoiç  à\t 
fiû^mts^€kùC€$  âu  Kob  comiTieen 
paflant.  G'écoic  une  cntreptifc  dan- 
gertiife>!&  à  caefe  de  l*hnroeurim*. 
placablc  .diu  Cacdinal^.  ii-  elle  ne.  - 
.réiiffîffoir  pas^  &  à  cauie  de  la  foi-^ 
hUSk     Rgî  >  qni.  lai  allbic  tout 
JiedLifC.  Cependant  le]  £^,  Cm^in 
apr^s  avok  long-temps  délibère  &. 
ttfieiKi(|  l'occafioo  favorabk^  ppur  -  ' 
parleyouvertemejac  au  Roi  ^Gontre- 
m  xotidttke  de  fon  Miniftre>  crocr 
l/avoir  trouvce,&  comraença  à  lui, 
t3epi|rcpt«rlc  plus  fortement  qu'ils 
jjpiic^  €{ik'iï  j  crouvoi c  à  redite.  lit 
AOnciûoit  à  le  congédier, pour  qua-- 
«y«tMfot)^pritidpak$«  La  première: 
4toit  rcxildpjla  Rfine-Mere  ^  oà, 
eif  la  lail!oit  dans  une  indigence  fi» 
giaode   qu'elle  éj:oii;  deftituéé  des» 
^Kofesles  plus  nécelTaires  à  la  vie  \ 
^  €eK(e  raifon  p^c  toucher  le. 
Jçloi.  La  (èconde.  itoit.  que  le  Car- 
jlmal  ufùrpoit  toute lautorité  Ro- 
3lM^ie  i  €)ull  ne  demeuroic  à  Sa  Mar 
j^fté,  que-lc  nom  de  Roi  ,  &  que- 

mcm  le  Royaume  avoir  recours  ài 

m  •" 
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Vie  du  CardinAl 
7» de  toutes  les  faveurs.  LatcoifiAne- 
école  roppreilîoEi  des  [peuples  xè^ 
duics'à  la  dernière  miféie  y  par  les^ 
impoficions  exorbii^nces.  La  qua- 
'  triétne  ctoic  .rinterêt  de  la  RcU^» 
sion  >  que  le  Gardinal-DttC  vôu- 
kûc  aiiéaucir  >  comme  il  pajLçi^oiç 
par  les  fecoura  qu'il  avoir  donnea 
isiux  Suédois  &  aux  Protelhns^d' Al- 
lema^Ve  qu'il  avoir  rendus  pUiS 
formidables  >  quç  jauaais  ils  li'a^ 

voieoc  été, 

(^uand'la  V.  Cauffin  eur  achevé 
Je  pacler  jrle  Beoi  parût  émû  de  Iba 
^ifcours  j  qui  ne  contenoit^jte^f^* 
que  des  chofcs  de  notorictc^&li- 
^ue3>â£4one  perfonne  ae  doutort» 
excepté  le  Roi.  Il  fcmbloicdifpofé  , 
à  éloigner  le  Cardinal  du  l^\n\&,e» 
iCjii  fou  Çonfeireui  eue  fçu  nom^. 
tner  quelqu'un, qui  fôt capable  df 
lui  fucceder  j  mais  c  eil  à  quoi  ^ 
t  n'avoir  feuleijûent  pas  penfé  ,  tant 
il  écoit  peiu  capable  de  conduira 
une  affaire  de  cette  confequèncel 
Le  Roi  juidemanda  enfuicé  y  ^ik 
foutiendroit  bien  en  face  au  Car^ 
<dinal  tout  ce  qu'il  avoit  avancé 

coliccckii  Le  jef^ucè  fut  .cmb«- 
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laffe'  à,  cette  qucftion,  fçachant  à  16^7* 
qui^il  avmt  à  feirc  f  mais  s'étant 
laflocé  il  iiçpopdit  qu'il  en  cotu>- 
vaincroit  le  Cardinal  ,  puis  qu'il 
fr'aKOtt-iien^ditijq^ne  iîàt  ttés-^ve» 
ricable.  .Roi  pepliqaa  q^u'illc 
l^acv^oir^uo  jour  qi2'illaiAatquaf> 

En  attendant  que  ce  jour  vint,» 
k  i^jCauffia  ic  trouva  ën*aûgem«n  t 
cmbarrairé,  fut  tout  lors  q^u'il  peti»'  - 
feît  qu'il  n'y  avoir  aocuii  fonds  à 
£(ire  fuc.  la  fcroiad  du  Kqi 
tout  4  craind.rc   du  côté  du  Mi-^  s. 
ftil^pç».  Aptés  avoir  balancé  long-  ^ 
teoips  >  fui:  ce  qu'il  devoit  fai-  ^ 
il  réfol^î       faire  confident  • 
Gè4e  ce  qui.  s'itoit  paifd  au  Due 
d'Angouléme  >.  ^  de  Ir^ii  ^ropoCèr. 
d'ocooper  la.  fiace  Âc  premier 
Minière.  Le  Duc.l'éc^nil^  ailé  v^it 
éans  .k  Maifon  de  S.  Loiiis  .  il 
lui  fie  la  proportion ,  qui  lui 
donna  plus  d'étonnement  pour  la 
ibacdie^  dfk  P.  Caudin ,  que  d'en-^ 
yifiS,  dc4' accepter.  Cependant  fci- 
grà.nir<le  fc  rendre  à  fes  raifons>  il 
ki:einplitd'efperance>&  lui  promie 
dç  le  foucenir  de  toutes  iesfor«es« 
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'  Fie  diiCardlnal^ 

nS^j.Lc  fcfuite  s'itnpaticntôit  ^qoê  .fe  • 
jduf  marqué  fiic  vcnu'i^  pour  foûtc-' ' 
niren  préfcno:  du  Cardinal ,  leib"  \ 
accii(kcions  qu'il  avoit  iàices  coi^' 
tre  lui-  11  s'attcndoic  bien  à  Vcir'^ 
shontcr  le  Gardllnal  à  une  éolenP^- 
démefixrée>  mais  il  croit  rcTolu 
le  pouffer  ,  à  qutlaue  prix  qttî  «cT 

'  Mais^.à  peine  le  Duc  d'Angonlê^  - 
me  étcâeforti.dcchM'lc  P.Cauffidji" 
<|uechoinffant  le  plus  fur  partie  il  j 
éoitnit  en  pafte  à  Roiel ,  reâke  aiÉi^  .  j 
Gardinai  ee  qu'il  venoic  d'apprèn*  < 
dre.  On  blâma  généralement  cctte^ 
lâicl^é  9.mais^  let  Duc  s'excuiaèrw 
iarccque  ne  pouvant  prendie  ziw 
cune  aftarànec  fùr  h^géltiné  d«* 
Roi^ôd.  voyant  bien  que  cette  afh^ 

K  ne  pouvoir  lédflîr,  fi  le  Gaîdinak 
venoic  à  fçavoir  ><par  une  autri|^  1 
voye,la  confidcncc^que  le  P.Càuf-^.  ] 
fin  lui  avak  (kire>  il  ne  le-lui  a^ùrcil^  i 
jamais  pardonné.  Le  Cardinal  le*"; 
remercia  dfe  fon  avis  >  fic^  pct*ii^  j 
d'en  avoir  de  la  reconnoiiTa^ç^^  | 
^  aptes  quoi  il  alla  à  S.  Gerrn^irtï^ 
«couver  IcRorl  Là  il  iui  r«GOji#^  j 
*  .  ttuit.  ce  qui  s'éfoic  palTé  ^  ^^^^^ 
« 
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prou^  qu^  ks quatre  chefs  d  ac-. 
cufaçipn  écoicnt;  faux^  par  des  raif» 
iQns  qu6>k^oicoiiM  feul  amcac^ 
coiyeiime  de  trouver  bonnes.  Il  lui 
'i:ôiM>ât^^     datigor  qu'il  y  ayôicà.. 
|Hi$i|^'i}(eiIle  à  des  efprks  biouil-* 
Ions ,  &  conclut  à  éloigner  le  Perc 
CjV^|bfoi***P<Hitlu4  il  dit  1  q»^iJL 
fcï»iiaitoic  paffionnément  defe  rc- 
xxÊm^  &  qtt'il  icTcroit ,  ficck  n'ém 
tf)tt|»S;deravai:itagpux  aux  affaires, 
^e  SàMajcfté. 

'  .l49^.ClAfi^£elË^lir  Te  rendit  à  S»  <Àemr 
tnain^au  Jour  aiarqué>&  entra  dans^ 
1' AAHch«âs^^  i  fon  «rdinailre^ 
iLappçk  que  le  Roi  ecoit  enfermé. 
fçiil  avec  le  CardinaU  La  Confé». 
ir«i6e  ilipt  très  longue  >  fut  de . 
ii^vaiit^igure  pour  leP.Cauflint . 

j^jKTI^yiiU'dire^dc  la  parc  du  iCoi^:  ' 
que  pour  ce  jour-là  Sa  Majcftc  ne  • 
pas      dévcKi^nt^  >  '  &  qm'til . 
pQUVoic  s'en  retourner  à  Paris.  lU 
.fM  iè  qu'iUtoit  ptfdu. , 

|Ç^4Me  ^^^^^^^^  ^^'^^  un£xcmf$> 
nlSà^afdfô^^^  (cs.»papiers,& 

pjSNI^îaiin^  •  qiAi  £a(  £€»idaitc  à 

tijmpercoremin  en  3rçcagne>.oâ  il> 
Vittra  jufqu'à  la  moire  du  lUu 


94         Fh  du  Cardinal 
1^58.    Quoi  que  le  Cardinal  -^J^C  i^ 
qu'il  efpeioic  qu'on  en  viendroic 
Nen*9écàiKte  pailc  générakâ'*!! 
n^y  avoic  ençore  aucun  projet  de 
Traité'  pôtit  ccla;^  la  Cotir  de  Rd^» 
me  >  donc  les  démarches  font  coik 
jours  extrêmement  lcntes>|ne  fe  hà- 
coitpas  plus  qu'à  fon  ofdinûre'i 
pour  porter  les  Couronnes  à  la 
paix.  La  fantai(ie  que  le  Cdtdiilfti^ 
Duc  avoic  eue  >  de  ne  vouloir  pas 
•    rcconnoiftrc  Ferdinand  ÎII.  pout  , 
£r£npe]^ur9em.péchoic  même  qu'oa 
lie  pût  entrer  dans  aucune  négocia^ 
♦  £tf  1 .  tkm.  Auffi  éntre  divers  ordtôisr  i  ^ 
dejan-  que  Ton  envoya  au  Maréchal  d'E* 
y.^!^'    ftrées,  touchant  la  manière  dont  on 
T.  FUI.  pounroit;  traiter  1^  paix  ,  ou  uii« 
/>54  t.iufpenfîon  d  armes  à  Rome^  on  lut 
ordonna  de  cherchér  les  niéye# 
de  faire  fçavoir  à  l'AmbalFadeue^ 
ikl*Ernpefcar,  (ans qti 'il  ^çiit'quc 
ccc  avis  vint  de  lui  >  que  iî  Ton  ye^^' 
noie  à  encrer  en  négociation  y  M 
F^ranee  reconnoiilrôtc  Ferditianè 
Iiï.  .L*Ambairâdcur  devoir  fur  tout  m 
£iire  en  forte  3  ^ue  lesMiniâtèir^  | 
la  Maifon  d'Aatriche  ne  s'apf^^f 
ÇaiilcAt  nullement  ,  que  le  Rgi  ;  ^ 
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<(f4C;j^ /moindre  envie  de  paix»  ou 

jde^tïCYc,  de  peur  qu'ils  o-^en  tiraf'» 

jlEbac  avaacage.  On  témoigna  beau* 

coup,  de  ii^écontenccmcnt  contre 

k  CiMtite  Ludovic^  y  Ambailàdeûif 

4e  S^iîOfe  à  R091C  »  de  ccquV^ 

yant  propofé  de  faire  une  fufpen* 

fion  d'iuines  en  Italie  %  il  avoit^té* 

^loîgné  f^avoir.  de  bonne  part» 

que  la  Fr^ce  -  ne  it^  oppoièroit 

pas.  .  • 

La  Duclienc  de  S^v'oy t  ^  ^voii"^ AtAiry  /ij 

im  }daice  pour  Confelîeur»  nora^  vie  Uh    ,  \ 

mé  le  F.MonQdy<\\jL  '\  avoit  du  pou-^*^^^       ;  J 

voiriur  i'effMrir de  cette  PrinccïTc.  ^.      '  \ 

11  témoignoit   beaucoup  de  zcles/W 

.  pcur  la  Maifon  de  Savoy e  ,  &tl  *'^       .  .^^1 

styoit  4tfi  conlideré  de  ViAor-  .^^J^  v; 

Àmedce  ,  de  forte  cjLi'il  fc  méloit  ^J^^^j 

antad^d  affiiioead'Ëtat»  qiie  dé  cel*^  '  ^ 
^  lesquicoQcernoicntiaconfciencc. 

Cet  boimnèfe  imtdansiatê€e;  .oQ. 
fbfî  propre  mouvement- »  oa 

par  les  ordres  de  Madame  de  Sa*  ^ 

iFPycA  de  ai^eixlier  les  moyens  de 

&ir^^5PpeUer  la  Reine-Mç^p  efxv  ♦ 
;;>);yràncé.  P©«â  cd^^         un  voyage 

qu'il  fit  à  Paris,il  fit  amitié  avec  le 
'      Caujfin  Jefuice^  Cçafcireur  du 
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Vit  du  Catàmal 
6^%.  Roi ,  &  comme  il  avoic  beamBij^i^^ 
plus  d'adrefTe  que  lui  y  il  l'engagea 
iàcilemeac  dans  ce  deHein^  J^I^Ml 
comme  on  regaidoit  le  letQur  d$ 
la  Reinc^Mere»  comme,  une  <hp|^ 
^lupoITible ,  pendant  que  Quàp 
nal-Duc  feroic  en  favcur^ils  priienj: 
.  cnfcmble  desmcCures  poAit  miiii^ 
é      Uc  Miniftie^  dans  rcfpdc  du  Rq^ 
'    Pour  cela,le  P«Cauffin  comœençaf» 
•^cooune  je  Tai  diE,à  faire, en^^rç an 
.    Roijqu'ily  alldit  de  fa  confcience, 
delaiilerii  longtemps  ia  Reraeiti 
^Mere  hors  du  Royaume.  Le  Car^- 
dinal  ayant  feû  quie  c'^écoit  par  le 
confeîl  du  P.  Monod  ^  q^^^^i? 
ïÇ^Cauffin  avoît  entrepris  cette 
faire^  après  avoir  fait  reléguer  ^ 
premier  ,  il  travailla,  à  éloigner  le 
^.  Monod  d  au^prés  ^àt  la  Duciiei||^' 
de  Savoye  3  fous  prétexte  qi4*il  fa-^. 
^prifoit  les  Efpagnols,  LeCardîml^ 
le  fit  dire  à  Madame  de  Savoye»^^^ 
d^Emery^de  la  partduRoi^  que  S* 
Majefté  ayant  iu)et  defe  dé^t  dog, 
•  'P.Monod3  elle  la  prioit  de  rélûff*,, 
goer  delaCoim  ùc  Duciie(Ie  «i^; 
voyant  pas  de  iujet  de  chaflkr/of^ 
ConfelTeur  ^  quoi  ou  pn  en  pi^ 
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^Zt  Richelieu.  -0 
4%ffî^ne  voiiUic  pas  y  cotifeacii^ 
tâcfea  de  defabufer  le  Cardinal,  , 

.  Maisce  decnier»  qui  ne  haïiToic  pas  . 
àdemijpreila  avec  plus  d'obil^- 
imcfon  .qite  jamais  l'éloignemene 

^  du  P«Mdnod>  comme  s'il  mt  écé 
impofîible  au  Roi  de  biea^vivre 
a¥€C'fa,S<Biîir>  &  delà  protéger;^ 
pendant  qu'elle  avoic  c^  JeTiiic* 
«après  d  elle. 

'  Il  écoic  irrité  çontre  lu}>  qu'il 
efi  parloic  même  hors  de  propos  à 
l'Ambaâadeuirde  Savoye.  Ce  der^ 
X^xci  *  Tentretguanc  un  jour  du  ^ 

^jifè  Madame  iie  Savoye  avoh 
.gçur  les  ^ncei  crs  de  la  CoKironn&n^^^  2; 
•  écdu foin  qu'elle prenoit  que  Xtsmi.f^ 
'£/pagnols  ne  puiTenc  faire  aucune  S77» 
-cntreprifecôfidçrablcqui  leur  réliC 
Ik.' li  difoic  que  s'il  écoic  aicivé 
-que^ue  ckçle  de  dcrayancageux  à 
^.GcMifonne  >  comme  la  prife  de 
.Ponzone,  c'ctoic  paç  la  faute  des 
»  MiniftresduRoi  en  Icaliei&  le  Car- 
^  4Snal  répondit»  ».  que  la  négligent' 
^  ce  dii  Maréchal  de  Crcqui  &  de 

4^Ëmeif  ^n'étoir  ^  excufable  ,  . 
.  .  «oais  que  tant  que  la  Ducheffe^^^ 
*uroit le  P.MoM)d  auprès  d'çllcj 
Tm.jà.  F 
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9  s         i^T^e  du  Cardinal 

f  3|8.»>tl  ne  f^lioit  s  aucadcc  qu'à  iê^'^ 
,t  fcmblables  defoidres ,  puis  (Juc- 
le  Roi  fe  dédsint  alors  de  lut  »  (es^ 
Minières  ne  pou  voient  parler  de 
rien  confidcmmcnt  â  Son  Akct 
fe.  L^Ambaifadeur  replic^uat  que  . 
la  demeure  du  P.  Monod  dans  Tu-, 
rin  y  n'avoic  pas  empêché  les  Mini^ 
ftrcs  du  Roi  d'exécuter  les  ordres 
4c  Sa  Majcfté*  Le  Cardinal  redit 
encore    qu'iliui  difoit  la  vérité» 
&  que  le  Roi  ne  pouvoir  ca«niu* 
niqaet  &s  delTçins  à  Madame  âe 
_  Savoye  ,  de  peur  qu'elle  ne  l^s 
lui  redit.  Enfin  fous  prétexte  qt^ 
iÉfP*  Monod  favorifoit  le  Cardi- 
nal  Maurice. 5  &  Le  Prince  Tho- 
.mas  9  quoi  que  la  Ducheife  -eâc 
^'^y/^dcs  preuves  du  contraire ,  elle  fut 
fin  Je  contrainte  de  confentir  *  iqu'il  fbr 
iUmée  arrêté.  Le  Jcfuiterayant  fçû,  tâcha 
-  de  prévenir  ce  lîoup  >  mais  on  le 
prie  for  la  Frontière  >  &  il  fut  mis 
en  prifon  à  Montmcilian. 

Cependant  les  Efpagnols^  Se  les 
princes  de  Savoye  faifoienccnten-*^ 
drc  à  laDuchclie,  que  ellc^de* 
meuroit  dans  la  neutrjilitc,  TAr^ 
'  roéed'Eipagnene/eroic  aucune 


rtf<r  fur  ic  Piemoiif.  D'an  |t<?5wi 
',au tie  côré,  U  Fiance  la  faifoit  pvef» 
Ici  de  k'enouveller  le  Traité  de  là 
^gue  oÂen^ve  &  défeufive  i 
avcç Yv(StoL- -j-Amcdée,  en  i(>jS» 
lli:iSe  <|ui  âcvoit  expirer  auwfopis  de  't 
JjLuliccen  I  6 5^8.  On  jugfoit  même 
que  ce  Traité  étoicTompu  ,  par  là 
%        4u  Duc  qui  1-avoit  fa^tj  auf* 
-fi  bien,  que  par  ceUe  du  Duc  de 
Aéih€ôue>  &  pli  raccord  que  le 
'  Duc  .4c  Pain^  a  voie  fait  avec  Iç*  - 
.Efpagcieis»    La  uucheôir  aoroie 
bÎ£i).^^tt!u  faiiQ^une  Ligue. défend 
iîy,e    pomme  avoir  été  le  Traité  de 

packqirelia  iFrance 
:>  ^hU^oic  à  défendre  le  Piémont,  ça 
qu'il  iîk  envahi  par  IesECpà<i 
^pls«  li  y  eut  de  longues  conrçfta- 
%t0ns  U-deffus  >  &  tout  ce  que  U 
.£Hichcûe  diipix  poiïvoir  stccorder» 
•  ^touchaiit  la  guerre  qu'on  vouloic 

^noUi^ie  réduiibit  à  attaquer  les 
.  Places ;qu*iltAvoientpfifçsdànsle 
jj^oiijrferrat.  Pour  tout  le  jccftc  ^  le  4 
Cionfeil  de  Savoye  jugeoic  qu'elle 
«dtoirmciè  ceoir  dans  la  neucralit^ 


« 
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1 60      Vie  du  CdrdinM  j 
S«  détacher  néanmoins  de  la  France  » 
ni  faire  aucun  nouveau  Traité 
avec  d'auciesPuiirances..  Mais  oa  j 
vouloit  abfolumcnc  en  France  ,  ] 
quelle  refK)uveilâr  le  Thûté  de  i 
Rivoli  >  fans  avoir  aucun  égard  ^  j 
"  aux  biens  ile  Tes  Ecats^  n i  au  pott«i  Y 
iroir<l'uneRégente>qui  ne  va  pas  ^ 
^ufqu'à  déclarer  une  guerre  de  ga-*'' 
.  yetc  decœuîiiQuoi  qu'elle  fie  ré- 
préfenter  tour  ceTa^parfon  Ambaf-^ 
'  ladeur»  on  ne  Técouta  pas>  5e  l'oi^ 
parla  toujours  d'envoyer  une  Ar-  ^ 
méc confiderabîc en  Piémont,pour 
.  attaquée  ie  Milanés  3  &  défient 
dre  le  Piémont  contre  les  delFcins 
du  Cardinal  de  Savoye,&^u  Priti*  ^ 
"  •  ce  Thomas.  Il  étoit  à  craindre  ^ 
que  fous  prétexte  de  cette  défenfe^ 
le  Cardinal  ne  Te  rendit  maître  ab«  ^ 
folu  de  tout  le  Piémont^Sc  leCon^ 
fêil  de  la  DuchelTe  qui  voyoic 
cet  inconvénient»  ne  fçavoit  coni- 
ment  y  remédier.  Sans  parler  des 
.  exemples  anciens  >  ils  avoient  de*. 
.  vant  les  yeux  celui  de  €efal  , 
'    :€*oii  les  François  n'étoient  peine 
fortis  3  dés  qii'ils  y  étoient  entrez 
'  {«ur  lé  garder^  Quafid  on  ^eftt 
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'^i^mMienV:^  TOI 
aToii^ry  4e  le  rcmççcre  au  Duc  i  éj^v 
'  Ifc  Mantouci  ils  avoicnc  demaadé 
à'^e^rcmbourfez  de  ^la  ^épehw 
if  .qo^ils  avoient  faite  pour  le 
garder  %  H^  c^i  fîff  infontolt  à  Une  fi 
^  grande  fomme^qye  le  Ducde  Man^ 
toB«  écoit  hors  d'état  de  la-trouver^ 


1 

^/jganée  *  mit     fîégc  4evanp  1^  Fort 
'iif:9i|f)i}A.,:fiii^  le  Paa ,  &  "au  déta  ^  <  • 
4e4a.|liviéic de^<r/Î4 ,  pour  àè-^f^  ' 
^ivïierle  Miianés  des  courfes  de  la 
Gdrnifon:  OAa'Avoitpaseixfoiii  jy^. 
4e  fortifier  ce  pofte  comme  il  faut, 

,   1%  Pbce,  nVntretenoit  pas  bien^J*^ 
'SiÉBiibn  i  de  force  quecl'on  jugea  ^  « 
^'elle  alloic  ê^e  perdue,^,  on  ne  la 
Bcouïoic.  Le  Maréchal  de  Crequi 
,  '•.:!(  fat  en  pecTonne  ,  êc  comme  il 
/i'approçhoic  du  Camp  fies  £fpag. 
-f^,  avec  deuK  ou  crois  cens  che«.  ^ 
^•yaux,  pour  le  reconnoîcre,  de  plus 
■^é^,il«Qk'pied<à4:erre,avec  -de^ia- 
'.«eccesbd'apprqclie  à  fa  main  fe 
'^rangea  prés  d'un  g'ros  arbre  pour 
iSy  appuysr.  JU  éçpit-là  tegasster  •' 
-avec  fes  lunettes  ,  les  Lignes-  des 

.  Ji^a£^noi$»loi:s(^u'anCanonnii^4a 

•     -  F  iii  '       •  ; 
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lei        va  du  Cardin  a  t  • 
5  7  ^^^^P  Efpagnolayanc  vu  queî^ues..  * 
•         Cavaliers  de  ce  côté-là  ,  &  \ïA  ^ 
l^omme  vêai  d^rouge  Va^.ancer,  iL 
crut,  que  c'ccoit  quelque  Ofticiéc 
Ideçoofkleiation»  &c  poiuca  une  pe- 
tite piccc  dvoic  à  l'arbi*e-ôù  écoin  le  ^ 
Marêchal.ll  y  mû  le  fea  à  i'inftdntt^ 
&  le  buulcc"  empbica  le  bjas  gau- 
>   chc  du  Maréchal,  wi  lm  (bûrenoik  les^j| 
lunccces>lui  p€iça  ie^Ytpwc  v&  gn^ 
4:ra  dans 4^acbre.  Les  Fraoïçois  l'eif- 
kverenc  ptompteineac  >  &  foiv 
f  "  i:orps  ayant  ctc  cmbaurmc  3  ilfut 
envoyé  à  Leldiguiéres^  Ainfi  Inoti- 
^LeW'  Eut  *  CharUi  dt  Crequi  ,  Ipcéià 
éliM/HTS  sivoiv  donné  de  giàndes  pteéves.^ce 
£a  b£avouj:e  pendant  piu{ieui'$.anK 
nées.  Brcime  fe  rendit  après  quinze 
)oui^s  deiiége  >    après  avoir  loujF- 
.  feit  un  allant.  Le  Gourverncur- 
&c  arrêtât -CafaU  parce,  qn 'il  ie^ 
trouva  qu'il  n'avoic  que  fix  cens, 
^hommes^quoi  quehuir  jours  avatttr 
'  /    ie^iiégei  il  eût  ét4  payé  poar^xlfie- 

•  fept  cens.  Enfuitc  Tordrerdc  lui  " 

•  ^itc  Càn  procès  écanc  venu/deia^. 
*    *  Cour,il  fut  décapité.    *  *  \ 

Après  la  more  du  Maréchal  de 
.Crequi  >  UFançe  ic  uouva  U  d4«. 


pH^r^c  4^Qfnéi:aux    en  <jui  le  * 


Xjj^yer.  en  Icaliçle  Caidinal  delà 
0jÂcttty  9c  faite  en  farte  que  le  Pa* 

•  ti^ouvâc  p^s  mauvais 
^ui  donnât  cet  emploi» 
>  ;N|;epeiidAnjtta  Diicheire  de  Savo^ 

I    yene  voyant  pas  de  moyen  de  rc- 
àis  f  tancera  elle  rofFenfoiti 

^niîve  &  dcfenfive,  *  symblut^,^^^^^^^. 

j£j^  les  lit^^'A^niée  du  Roi  àcU  Tsi^ 
.Jk  fieçnçr.  w«  quefc  Gardinatile 
,  i«t  yale^c  y  attiv^  >  n'^toit  que  de. 
(iix  |!^^      fantaflins  ,  &  de  tioi^  ^'X*r 

«l^^l^avoit  cinq  ou  fîx  mille  hom^  t-^^l* 
*^^ë$^de  plus. .  Ainfi  avant  que 
trançoif^.^fle»t.  atigmçpté  leui: 

•  ..Afttfée  ,  ce  dernier  fot  affiégcc  ^ 
• .  ^rieUySf^  ^tàcs  lagnes  de  cirçoli- 

:_i#vallacion>  pour  n'être  pas  contraint 
-«iiirik*crie  iïége..  Il  y  avait  4ians4a^. 

•  ïJWap«ê environ,  quinze  cens  hora-  / 

^c^y^dcsrComifpandces  pa«  le  Mar- 
4^i^is  DQ^lia?2i. ,  Gouverneur  de  la 
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Î04         P^i€  dn  Car  dinar  i 
1.(^38.     Les  Piémontoi s  voyant  une  Arw.  '  * 
xnée  Ëfpagnole  chez  eux>  s'empoc.- 
terent  |)ar  tout  coBtre  la  Régen|p,, 
qui  n'ecanc  pasen  état  de tesde fenr-  i 
dre>au£oit  dugardcr  Ianeiitr'alit^&:  J 
il  y 'ftvoit  grande  apparence  que  fi:  ^  ] 
fes  fieaux-frcres  cAtrQieiic  dans  le  ^ 
.   Païs,  ils  fedéclarcroicnr  pQur.çux#.  g 
Aiiffi  -les  EfpagnQls  rcfolturenc  le.  ^ 
/  ksengagei  à  y  aller  r  lbus- prétexte  j 
4e  prendre  parc     Gauvernemenl-  ^ 
.  de  TEtac  >  mais  ea  c&ct  pouns  en 
rendre  les  maîtres.  Le  Cardinal  4c- 
h  Valette  fâché  de  voiraincJ^lacer 
confiderablc  prête  à  être  prifc- ,  à; 
£mi  entrée*  en  Piémont»  fit  tontes, 
les.diligences  pollibks  pour  y.  jec«. 
ter  dtt  leconrs,  &  il  en  vint  heu- 
reufenient  à  bout  j  la  nuit  du  20«^ 
de  Juin.  Il  y  fit  entrer  >  fans  perte>^ 
eniriron  deux,  mille  hommei»  com^ 
mandez  par  S.  André  , .  Meftre  dje 
Camp  des  Troupes  de  Savoy  e. 
.>}éaDmoins  œalgvé  k  réû&ânce/ 
delaGarnifon  ôc  du  fccours ,  les  ' 
£rpa^nols  continuèrent  le  iiége  ^ 
ôç  les  Alîîégez  manquant  cnciére- 
nent  de  poudre  âîrent  réduits^  I 
rexiCiemiccj  e.n.gcu  de  jours*  Aiuû 

*  •  • 
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•apreS-  ^Tfoir  repoafléHin  aflauc  à^i 

d'ipées  >  de  piques  j  &c  de 
..pierrcs>  iUfe  lendiîenc  à  compofi- 
^iteppu  iym  e<îmmencementde  Juil. 
^^f  C* .  Le  Cardinal  de  la  Valette  >  qui 
r^'^é&Mt  . pas'  éloigné  de  Armée 
;d'£fpagne,  ayoit  été  d'avis  d'ar- 
..^tàqiier  fes  •  fetranchemens  j  mais 

Géc^étaax  deJa  DucheCe  ^  nè^. 
\^.y^n  lurent  pas  y  confenrîr,  de  peut 
i^:i9«fie^i  mtreptife  n  reuffilTant  pas  ^ 
ric.Piéraont  ne  fat  tiop  expoféaux 
.j^^ufesdes  Efpagnols.Aprcs  la  pri- 
i^m4^  Pjace^a  DuchçUe  ne  laiila 
ipas  de  .fe  plaindre  du  Çaidinal  de 
^jA.¥»lâtce9  6cles  Peuples  parloienr 
partout  des  François.  Mais  ce 
^lîiicar  d^oirn^^        fet  avan- 
':é^pàx  r  parce  que  la  Dacheile  Cst 
•J^ic  obligée  par  là  de  mettre  Gnmi- 
-iSmr  f  caaççiA^dans  toutes  les  Plà^ 
;ij6SS.da  Piémont  3  malgré  les  mur*. 
^.  jd^tû^de  £bs  Sajccs«  Daes  le^  mâne 
^^|6mps  j  les  Efpagnols  manquercuc 
un  deflcia  (ur  Cafal favorifé  par 
'^fy^ache^âede  MantQUfftqai  étotc 
ipfmérement  dans:  leurs  intéiéts,>  ^ 
IéIs..  qiii%écoi«iàcb6e  de:  iâJtFok  dé« 


I  oo        Vh  du  Cd^dwai 
|.^^g.  cette  Place.  Le  Marquis  de  Leg«- 
oés»  poar  rendre  les  Fran  ç  ois  plus> 
€>dicuxaux  Peuples^pubiiadcsMa- 
oifeftes ,  par  lefqaels  il  déclarotc  tt 
^ae  s'il  encroic  dansie  Piémonc  &c 
dans  le  Montferrac ,  ce  n'éroit  que 
poar  en  chaiTerles  François  »  ôc  , 
nullement  pour  faire  la  guerre  aux  | 
.  Dncs  de  Savoy e  ôc  de  MantoiTë  v 
qui  écoient  opprimez  par  cette  ^ 
PuifTance étrangère.  Cette  guerre >.  ' 
«"étant  du  côcé  de  la  France  qo  'u^ 
ne  pure  guérie  de  politique,  pour- 
abtiffer  >  comme  U  difoir  le  Cas» 
dinal  deRicheUeu>la  Maifon  d'Au-> 
«  trtcke>&:  comme  le  difoient  les  an- 
tres s  povtx    rçndxe  lui  même  f|)uSv 
ncceflaire  an  Roi  >  &c  les  Sujets  de- 
S^voye  &  deMantonë  n'y  étant  en;* 
gagez  que  par  foi:ce>rans  néceflir^ 
comme  fans  efperance^  tes  Manife--  ^ 
ftes  de  Leganés  firent  beaucoup* 
d'eflfctdans  la  fuite  du  temps.  Mais* 
Armée  etane^  fatiguée.»  ne  pur 
>refque  rien,  entreprendre  danj  le 
iont&rrar»  où  elle  enti:a  après  lo: 
>rife  de  Vçrceil  i  ôc  on,  ne  penfa* 

|u*à  ft  retirer ,  de  paK  &  d'autre 

fus  ks/^uarciers  d'Hiv€C«w 
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'dy*  Ktcheliefi.  toy 
4  £c  îcune  Duc  de  Savoye  >  Fran«  6^  7» 
.M  çois-Hyacinthe  vvint  à  moudr  en  J 
^  ^  ce  temps-là,  âgé  de  fept  ras  ,.56  ^^^^^ 
.  é£>nFi:eie,  Ghailcs-EimiuicI  jJwi^^^^ 
fiicceda*  Cdà  aâligjca  exmt>ril«» 
Daireaicnc  la  R%ente  »  qui  vitde« 
-forhiàfei  tontes  fes  efperances  fon* 
4ées«^jfite  k  yie      i^ond:  de  fes^ 
Hls  le&  Etats  de  k  Maifon  de  Szm^  . 
¥oye4evanferamfa6t«BtfeIesfm 

Cardifial  iÇin>£as  qi}e  ce  jeune 

-Princevintà  mourir.  Cclarobli- 

%eaà'ièlier  àr  la.  France  plus  fbr- 

feine^C^e  jamais» iSi  à  s'abandon*  ; 
|Mff  <  malgré*  elle .  aux  Confeik  du 
'«^ÎC^ilinal.  Duc  p.  fans  la  bonne  vo«,  * 
\^looté  duqsLiel ,  ♦!  lui  ecoit  inutile  ' 
-é-écre  Fill0.de  Henri  ly •&  de  Ma^ ^  ' 
'  fie  de  M^dicis  ^  auûi  bien  (jue 

s.  'LeCardinal  de  Savoye  etanrjar- 
ti  fccretcment  "de  Rome  ,  fc^ndit  *^^  4* 
•-»icoffiik&  à  Hartone  ,  d'^il  ûtf ''^^^ 
4|jielques  entreprîtes  lui  Turm  oty^^^U 
mt  CéTfimgndèrs  qtii  ne^c^P^^^^^^^M^ 
pas.OQi:niten  prifon^divcifes  pcrV^f  21 JT^ 
fbnnes^qui  y  avoîent  eu  part,  &  '^^^^ 
Cffdinal  intcrcedapour  eux  »  dans^. ^^J^ 
«ne  ^  Lettre     il  éctisrit  à  4a^ 
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to8  Fie  Ju  Cardinal 
ffé>S#R'égentC}i.ians  laquelle  il  lui  difoii: 
qu'aucune  iuitoritc  ne  lui  pouvok 
iié£pndre  Centrée  dans  la  Maifon 
de  fon  Pere.  Cependant  peu  s'en 
fallut  qu  il  ne  fïic  pris»  &  s'il  IV 
voie  Clé  j  on  Tauioit  envoyé  en 

Dans  cette  conjooâure>  le  Car^ 
dinal-Duc  éciivoic  fouvencenPié- 
mont  9  à  la  Docbeiîe  »  ou  aux:  Mi^. 
lîifties  de  Frânce  j.pour  l'afliftei 
éefesconièilSi  II  lui  repréièfiroit» 
*JD#  xoi>  dans  une  longue  Lettre^  qu'cl- 
de  le  devoir  enfin  fe  réveiller  de  la 

>>*^^^*f''^  ,  tlans  laquelle,  dk 
jéetn       âvoit  été  jufqu  alprs,  puis^qu'en 
Rec.  ^  99  ne  le  fkifant  pà^  prem'ptemenr  » 
*jfon  mal  fcioicfans*  remède.  (  Jl 
^f^j.  vouUit  dire  qu^elle  devait  chaf^ 
fer  le  P.  Mênod  »  [ans  éjuci^  U  Jiai 
ne  continueroit  fas  k  la  fecetfrir.  ) 
jyQue  peut-être  Qien  a^joir  perti 
9^  mis  >^par  une  Providence  extra^ 
ordinaire  >  que  fes  ennemis  la  for* 
>»  çaiTenjt  à.  4irer  Ce  dont4à  bèn^ 
:  >3  l'a  voit  détournée      à  figner  la^ 
99  Ligne  ojfenfi^e       à  mAtre  dis. 
9>TroHfes  Fran^oijes  dans  .fes  Pld^ 
9r  C9s)Qàtï  tr e  ce  ^i\e  h  laiXon  ikib» 
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"  de  Riche lietK 

nitefSts.iai  confèiiioicAt  :  Qgi€  .<^  I  5^3L?ï^ 
Dieu  ne  fcroit^  pas  toujours  des  * ^ . 
biiracles  femblables  à  ceux  qu'il 

*  avoîcrfiûts  mfictte  occaiion^pour  ^.^ , 
Ja  confervcr  :  Qu  il  vouloir  que 
jiknriesirafFai  re&hiamai  iies»chacui»5  ^ 
.ic  [çïvit  de  (a  piuiencc  ,-&  que  *f  • 
»  par.  confëq  u  en t^'SoB  A I  ccflc  d  e-  */^- 

. yoîc^fe  if i: vil'  de l'cfpm  quje  D^eu  l<  , 
.  lui^avoit  Jonn^:  Oljc  Ja  naçure^'^ 

pouvoic  ^uciâwaenc  confeivei  le*^- 
&116.  fbti-  FiU  I  aiaffi  bien  qaje.  U  ^.S 
Ittopcft  ccmiiervacion    ion  hi>n>  <^ 
neur  :  Qu'il  ne  lui  celeroit  pti% 
que' caiomnksde  Tes  ep^iiiiiiHs^c/ 
dont  elj£:pQi}iroi&facilenïent>fe 
'  ëéfendrr p€ftiknt  fa>  v le ,  paflc^  < 

•  tt>iefic  poucf  la  .v^nié»  fî  elle  ve* 

.    noit  à  mouiii;Qa*il  ne  lui  diffi-  - 
fimla^oic  pas  tu>n  plus >Lquevf^ 
Sujets- ne  raiuaoieut;pas>  comme^*  .  ' 
ik  devoie0t»^(Î3it  à  caufe qa&ron^^v. 
0'aiQae  jaiiuis  k  Goavexnenienc  <^  .  ^* 
des  Fcmmes^  >  autant  que  celui  ^ 

^des.Ufunmes^  ^/£:^  à  cauie*  de  ^\  . 

kur  malignité  parjtieunéie  iQtic 

.   Son  .Alttiflc:  fça  voit  ce  que  c'c*- 

^  «iitqwe  prptençlre^4i«Af  S^^vç 
. wioctCL  cn  içaiie  r  &  que"  rcfpdt 
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lia         V^e  du  Cardin  ut 
•^3^  ^.foible  du  Cardinal  de  Savoye' 
9>  poayoit  ccre  porcéau  iaiai  ^  cora-- 
„  me  au  bien  :vQu*en  permeccanc 
^  %9  <|uc  le  P.Mc^Qd  occiipà^e  pofte 
^iquMl  occupoic>  &  que  jP^jf^r,. 
>yqui  iavonfoîc  le  Canboal  île 
Sav.oy«  >.  fiât  fom  de  phfon  »  elle 
>j  entrecenoic   les    plus  mauvais 
>i  Confèillers»  qa'elic  pâr  avMc 
/'9>  cont4:e  elle  :.  Q^^étant^  mucilç  de 
yy  lui  rcpréfentet  le  mal  qui  la^^ 
>i  preiToic  lans  luii^ai'kr  des  re-  ! 
^medes,  il  Tafluroit  qu'elle  fc 
W9  pour  roû  mettre  àceiivm  de  cdq^: 
a  elle  vouloit^fuivre  les  conÇcïh 
A»  qu'oct  lui  éotiaeraét  de  la  pahc 
>9  du  Rfbi  5  &'qui  oe  feroient  ja^»* 
jtf  mais  dSftércns  de  ceux  quelanai-  ^ 
Mtore&  larailÎMiafpiiibietic^^Qu'el^ 
»  le  devoir dpnc  ,  ^afis, marchander 
Mtdavanrage>S'ainiier  delapesfotiii^ 
^  nç  du  P  J^oaod  1  &;.ÊUi:e  châtier 
i^ré  vcrcmenctous  ceux  qui  avoienr 
ji»  conlpiié  en  i&veur  du  Cardinak  ^ 
>fl.M[aurice  ::  Qu'il  Éiiloit  œejCci»- 
dans  les  Places,  des  Geiivtfi^ 
neuis  >  quidépenditlènr  abfolu^ 
jj  fhent d'elle ,  renforcer  les  Corps. 

ds  Troupes  aMfqu«]£dJ^e.poayo%  , 

■  « 

♦ 
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^ t  dè  Richelieu,         i  r  h 
âce,^§|n'avoir  pour  la  garde ,^yg 
de  fa  perfonne  &  de  celle  de  Ton 
\£ilsrqae  de  ies  Créatures  y  dont 
elle  devoir  augmenter  le  nombre^* 
par  fes  bienfaits  :  Que  fi  elle  pre- 
aok  ce&tc  conduite  >  il  oferoic  > 
avec  r^e-de  Dieu,lui  répondre 
4L4!tttthetifeiixrtt£cés  »^quel  ii  <.^ 
ftScribueroit  yploatieiis  de  fa  pro-^« 
î  vie  y  mais  que  fi  au  contraire 
FacilicéLr.&ibn  iodulgençe  la 
conduifoienc  par  un  autre  che  ^ 
min^  çlis^  tocnberoit  dans^  uaH- 
dhgur  inévitable:  Qu'ilia  fup-  «^v 
t^de  ledirpenfer  de  le  n)êler 
ly^intage  de.jfcs  affaires pou t  ^ 
l^as  être  complice  4a  n^âi  qui 
;ni^'<M|,«ii  ayaet  de  k  com*  <^ 
plaifancej>ou  r  {es  irrréfolutions.  ^ 
'£Qiitâ>cro^l4|on5*idb'«mdNE>Te^  qu'à/ 
feirechairei:  le  P;  Mônod  ^  &  qu'à.  * 
éevènir  Toracle^  la  DucKcfTe  de 
^Sai;!i^fe»  comoie.  il l'é^oit  de^iao»^ 
F,rere.  ll  fembloit  eue  né  >  pooe  . 
*ifisEr«.-ïHii  i«^P^agogue  ;  oa  ie  fieait^i 
de  toute  la  Eaimlle  ^  Hen-» 

Pour  venir  à  ce  qui  fe  pailoiD. 
;iillcuis>ie  CardiAalcnvoyia  ordre 
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I  l  2      Vie  du  Cardinal 
héi^*  Duc  de  ICoban^  qui  étoit  à  Qenc- 
*  >    vc^^dc  fc  retirer  à  Vcnifc  j  de.petir 
qu'ayanc  écc  maUuaité  >  il  ne  fije 
quelque  entreprifc    contre  lui. 
Mais  le  Duc  »  fous  prétexte  qu^  les 
chemins,  pour  aller  à  Venife  >  lui 
étoient  fermes^  $  alla  s-'fbdncher 
avec  le  Duc  de  Vvymar  çn  Suille  > 
&  fe  rendit  après  cela  dansf  (on 
Armée»    Ils  avoient  de  fréquen* 
tes  conférences  cnfemble  qui 
dofinoi£4e  grafi4es  inquiétudes^ 
Cardinali  &  l'on  dit  que  le  Duc 
de  ^^ynsar  devoir  époufer  laFijJe 
du  Duc  de  Rohan.  Le  premier , 
tpiés  avoir  pris  quelques  petits^ 
Pkces>)etoit^llcAiÛéger  Rhi»fd%^: 
Capitale  dcs  quatre  Villes  Foref- 
riçres.  ]ean  -de  Vverth  >  U  Duc 
Savdliy  ôc  auues  "Générau:^  .  de 
r£mperear>.tr^rcbefencau  fecouis 
.  avec  dix.nville  hfmun^s^  Le  Duc  de 
Vvymar  averti  de  leur  marche,Ieur  . 
iut  au  dévaiitjt4e  Tavi^du  Duc  de. 
Jlohan>&  ced«j:nier,,quinc  wquh 
lavoir  aucune  parç.au  c^osmiati* 
^y^^*  dément,  s'ctaut,  mis  à. la  tête  dé 
l!aîlc  g^iuche  ,,*fuc  des-  £reraiexse. 
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de  Richelieu.  m 
-Htla^Iler  ith  jçharge  ,  où  il  fc  battit!*"  • 
Gomme  un  fimplc  Soldat.  Les  Im-  163.8*. 
A     périaux  forent  battus^  après  avoir  , 
1^1    a&z  iong^cemps^  difputé  la  vic^ 

tqire>  raai^  le  Duc  de  Rohan  (c      .  , 
;>     Itcmvfl^Utofledea^  nioofi|iietftfi 
!      des  ,dont  il  mourût  le  25^  d'A- 

vril»  Quoii|ue  iàtitoi  kii  mt^écAt^  , 
une  Let:(i:6.i.^oar  b  remercier  do. 
4^    fervicx  qii'iî  venait  de  loi  rendre  >, 
iifAe  fot^as  âché  de  fji  n^rt ^parce 
•  ^efes  grajn des  qualités  >  &  les, 

faiwiroknt  j  ée^is. 
^IHnps^'^a^icè  rinimitié  de  la 
Cour  ,  qui  ne  s'étoit  récoaciliéç. 

.•*  4ipal,^ui  ne  vouloir  au  fervicc 
4&  Roi>  qu€'Jes  gens^pti^  à  Êaiircj 
tout  ce  qu  il  ordonnôit>ï8|C  qui  Tar 
^iok  maltraité  plus  d'une  fois 
crut  être  delinréKl'iin  ei>iiemi«.^ 
r  ^  Rhinfeld*  tomba   en  fuite  entre 
fcw  ii9aw|cdui>ucde  Vvymar,apres.*Ztf  1 5^ 
quoi  Fribourg  ôc  le  Pais  de  Brif*  deM^u^ 
ga vv  iè  roBrabcaftè"  kii>.  mffi  ima 
q[iie  pluAeurs  ViMes  de  la  Suaube. 
^  Sondeireitl,  étoit  d'aller  bloquer       .  ^. 
#ri(achaàqui  il  jen.  vQuloit  ptin-  . 
xifKiieipenr.   ïl  le  fit  ,  &C  batuç: 
deux  fibis  lesimpériaux^avant  qucL- 
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•  .      114*^*  Cardinal 
t^5S«(le  pouvoir  fercer  ce^ie  Place  làr" 
prés.  Uscirayeicuc  apiés  cela  eû^r  ' 
cote  deux  fois^d'y  jetter  dû  fécûu^»^  f 
&  furent  repouflez  avec  pçFte. ^* 
Ënfia  Vvyœar  réduisit  BrifacWi^ 

ccndie  ,  faute  de  proviiums  M    '  ^ 
15).  de  Décembre.  '  - 

CettfPlace^aacok'élé      »ts^  .* 
grande  importance  4 -  la  France  >  -  *j 
mais  les  grair4s  tervicês  i^ue  Jè^  Jf 
Duc  de  Vvjmarlui  ayoiC' lendu^  * 
ceux  qu'i^  pouvôit  eneorc  ren*  • 
^dre»&la  promoiû!^  que  le  Roi  lui 
avoit  faite  âu  jtandgta.^iaç^'Al- 
face  ;  vouidbiit  qi^'oti.iui  mfsâc 
jouÏL  û^  xg^e  conquéce»^  Ën^effec 
il  s'en  tnït  en  poflTcffion  j      on  le^. 
fouâiiti  pour  ne  pas  le  ^  dégoûter^ 
dansun  temps  oà  il  pouvoit  fai«- 
re  autant  de  malque  de  bien  3 
qu'à  ce  qu'on   tcouvât  occaiîoai 
lie  l'en  d é pofiedier  >  ce  qu î  ne  fa t 
"pas  néceiraire>  coiiame  oa  le  verra 
dans  la  fuite. 

,  Ce  fut'  là  root  l^à vanta ^eonfido» 
j:ablc,  que  la  France  ^emporta  cet»  * 
^  p-^y^^^c  année  contte  la  Màiâ^4^j%ntrr^ 
^dansUs^^^^  *      Maiechal  de  Chàtilloa. 
Cami^a^  étant  entré  dans  l'Art oi&ju  dcs,k. 
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de  JiichilieH.  i  15 

cominenccmenc  de  la  cainpngnc, 
après  avoir  défolc  le  Païs  3  fans  p. 
qu'on  pût  coanprendre  fon  delFein,  T^or^jas^ 
fotehfinaffié^evS.  Omerîc  26.  dc^'/'^^ 
Maii&  la  Place  n'étant  pas.  en  tort  ^'q\^,,1 
bon  état,il  ciut  la  pouvoir  empor- aj^^i^/p, 
ter  en  peu  de  temps.  Mais  k  Prince 
Thomas  y  ayant  faic  aticr  du  fe- 
cours,  cela  retardaTcs  efpetanccs  , 
quoi  qu'il  crût  encore  qu'il  en 
vicndroic  à  bout.  Mais  enfin  le  mc- 
me  Prince  Thomas ,  ôc  Picolomini 
le  contraignirent  de  lever*  le  fiége,  ^jcr^  1^. 
après  y  av:oir  jette  une' féconde  fois  ^e  JuiL^ 
*  4^  fecours  i  quoique  le  Marêchal^*^^ 
dcUForce  l*cût  joint^avccutiCorp^. 
""^Armcc,  On  attribua  ce  mauvais> 
fuccés  en  partie  à  la  fèute  du  Maré- 
chal de  Châtillon,  qui  n'avoit  pas. 
fait d.afTçz  bonnes  LigTies  de  cir- 
^onvalationi&  avoir  poudé  ce  fie- 
ge  trôp  lehrementi&:  en  partie  à  la 
Uiefintelligenct  des  Généraux,  - 
Ils  fe  recirercnc  néanmoins,avec 
beaucoup  d'cM:dre>  dç  le  Prince 
Thomas,  fans  les  fuivrc  >  prie  le 
^hctTJiOk'dcTlicrouanne,  pour  cou- 
'«^rlt  le  Paï^ ,  &  jctxcr  du  monde 
'  daivs   Hidin  ^  qui.  «oit.  menacé.. 
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1 1 6         Vie\dH  Cardinal 
l^j^^Le  Cardinal  fut  excrémemenc  fa« 
ché  de  la  levée  de  ce  fiége,  noa 
fctilement  pour  Tintétêt  de  la  Cou^i 
ronnc,  mais  encore  parce  qu'il 
^   s^étoit  ftîttté qu'on  l'cmporceroir,  à 
^   caufe  d'une  révelacion  prétendue 
d'une  Religieufe  du  Couvent  du  ' 
*  ^^^l  MonP' Calvaire  d^nslt  Marêtr.^ 
Re^T      ^*  Jofeph  y  qui  l'avoic  conful-  o 

ruL  ^^^^^  ^^^^^  R^li^'  '} 

t»  ^68'  gieufe  avoit  été  trois  jours  cnipcié-*  *  '  [ 
res,  pour  obtenir  de  Dieu  la  rêve-  ^ 
lariondu  fuccés  de  cette  Canipagy' 
.  nej  &c  qu'enfin  elle  avoit  été  ravie^ 
en  extafe  >  pâr  elle  avoit  vû  dcvk» 
Armées  qui  Te  battoient  auprès  de 
S.  Orner ,  en  forte  que^-la  i^âoirc*  * 
étoit  demeurée  à  celle  du  Roi.  Sar  ' 
cette  impertinente  vi/ion;  qui  poi>^  T 
voit  ou  être  inwntée  >  oip  un  eSct 
de  Timagination  bleffée  de  la  Re^  - 
)igieure>le  Cardinal  a»ok  cdcifemi  ' 
au  ûége  de  S«Omer>. plutôt  qu'à  ce* 
lui  de  quelque  autre  Place  que  ce 
^  fut  p  parce  qu'il  eipéroit  que  TAr-^ 
mée  du  Roi  gagncroit  une  viétoi^.  ^ 
ic^aupréjs  de  cette  Piace;.  %       '  ^ 

.    -  '       Le  Cardinal  InEint.  eut  le  bon- 

.keuiitpeiidaatlaixià'ne  Gampagne> 
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Me  Ricjjtlieuj'         117'  . 
*  iie4Jéfoir6 fcpe-ini lie  hommes  dci  i  ^ 3  g,' 
Ecacs  GçnérauXi'qu^s'ccoient  len-  *  sir»  * 
bii     4us*]mairies  du  Fort  de  Kalloo,  fut 
j..    la  Digue d  Anyers,  fous  Jp  Com-^"', 
I ,     tnandement  du  Conjte  iaHUlaumt 
f  .    dt  Métjfau^  Il  fit  encore  lever  *  \e*te  Cù 
u      Çiégei^e  Giieldre  au  Prince  d'O-***^"*'- 
f.:  ■   tànge  i  de  fèrte  qu'il  eût  fu jet  de  ^^J"* 
'.     fe  vanter  d'avoir  fait  une  9<ffcz/^-^f^ 
W'-  -  jjkrtieufe  Caiïipagne.  Il  ifit  ncean-  d'Em, 
[  ^  'iS0iS»»s  quelque  parce,  peSs  que  les  Tefém» 
I    *  François,  lui  prirent  le  f  Fort  de 

'$e»ty  ,  qui  *  te,  rendit  après  huit  *     «  • 
«ou rs  de  ficge  ;  &  qu'ils  reprircnï  *  y^^*^' 
éttCâlîrfecla  feule  Place  qui  reftoit  i/ie'if, 
'  4a^  Espagnols  ,  d^-  celles^ii'ils  d»  i»  ' 
■■  «voient  prife  dans  l'invaiion  dcf"i' 
.  i^àn  •  1 6\  «.Les  Mar«:hftttK  4c  C  hà- 
••  «illon  &  de  la  Force  prirent  Ren- 

■  ty,  &  le  riL€etent.7)tfHallierMi-  de  scp. 

•  rêchalxieGaflip,prii;  leCârelëcd'a£i'<M^r« 
^  faut,avec  un  Corps  d'Atme'c  ,  qui 
^^«fitcÀt  été  cointtian4é  pac  le  iiaré-  ^iwv 

«hal  de  Brezé,naais  qui  c«nt  indif-  tion"^ 
>;.pofcéêoicaUéMk  eaux,pâc  la  per-  mêmt 
iiiifliou4u  Roi.  C  cft  à  quoi  fe  ré.  ^ftnur 

*  duifirienf  tous  les  avantages  des 

■  f  tanjçois  dans^  les  Païs^Bas»aprés  a- 
i^oir  donné  une  cxuéxaz  ffaycor 
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1 1 9      Vk  du  Cardinal 
«(JjSvau  Cardinal-Infatii:  ,  au  cotnmefi-. 

*  .  cernent  de  la  Campagne  >  ^pac^  \^ 
rands  prépàiatifs  qu'ils  a\  oient 
aies.  Le  Roi  irrité  du  pcu^de-^pré-  # 
voyance  du  Maréchal  de  CM* 
tillon  ,  qui  avoit  écrit  plufieurs 
fois  à  la.  Cour  $  *  <|Ue  S«  Omet  ne 
lui  manqneroit  pas  î.*^Iui  cnvo^it 

^  dire  de  lailTcr  le  ^cotnmândémèik 
^  P^r .  ^TArmée  au  Maréchal  de  la  For- 
^^j-f^  te  j  &  de  fc  retirer  à  fa  Maifon  <lç 
^^^f*  Chàtillon  ,  fans  venir  à  la  Conr> 
Septim-M  vit  néanmoins  le  Cardinal  à  S. 
bte.  C^entin  »  de  qui  il  nelucpâ;smal 
yizAu-  reçu-i  le  Miniftie  jugeant  qu'il  ne 
falloic  pas  defcfperer  ce  Génial, 
cwâ.  ponvoii  étie  utik  dans  tine  au*^ 
LtvV.  tre  occafîon.  *  ^ 

^'<4*  U  eue  encore  fujet-d'u^r  -deia 
^*  ïnéme  §  raodcratioa  envers  le  Prin- 
JV,7*3.  ccdc  Ctonaé ,  qui  rciiOit  plus  mal 
viù.  p.  auûége  de  ï^ntarabie ,  que  le  Ma- 
<        réchal  de  Chàtillon  n'avoit  fait 

*  davant  S,  Onif    Le,  Comte  -  ï>m 

Duc  /*  •    1»       '  ^ 

ayant  tau  ianncç.  1637.  une  la- 
r<»>r  va^on  dans  la  Guieiine»  &une 
S  îf^,    autre  en  Languedoc  ,  le  Caidinal»- 
Duc  >  qui  avoit  une  très- grandie 
iaLouûe  poui:  tout  ce  qu'OlivaiAS 


Digitizecfby 


^foit ,  rcfoluc  de  lui-  teadte  la  i 
pareille,  à  quel(jue  prix  que.cç 
fût,  *  11  propoîa  d'alUr  attaquer  ■ 
Fonlarabie ,  pour  porter  par  Jà  k 
■gaerce  «n  Efpagoe.  Il  y  avoic  affcz 
iong- temps  qu'il  avoit  feit  recon- 
ooicrc  cette  Place  par  le  Duc  de  la 
Vallctte  ..qui  lui  avoh  déconfciI14 
cette  entrëprirc ,  à  caufc  des  di4- 
cultCK-qu'il  y  avoir  trouvées.  Ce- 
pendant le  Cardinal  la  rcjîrit, 
voulût  err  donner  le  commande- 
raent  aux  Ducs.  d'Efpcrnon  &  d& 
h  Valettcj^à  condition  qu'ils  avan- 
cecoient  une  partie  des  frais  de  la 
guerre ,  &  qu'ils  trouvcroient nJo«- 
yen  4e  les  faite  fupporter  à  la  Pio- 
V iace  dç  Guienne.  S'ils  rcfufoient 
d'accepter  cet  emploi,  on  leur  fie 
dire  quel*on  y  cnvcrroiclc  Prince 
de  Condc,  pour  commander  dans 
la  Pccivinçe,  &  dans  tout  levoi- 
finage*  Comme  ils  eurent  peur 
qoc  le  Cardinal  ne  |^s  voulut  fai- 
re périr  ,  dans  cette cntreptifc,  ils 
-limèrent  mieux  que  le  Prince  de 
Condé^'c»  cbargck.  tePrince  ac- 
â|ptadonc  cet  emploi,  ôc  feten" 
i&^ea  Gnienacau  irois  de  Mai> 


il 


14^  du  Cardinal 

pour  préparer  couc  ce  quiecoic  nc^ 


cefTair&poar  cette  jentreprUe.  Veut 
le  Duc  d'Eipernon  >  il  eue  ordre  de 
Te  retirer  en  faMaifon  de  Pisfsc^ 
de  pear  qu'il  ne  traverfâc  les  pté'^ 


•le  Duc  de  la  Valette  le  iuivit>com^  i 
tnefon  Lieucenanc.LePrincejaprés 
avoir  fait  la  revue  de  fdfi  Armée  4  .1 
S.  Jean  de  Luz^le  3  ^  de  }uiiib  mar*»  j| 
cha  droicà  Foncarabîc.  rji„. 


Pendant  qu'il  inrveftifloic  cette  ^ 
9\2iQtA'Bff€nac  prit  le  PaJfagCy  oà 
41  trouva  Ç\%  GalHons>&  cinq  Vai£^ 
(eaux  de  guerre  Efpagnols  >  four«*{ 
4iis  de  tocit>  dont  il  fe  faifîc.U  tomi^  - 
4x1  exu:or6  cinq  autres  de  leurs 
-îGallions  entre  le5  mains  des  Fran-  ^  j 
^ai$  .9  &îls  cotrlereiït  à 'fond  TA*'  ^ 
mirai  de  cette  Flotte.  Lêcomxnçn» 
'Cernent  ne  pon^ok  être  plus  heu«  '  t 
ceux  9  &cil  Y  avoit  fujet  de  tout  . 
efpcrer,  parce  que  les  Efpagnois 
*ne  s'étoient.  nullement  imaginez  I 
qu'on  les  dût  attaquer  4u  côté  du  i 
*Guipufc9am  D.  Chrifioforo  MeJfêS^  I 
•qui  avoit  été  fait  depuis  peu  Go^r  1 
verneuï'de  Fontaiabie  9  n'étoit  g»  I 
4»icot6  veau  dans  fou  Gouversf^  1 


paratifsdu  Prince  de  Condé  ,  mars 


ment 


Digitized  by  Goo^  le 


'  Mff  RichelkH.  f  l  it 

:mmt^  La  Gaxnifon^  qui  écoic  ordi- 

]  aairemén  c  de  cinq  cen  s  honi  m  es, 
.  Imo^jc^  pdoed;exrois  cej^s    &  les 

^  ^abkan^  joincsjiyeç  eu;x  3  ne  fai^ 
. .  4^lknc  de  fept  çcn^ 

'  .  i^ropces  ;à  pmfeer  .a^mes.  Mais 
il /^y.  avoit  un ''feiîieux  Ingénieur 

^  ni^mmé^  ^^<^M^iJ^^K^^  ^  de  Bif*- 
"i^  Ç9ty,ç^  .^^é7)Qmim^u€  Eguia  De* 

iji»irç-Bi&ain,  ^  iiommcf  de 

"ÎM^uia^      Ijàeutenam  du  -  Çom- 

▼Mteam^an^ï,  -Le  :'Pdn«^  couvrit  la> 

txatuchie.^diâ  le  l  o.  'de'<}uiilci:  « 

le  2,  d'Aouc  l'Amiée  Navale  de 

^^i^açc^i£oft&  de  ;i}nâraintè  ^  deux; 

^Xi^UleaUx  chargez  de  monde  poujr 

iiict)frç*»4  terre ,  &  mmm^Ttàtc  par 

l^Aralievéque  de  Boiudeaux  ,  pa-. 

.'^rut  devant  le  Port  de  Fontarabic.^ 

4iv.ei;fcjS,  Pipvaires  des  Efp^gnols  ^ 
i|]M^y^  v«fioieor,  &  donnia  ki:ha0e ' 
*ààne;Floa:e  de.dnquanceBâcimens> 
TÇdèi  aménoieiî t  du  fccou  rs  &  d es 

\  çheyêqueay4t  fç4  qu'à,  Ia  plage  de" 
'CfMdriiil  ya)fr0iti(|8at0r2eVaiiIeaiié^^ 
de  gacrj:e>&i divers  autres  moindres 

*  'Bârfmcns ,  il  y.  fut,  ôc  les  brûlîi  ^ 


m  fie  dn  Cardinal 
1 6}  S.  on  les  contraignit  d'échouer,  ^ 
qu'ils  fullenc  défendus  par  des  bat* 
telles,  que  Ton  avoic  faites  furie 
bord  de  la  Mer.  Il  périt  dans  cette 
adion  quantité.  d'ECpagnols ,  qui 
ftireifie  brûlez  avec  les  VaifTeaux» 
ou  fe  noyereoc}  &  entre  autres  les 
deux  vieux  Terces  de  Caftillc,  qui 

.  faifbienc  environ  trois  mille  hom- 
mes. Les  François  au  contraire  ny 

"^perdirenc  qu'environ  deux  cen^ 
hommes  >  avec  quelques  Officiers» 
Il  n'y  eut  auffi  de  leur  côté  y  que 

'  neuf  ou  dix  VaiHeaux  un  peu  eQ|^ 
dommagez.  -        '  '  ^ 

Ainû  Foncarabie  perdit  Tef^e-* 
rancc  d'être  fccouruc  du  côte  de  la 
mer,  &  pour  celui  de  la  terre  ,  ïe 

^  Prince  efperoit  de  l'avoir  plife, 
avantque  les  Efpagnols  puflent  fe 
jiie€cre  ta  campagne.  L'Archevê- 
que étant  de  recour  de  (on  expçdi- 

.  tion  ,  s'ofFrit  de  garder  le  Port  de 
Pailagc>     Tembouchure  de  la  JCi- 
*  viérc  d'Ùrio  ,  par  où  les  Efpagnols 
pouyoiçnt  envoyer  du  fecoars  9^: 
Cette  affaire  fut  prppo/ce  dans 

,  le  Confeif  de.Guerre  >  mais  c^ônî* 
fncil  fjftUoic  divifcc  rAuiieepoujE: 


,      ^  ''de  Richelieu.  îij 
.  ^^elà  »  &  qa€  4'<3n  clpcroit  cnipor*  i 
'ter  la  Place  en  peu  de  temps  ,  le 
J^înee  epitia  i  abandonner  Pafra«i 
\gei  Cins  fe.  mettre  en  peine  de  Tu- 
•  cilité  qi^ e  les  Efpagrio!s  pourroient  ^ 
t i  rcr  de  ce  profte  ,  li  le  liège  diuoiç 
long  -  tcrnp^.  Cependnnc  l'Armée 
^  .j^(pagnpie>  commandée  parrAnii^^ 
%  ial  4c  Gaftiile  >.  parut ^  ^  les  vi-  ^ 
'nres  lui  vinrcrtt:  pKncipàl«ment 
m  le  moyen  du  Port  de  PadagCà 
.  cé  qui  fie  voir  trop  tard  la  faiute 
vqu 'on  ayoiç  faite.  Mais  ia  princû 
.jpale  fût  que  le  Priiicc  >  qui  n'écoic 
1||as  fort;  HaBilè  ^n  matières  de  fic- 
I    ^esi  >  ne  fit  pas  aflfez  prefler  les  tra- 

*>éii^;"'^Lés  Efpagols  ayant%tcupé  *  -'.r 
^es  Mut^rs  .de:s  Montagnes  vpiû- 
.  •  n.es  >^  fe  trouvèrent  picfque  à  un    "  *-  . 
fcv/coup  dc/^TO^^  des  Gardes  i 

<ies  François  ,  &  li  y 
j[yoît  îïébs  lis  jmirs  <îes«fcarmbiw 
"^hjgsicntre  les  deux  Armées. 
^  -\(Qupi  que  la  Garnifon  fut  très»' 

:|»ettc$  )  le  X^ommandanc  avoic  fait    '  ^ 
pdivexTes  £brties^  pour  retarder  les 
^;0ttifrag€S  des  F^niçois  ,  &  don* 
-rli.ei:  du  temps  au  fecours.  Elles 
L^^ïUrent  d'aboid  heureufts  \  '  mais 
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T  i  4       Vie  du  Cardinal 
.  I  <J      mais  il  en  fie  une  plus  confidcra* 
ble>  ou  les  François  étant  mieux 
-  fur  leurs  gardes  ^  ils  lui  cuerenc 
cent  hommes,  entre  Icfqucls  fut 
Michel  Perc2>  qui  mourut  de 
blelTures  dans  la  Place.     '  . 
^  La  Gainiron  étant  fi  fort  dimi- 
'   tiuée  9  ne  taioit  plus  3  que  dans 
l'efpcrîince  que  rAmiial  de^Çaf-, 
•  tille  l'alloit  bien-tôt  feGourit  >  & 
elle  lui  fit  dire  que  «'il  ne  fe  hâ- 
'     '     toit",  elle  feroit  contrainte  de  le* 
rendre  ,  n'étant  pas  en  état  de 
foûtcnir  un  aflaut* 
Cepcdant  les  attaques  continu  oient 
'    tcûjouis,&  Ton  fit  jouer  plufieurs. 
'  minctidonti'une>dtt  coté  deTafta- 
que  du  JDuc  de  la  Valette  ,  fut  très 
'  *  Au    dommageable  aux  Âflîégeans*dont 
elle  accabladeux  cens,  qui  avoient 
Sêpitm-  ^j-ji-g     donner,  dés  qu'elle  auroit 

joué.  QuelqueS-unsIqui  ne  furent 
as  bleûe2>raontercnt  néanmoins  à 
a  brèche  5  pendant  le  témpS  qCre 
.  lesEfp^tgnolss'étoict  retirez,à  cau^ 
.  Te  du  fiacas  de  la  mine, Mais  com< 
^ei{sne  furent  pas fuivis  /il  fallut 
qu'ils  retournaiîent    en.  arriére. 
:  Sur  leur  rapport  3  il  y  eût 
grandies  centeftacions  .au  Cgnfeil 


*    '  )OgIe' 
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de  Gaerre,  fi  on  donneroit  un  af- 
faiic  ou  non  f&  cependant  la  Gar- 
nifon  écanc  fortie  par  la  brèche, fie 
un  recianchemenc  fiu'  le  haut  dix 
Raftion  ,  emporté  par  la  mine. 
Le  Prince  fut  néanmoins  d*avis 
qu'on  câcheroic  de  s'y  longer,  &  le  ^^/J^^ 
Duc  de  la  Valette,  en  faifant  dif- 
icaltc  3  il  dit  qu'il  en  donneroit  xiii. 
lacommiffioh  à  TArchevéque  de^^x'.i;? 
Bourdeaux.  Le  Duc  aima  mieux 
Tencreprendre  ,  quoi  que  ce  ne 
fût  pas, fans  héfitcr  beaucoup,puis 
qu'il  changea  deux  ou  trois  fois 
d'avis.  Ayant  fait   enfin  monter 
fon  f|monde  à  la  brèche  ,  il  trouva 
que  les  ennemis  y  avoieuc  fait 
un  retranchement  &C  une  palif- 
fiidej  &  comme  ceux  qui  y  étoienr 
demandoient  du  renfort ,  de  des 
inftrumens  pour  faire  un  loge-  - 
ment  en  cet  endroit, il  leur  envoya 
ordre  de  revenu  ,  ne  croyant  pas 
pouvoir  garder  ce  pofte,ou, comme 
d'autres  Tout  crû, par  jaloufie  pour 
le  Prince  de  Condé  ,  afin   de  le 
faire  échouer  devant  cette  Place,  " 

Là-delfus,  le  Prince iuicé,  don- 
na l'attaque  du  Duc  de  la  Valette  . 

G»  •  • 
iij 


Digitized  by  Google 


i  i6  Vie  du  Cardinal 

1*  Archevêque  deBourdcauxvrqiiil- 
QfFiic  d'achever  lelogcmenc  ,  &;dc' 
fc  rendre  mâirre  de  la.  Place  da» 
uois  jouLS>  il  le  Duc  de  la  Vakii»; 
lai  cédoit  ion  quartier.  Comme 

TArchevêque  (edirpofairà  doiinet; 
«n  nouvel  alTauc  à  cit  endroit  y  6ç 
qu'il  £aifoic  débarquer  les  Tè^^^ 
pes  aufqMeÛes,  il  commandoit  >  on^ 
•  ,  eut  avis  que  le  ftfcûur^^  sair&^çoit 
idus  qu'àrordinaircj^ce  qui  hcdilt^^ 
-lÉrerl  attaque.  .  * 

^    ]L^Armral  de  Caftille  a^àv^îc  que 
^vinze  n^lc.Fantaffins>  &  millq:. 
.  *     Chevaux  »  "hkplûp^rt  àt  Mttic^^ 
qui  n'av^jcnc  aucune  expeiiei^fi: 
de  Ia  guerre  ;  &  le  Prince  d<s  Con*. 
dé.  en.  avoir  plus  de  vi^ng^c  millé  »,de* 
Troupes,  réglccs..  Cependant 
Efpagnols  vofàat  U  Place  à  VéK% 
•  trémicé  >  réroltirenc  de  tenter  le 
♦  L«   fcc^^"^**  *  Ils  marchèrent  en  plein  * 
Sepum.)^^^»  pour attaquerJles  Ligne^  des 
tir^.  iirîFrançois.  Les  Gardes  avancées  fu?» 
^m.  renc  d'abord  pooiTéeSj  &  s  e^jK 
^•rétirées  au  dedans  dies  redoures 
^^^'^•-4es  plu«  procheSi  en  fautant  le  foCi 
^  -  *   Ci  9  les  Troupes  Efpagaoles  4^^; 
fuivircnt  par  le  .meaie  cheniin.  Le 
'  * .  •    .      '  % 
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qilaitici-  du  A'Iarquis  de  la  Force,  163$. 
qui  fut  le    premier  attaqué  ,  fut 
d'abord  emporte  ;  &  les  premiers 
qui  y  entrèrent  tournèrent  le  Ca- 
non contre  les  François,  qui  fe 
mirent  à  fuir  ,  avec  un  fi  grand 
defordre  ,  que  le  Marquis  de  la 
Force  ne  les  put  jamais  faire  tout- 
net  vifage  ,  ni  les  rallier.  Cepen- 
dantles  Officiers,  qui  faifoient en- 
core ferme,  envoyèrent  demander 
les  ordres  au  Prince,  pourfçavoir 
sMls  dévoient  fe  retirer,  ou  charger 

•rennemi.Maisayantvûledefordrer" 
il  defcfpera  d'abord  d'y  pouvoir 
remédier ,  ôc  s'embarqua  de  bonne 
.heure  fur  un  Vaiffcau,  qui  le  porta 
a  S.  Jean  de  Luz;  On  fat  chercher  - 

Je  Duc  de  la  Valette  dans  fon  quar- 
tier ,  mais  il  l'avoit  déjà  cédé  à 
l'Archevêque ,  par  ordre  du  Prince, 
&  étoit  à  une  lieue  de  là.Pour  l'Ar- 
chevéque  de  Boutdeaux  ,  il  fit  em- 
barquer fon  monde,  &  fe  retira 
suffi.  Cependant  le  Duc  de  la  Va- 
lette ayant  fçû  par  les  fuyards,  que 
les  Ennemis  avoient  forcé  les  Li- 
gnes ôc  que  tout  étoit  en  defordre, 
courut  à  fon  quartier  ,  pour  tâcher 

G*  •  •  • 
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ï  2  8       Fie  du  Cardinal- 
i^^'S^de  rallier  le  plus  de  gens  >qa'il  » 
pourroiC3&  donner      moins, or-  ^ 
dre  à  la  «traite  ce!  qu'il  fit  dtii" 
r  nnaix  qu^ilput.  Is^h  le  Généi  a^^- .-"^ 

ayant  difparu^aufli  bien  que 
mét  Navale  >,  le  Ecfte  fc  ^rs^çira^en  J 
confufion,  après  avoir  peidu  tout 
le  bâgage>  Partillerie;  9  &  les  nîïîfiflf ' 
.  tions.  Les  EfpagDolô  j,^  occupe^  à 

-  piller  le  Câftip  >^  ne  les  foivkènt 
poinr>  de  Ibite  qu'il fe  perdît. crés^" 
peu  de  monde  à  la  retraite.  A  infî^  ^ 
Prince  d«  Condc>  qui  iie  pou^j^  ~ 
WiCj  éxi  ces  maciéxes,  ni  ouvrir 
bon  avis  »  nik  fuivrç.    fut  défîtlc 
par  une  Armée  inféri|iurc  en  tpifç 
'      ^    ,  à  la  fienne,  Pdiit  s*exGufeï^-,  il 
i:e)ecta  la  faute  iiir  le  puc  de  U 
Valette^  comme  s'il  turc  pu  empc-^  : 
cher  qu'en  deux,  mois  il      ^tc  ^ 
.  une  Place  j  qui  nauroit  pas  tenu  ' 
quinze  jours  devant  un  ^auti?c  Géy^ 
Ik^  '     nc»Udaos  r4cat  où  elle  xe  tioa»-  * 
'  va.jLe  Cardinal  n'ofant  s*cn  prcn* 
dre  au  Pri«îCCi  &  irrite  au  dcrniei*  " • 
.point  de  voir  qu'un  deffcin  >  qui 
'    venoitdiefa  téte  >  ^voit  auffi  -tttai 
\  .jréiifli  que  ceux,  du  Comce^Duc 

.  çqntre  la  France,  voulut  per d;f 4 
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- Jc^Dtic  delà  Vâlctèe  >  malgiél'ami«  [  ^  ^ 
tîé  <iui  éoic  eucre  lui  &  le  Cavdi-  . 
.  nalfon  Frère,  qui  h*ofa^  pas  pren»  , 
liÂ^f^^  dcfcncc,  il  ce  a eft  qa 
"cas  qu'on   le  trouvât  •  innoccnr.' 
'^fj^ôrl^^^  de  lâcheté  que 

/,*qaelqucs-uns  faifoienc  cpncie  lui, 
^  .il  louteAbit   hardiment  qu'elle 

lEcoit  faulîe  ,  mais  il  ^  n'ofoic  pas'^  •  * 
.  -  yéczxxXfix  cntiéremcht  de  jaloufiê^ 
^  Gependancle  Duc  de  la  Valecce 
fe  retira  en    Anglererre  r  quoi 
•^qu^il  eue  été  appelle  à  k  Coui\  Là 
, baflêllc-  d'allée  du  Cardinal  foa 
;^Èrerê  vil'  éloignée'  de  la  hanrèiir 
*;4ex(;eflîve  du^Duc  d'Erpernon  leur 
Perejfaifoicquece  vieillard  lenomw^'  : 
V  'moit^non    Cardinal  de  la  Falet^ 


^je^  mais  h  P^alet  du  Cardinal.  Mais  - 
:  <^  le  Cardtirial'Duc  hé  pouVpic  pârs 

•^/^  avoir  d'autres  amis que  des  gens 
^.  "  dêvoSî*  à  tcJtttes  (es  palSotis, 

*  tJr^  pe^  de  temps  avant;,  cette 
,    difgracc,  *  le  Cardinal-Duc  t'cçut  f  ^^«^jj» 
:  fei  nouvelle  de  la  vidoire  rempoc-Af^iw^ 
^"  J^'  tée  fur  quinze  Galères  Efpagnoles,  ^^c.  T. 
'.^"^  è^  D.  Ri^igH^     felafcoy  par  le^^^* 
>  >vMa^*q^ïisde  Pdnt-Courlai  j  Géne,.^*^* 
""^^raldes  Galères  FraDçpifes  ,.quicn* 
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1 1 6       Fte  du  Cardinal 
I  S}  8.  comtiiindoic    an  nombre  égal/ 
Après  un    combat  opiniâtre 
quelques  heures,  à  la  vue  de  Ge^ 
lies,  les  Efpagnols  perdirent  ÏÎX'\  * 
Galères,  &  les  François  crois  v&fe  ^ 
(eparcrenc  afTcz  en  d^eCoxdre 

4CUX  CÔtCZy  '  -   .  ' 

"  AuPrinrcmps  de  cette  année,  la 
Reine  Anne  d'Autriche  s^apperçut-/^ 
qu'elle  ccoitgroire, après  vint-4^l^&-^  • 
ans  de  irariage,  fans  Ravoir  jamaisJ.  . 
-  été,  ce  qui  caufaune  joy€  extraor* 
dinciireà  la  Cour  ,,  Cependant  Ift* 
Gardî  n  al  ay an  t  d  écedrçrt  qu  c  ce t-/-  > 

,  te  Piinccffe  avoic  un  commerce  dçî,: 
Lettres  avec  le  Caidinal-ïnfant  foo. 
#rerc,n€  kiffa  pas  de  lui  faire  beaii»^.'  ^ 
coup  de  malitant  il  fe  fQUçioicj^eiig^^j-r 

.  dece  qu'on  en  diroic.CeCQmme^^  j 
ce  étoic  uniquement  concernant^, 
-la  Paix  9,  que  U  Reine  regard oit^\^'î 
avec  raifon  comme  un  ouvrage- 

.  trés-agréable à Dica3  &  trés-avan- 
,  tageux  aux  Peupks.  <BAt  fenfin  otki 

les  épuifoit.de tous  les  cotez,  &  onV^ 
,  dcfploit de  grandes  ProvifrCes,faîîs  i^  r 
avoir  d'avantages  coîifiderablcs-^jpj^*  i 
i^i  de  part^ni  d'àutrc  ,  ntîtqnèment: 
j|<i4>;ia.t^sfaire  ks/dellcii;^  ambis-^ 
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tîcnx  des  Suédois,. ou  du  Cardinal,.!  6 
Goncre  la  Maifon  d'Autiiche.  Oh 
faifoic  rendre  les  Lettres  du  Cardi- 
dinaUlnfant  à  une  Rcligieufe  du 
Val  de  Grâce,  qui  les  mcccoit  dans 
une  armoire  d\m   Oratoire  que 
la  Reine  y  avoir,  &c  où  elle  alloic 
fouvenc.  La  Reine  y  mcctoit  aufli 
les]fienncS3&  cette  Religieufe  avoit 
foin  de  les  aller  prendre  ,  &  de  les. 
remettre  à  un  nommé  la  Portc^  qui 
les  envoyoità  Bruxelles.  Le  Cardi- 
nal ,  qui  avoir  plus  de  perfonnes. 
qui  épioient  juTqu'aux  moindres, 
aébions  du  Roi  &  de  la  Reiue,qa'il$ 
n'en  avoicnt  qui  piifFent  garde  aux 
fiennes,en  fut  averti  ;  &  comme  il 
regardoit  la  paix, comme u ne  chofe 
dangereufe  pour  fa  grandèur,il  ré^ 
folut  de  rompre  ce  commerce  ,  à' 
quelque  prix  que  ce  fût.  Il  avoic 
toujours  entretenu  le  Roi  en  mau- 
vaife   humeur  contre  la  Reine , 
depuis  qu'elle  s'étoit  mêlée  des  ca- 
bales oppofées  à  fon  antorittéiCom- 
me  je  Tai  dit  ailleurs.  Ainfi  il  ne  lui. 
fut  pas  difficile  de  faire  comprendre, 
îiu:  Roije  danger  q^u'ily  avoir.^o 
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^  *'  dc  ptrmetcre  à  la  Reine  d'écrire 
à  km  Ciîincmi  déclaré  de  l'Erar*. 
Ayant  donc  fiiit  arrêter  la  Porte,-  it 
voulut  l'interroger  lui-mcniç  ,  & 
X   pour  cela  il  fc  rendit  dans  1  appar- 
teptient  dcChavigny  y  Scfemitiat.  . 
fon  lit^ayanÉ  fait  tirer  les  rideaux.,, 
pour  parler  fans  ette  vu.  On  fit  ve^  ' 
oir  eniCuite  la  Porte  ,  qu'il  fe.inijQàs  . 
.  interroger  ,  avec  one  voix  contré- 
€aite*.  Mais  cette  nouvelle  manière 
d'interroger  un  piifonnier  ne}  lui 
réliflic  pas  9  la  Porte  ayant  d'abordf  - 
reconnu  fa  voix  >  &  s'écant  très-  . 
bien  défend-uXà^defTas  il  ordonna-  ^ 
au  Chancelier  d'allci;  au  Val  de- 
Grâce  ,  dans  TOratoire  de  la  Rei- 
ne ,  pour,  fe  fâidr  des  Lettres  de  Ia}^#. 
Reine  ,  &  du  G.ardjnalr Infant.  .  Le: 
Chancelier  »  qui  lui  é toit  entière-^ 
nifntdévoué,craignant  néanmoins.  ^ 
cequilui  en.  pour roit  arriver  d^, 

c^é  de.  la:  Reine  9  chercha  ksxuo^ 
^  "yens  de  n'ofFenfier  pas  trop  cette  * 
Princçflîr ,  &  d'obéïr  aiLCardinaL  / 
Il  ût  avatir  fe.crçteaicnt  la  Reine 
^  '     du  çomman destient:  qu'il  avjOit:re«  > 
[ÛV  Cette  Princcffe  n'ayant  pei> 
mne    quelle pAt confulter  dans 


âe  Richêlieu,  l  ^  ^ 

cette  étrange conjonélure  »  envoya  i  (î  5  8^ 
la  Marquife  de  Sennccey  ^  au  Mar- 
quis de  Puyfleux  y  qui  vivoit  de- 
puis fa  difgrace  dans  une  Maifort 
de  Campagne  ,  pour  lui  demander 
fon  avis  là-deirus*;  Il  fut  fâché  que 
la  Reine  le  fît  confulter  fur  une  af-^ 
Élire  au  (îi  délicate  que  celle  là^con- 
noiffanc  riiumcur  implacable  du. 
Mini Itre,  mais  enfin  il  ne  put  refît- 
fer  de  dire  fon  fentiment.  ^ 

Un  jour  que  la  Reine  étoit  air 
Val  de  Grâce,  le  Chancelier  y  fut,, 
&lui  dit  la  commiffion  que  le  Roi 
hii  avoit  donnée.  Il  lui  fît  enfuitc 
quelques  demandes,  en  lui  infi-r 
nuancée  qu'elle devoit  dire  j  &Ia 

^^Reine  ,  lui  répondant ,  lui  montif. 
du  doigt  le  lieu  où  elle  avoit  ac- 
coutumé, de  tenir  les  Lettres  du 

^Cardinal-Infant,  &C  lui  en  donna 
les  Clefs.Elledit  qu*à  legardde  ce 
Prince,  elle  n'étouffcioit  janiais 
Tamitié  ,  que  la  nature  demandoit 
qu'elle  eût  pour  lui  ,  mais  qu'elle  ,, 
fçavoit  aimer  fon  Frere,fans  préju- 
dicierà  TEtat  ;  maxime  fortoppo- 
fée  à  celle  du  Cardinal-Duc  ,qui 
faifoit  accroire  au  Roi ,  qu'il  rre  lull  n«; 
pouvait  aimer  fes  Sujets  >  &  f^t       s  >  &  fa^ 


ï  ;  4      Fie  dit  CartUnaU 
itftS.Mcrc  ,  &ksaucics  plus,  proches^ . 
parencs  en  mcmc  tcmpsw 
avoic  eu'  la  précaudoo  de  donner  à 
>    gaidct  fes  papiers  à  la  iJ^4r<^«»A 
de  Seurdis  ,  Fille  du  Coime,  de  .  - 
Cacmail,&  le  Chancelier  ne  ci;ou-  V 

▼a  dans  cette  arm\oire  que  quel-  - 
qucs  DifcipUnes. 
Il  s'en  retoocna  porter  cette  ^  - 

.  nouvelle  au  Cardinal ,.defcCperé  * 
d'avoir  manqué  Ton  coup,  après/ 
avoir  fiiit  un  aftront  de  cette  natu- 

.  le  laEUine.  Ce  futiin  çrés-grand: 
bonheur  pout  cette- Priuccfle  de  ie.  . 
trouver  gtofle,  car  le  Mi  n  iftrç  Ua- 
voie  trop  cruellemeoffenfcc ,  pout 
ne  pas  remuer.tout  pour  la  perdre, 
&ilavoitdéja  parlé  au  Roi  ,  plus-. 

■   d'une  fois  ,  de  la  tipudier;  Dau^- 
!«  inênac  temps  ,  il  arriva  une  au-  - 
tre  chofc  à  la  Cour  ,  qur  n'étoit:  •. 
■pas  de  la  mcaie  çonféqucnce,  m^iiis; 
qui  ne  fait  pas  moins  voir  quelle-* 
«toit  l'autorité  du  Miniftcc.  Le 
Roi  étoir  devenu-  amoureux  de 
Wadcrabifèllc  de.  UF^tyette,  &  en* 
*rctenoit  depuis,  quelque  temps 
lavec  elle  un  commerce,  qui  déplai—  . 
'  -  Ifipit  au  Cardinal  >  qiu  n&.  v^DuloiOu 
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voir  perfonnccn  faveur  auprès  du  1(^38'., 
Roi^  qui  ne  dépendit  delui.  Il  ar- 
riva, fans  que  le  Roi  fçûc  pour- 
quoij,  que  \4ademoifclle  de  la  Fa- 
yette fe  retira  dans  le  Convent  de 
la  Vifitation  ,  pour  fc  mettre  au 
fcrvice^  comme  elle  diToit:,  d*un 
plus  grand  Seigneur  q'ie  lui.  Le 
Roi  fouhaitoit  extraordmrrircmcnc 
de  fçavoir  la  raifoa  d'une  retraite 
fi  brufque  &  ne.  fc  contentant-  - 
point  de  ce  que  le  Cardinal  lui 
faifoit  dircvp^ir   des  gens  qu'il 

favoit     inftruits  >  il   voulut  s'en», 
éclaircir  lui-meine  5  &en  feignant: 
d*aller  à  la  chafTc  ,  dans  les  Forêts;, 
qui  font  entre  Groshols  ÔC  ce  Mo- 
naftere  5  ilfe  rendit  à  ce  dernier 
lieu,  ou  il  s'entretint  long-remps> 
feul    avec   Mademoifellc   de  la 
Favctte      ils  reconnurent  qu'ils, 
av^^ient  été  trompez  ,  par  Boiz.en-^^ 
n/al  y  Valet  de  Chambre  du  Roi  y, 
qui  devoit  néanmoins  fon  avance- 
ment à  cette  Dame.  Lorsque  le 
Roi  Tenvoyoit  à  Mademoifellc  de 
la  Fayette  5  pour  lui  dire  quelque 
chofèj  Ou  pour  lui  porter  quelque,- 
Billet,  &  lors  que  cette  Dame  le.: 
lenvoyoic  auRpi^pu  lui.écrivûity> 


ri 
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rjtf*      Vtrdu  Cardïml  ' 
s%S*  il  alloicledire  au  CardinaUq,ai.£ii«*  ; 
/bicchangcu  les  Billets ,  comme  il 
le  trou  voie  k  propos  5  en  contre-  ; 

-  .    faifant  récriture,  pu  qui  lui^difoic 
CCr  qu'il  falloit  qu'il  rappoctàt.  " 
-  L'imperieu):  Miniilic  Tavoic  énga*  *• 
gé  à  lui  facvifier  ainfi  le  Roi  éc  fa. 
Bienfait  lice  9  en  lui  faifanc  dire».  * 
qu'ayant  été  fait  Valet  de  Chain*»  , 
bre  du  Rloi  j  fans  que  ce  fût  par  fa*  < 

'  '    recommandation,  il  ne  jouïroitpas 
tong-temps  de  ce  p6fte.  Boizenval  * 

"    éfi^l'ayé  de  cette  menace  ,  qu'il  ne 
doucoit  pas  que  le  Cardinal  n'e*  ; 
xecutâc  9  fut  pour  lui  dire  que  s'iK, 
vouloit  bien  lui  accorder  fa  pror 
région  ,  il  obéïroit  aveugléraentf 

•     à  tout  ce{  qu'il  lui  ordonneroir^v. 
.  Le  Cardinal  la  lut  promit ,  pourvu 
qu'il  l'avertit  dfe  toat  ce  qii'il  ver»  ' 
^   roir ,  &  ainfi  Boizenval  lui.'com* 
,        muniquoitjes^ Billets  du  Koi  &  de 
£1  Maîtreffc  ,  qu'il  changeoit  d'u*- 
\  Bc  manière  propre  à  leur  donneir 
du,  dégoût  l'un  pour  l'autre.  Éa  \ 
même  temps  ,  le  Cardinal  me*-^ 
naça  ftt  Marquife  de  Senneçey  . 
&  TEvcque  de  Limoges,  parcns  de-  ^ 
Mademoifelk^  de  la  f  ayette  >  dc: 
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'•S  :  de- Richelieu.  r^f- 
k^feiie  dwlTei  de  la .  Çou»*,  s'ils:  i  ^3^; 
n'cngageoient  cette  Danné'à  fé  refi-  -  „, 

•  -s^;.  Leui-s.j^;.onfdk ,  &  les  Billets,  v.-  *' 
'  ..mi'elîe  recevoicdu  Roii.|Îpblige- . 

I    J^i  èhfi«,à  Jfenger  à  Ik  retraite 
elle  exécuta  ce  dcfleio ,  comme  ic 
-^  dic:  Le  Rôi  ayant  fçu  qu'elle-.. 
y   \!^(àt  reçu  cj^s  Billes  différent, 
t  ceux  ,  qu'il   lui  avoit  èci'itSj: 

^  '  '^KT,  &  rcfolut  dj;  lu  i  ôter  fon  e{n- 

Peiic^  qu^il  écok  dahs 
.èirjoû  ay^c  Mademoifcllg  de  la 

vf  aiy.ette,  Boizenval^  qui  Tavoic  (1^ 

•  SiW?  '^^^  ^^^^^  ^         s*étoit  r 
i^r,eiitrètetttt  âMSec  elle  de  fes  fourbe* 

. '^es.ll  jiigea  par  là  qu'il  ç^pic  pçr--' 

^t4'U,&  ilrac  chaflTc  dés  le  lendemain  \ 

n.âc  d  i  re  au  R  pi  u  n  mot  c  n  fa  fa- 
,1:  »  de  ptuf  de,  faire  ddcoiwrHr- 
-j^tOHi.-Yeaoit  la  tiompcrie. 
y%  î,ç*  Roi  moit  emplpyé  quatre. 
heurcs4  s'eatrecenk  avecMademoi^ 
^.  fclled,ela  Fayette,  de  forte  qu'ér;  , 
^tanç  cro.p  caïd  pour  recouraér  cou»*' 
"cher  à  Grosbois^  il  alla  à  Parisjpùi 
v^épit      R.eixi^  y  prçcjp^.d'aacqii^^ 


Digitized  by  Google 


X  j  s       V^te  du  Cardinal 
1(^38;  cher.  Getcc  même  nuit ,  *  elle  ne- 
^DiH  5  ^coucha d'an  Fils 5  qui  a  écé  depuis  . 
JLoiiis  XIF,  qui  naqiiic  ainfi  le  mê- 
me  jour  que  le  CardinaUDuc ,  fie  • 
'   qui  a  depuis  faic  voir  à  l'Europe 
Ce  que  c'eft  qu^utt  Pnnce,qui  rég- 
ne par  lui-mcme.  Cette  naillance 
raina  prefqac  enticremenc  Ics  Ca^ 
baies  des  Grands  y  donc  une  bonne 
|[artie  étoic  forvdéefur  les  cfperaiw 
cesqu'ils  avoienc>qac  leDuc  d*Or- 
leansfaccederoit  à  la  Couronne  Jl  • 
fembloit  qu'elle  duc  aufli diminuer 
.la  faveur  da  Cardinal  »  qui  s'etoic 
attiré  depuis  long-temps  la  hainç 
de  la  Rein^n^ais  il  écolr  fi  fort  ciir 
polTcflion  de  gouverner  l'cfprit  d\i 
Koi,qu5  cela  nefitaucu^i  change- 
ment à  fon  autorité.  Cette  mcmç 
^^iri  annéc'^la  Reine  Mere  pafla  enHol- 
Mem.  lande>ouelle  fat  crés^ bien  reçue^Sê 
de  là  en  Anglecerte^  pour  porter  le 
T.yiil.  1^^^-  Charles  L  fon  Gendre ,  Se  la 

^  Reine  fa  Fille  j»  à  faire  de  nouveaux* 
'  efforts  pour  elle,  afin  d'obtenir  fon 
Mtour-  BeUiévn  ccoitalors  Am*^ 
bafladeur  en  Angleterre,  &  la  Rei- 
ne Mere  ayant  trouve  le  moyen  de 
kii  parler,  qiioi  ^uerAmbaiTadcui: 
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tàchàcde  l'éviter  >  elle  lui  dit^que  ^ 
depuis  quelque  temps  elle  avoic 
cherché  toutes  les  voves  imapina- 
blesdc  faire  entendre  au  Cardinal 
de  Richelieu  >  l'envie  extrême 
qu'elle  avoir  de  retourner  en  Fran- 
ce, par  fon  moyen  -y  mais  qu'elle- 
n'avoiteu  aucune  réponfe^&qu'orî 
ne  lui  avoit  jamais  voulu  rien  pro- 
mettre ,  qu'à  une  condition  3  à 
laquelle  elle  ne  pouvoit  confentir.. 
L*Amba(IadcAir  l'interrompit,  &  la» 
pria  de  fe  rcfTouvenir  que  le  Roi- 
lui  avoit  donné  le  Caradtered'Am- 
balFadeur  chez  le  Roi  d'Angleter-- 
i:e   mais  qu'il  n'^avoit  pas  cet  hon-»- 
neur  auprès  d'elle.Il  ajouta  ,  que  fî-. 
fondifcours  tchdoiràlui  comman-- 
der  d'écrire   quelque   chofe  en 
France,  il  la  fupplioit  de  ne  le  pas. 
charger  de  cette  commiiïîon ,  puis 
qu'il  n'avoit  aucun  ordre   de  le 
charger  de  quoi  quecefoit  ,  qui- 
concernât  Sa  Majcftc.  La  Reine  ré- 
pliqua >  qu'on  ne  le  lui  avoit  pas 
auffi  défendu  ,  &  TAmbafladeur 
redit,  qu'il  n'en  avoit  aucun  ordres- 
La  Reine  rcprit^qu'il  n'importoir,. 
&qu'eUeleprioit  de  l'écouter;Qu^^. 
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gjbs  affligions  qa'eUeavoic  eu^s  #  • 
depuis  ciu'elle'écoic  foicie  de  Ftan- 

♦  ce  >avoicnc  faitnaîcre  en  elle  des 
ientimenss  tout  à  fait  comtokês  à 
ceux  daas  lefquels  elle  écoic ,  Icy.'»- 
qa'clle  avoit  quitte  le.Royûume  t . 
Qu'elle  le  prioit  de  faire  fçavoic 
au  Cardinal  ,  qu'elle  le  conjuroît/ 
delà  tiret  de  cette  mifèvc      de/  la 

*  néceflité  de  demander  foa^  pain 
Qu'elle  foithaitoic  éxtrcmçaie.rnr 

.d'être  auprès  da  Roi,.,  non  pour 
fa  mêler  d'afFiiireil,  mais  pour  pat'- 

'  fer  le  peu  de  vie, qui  lui  reftoir>  ea 
repos,  &  remployer  à  ferviT  Dieii> 
&  à  pcofer  à  bien  mourir,;  Que  ût 
le  Cardinal  ne  pouvoic  pas  obtc- 
nir  dxi  Roi  >  qu'elle  retournât  à^Jk 
Gour  ,  il  lui  abtinc  au  moins  la- 
pcrmiffioti  de  vivre  en  /quelque 
lieu  de  France,  qu'il  youdroit ,  où 
il  pourvût  à  Ton  entretien  :  Qu-elle, 

.  ûltailerojjp  de  chtz  4^e  tous  ceux 
qui  lui  écoleijcodieux,oufufpedsi 
pi5ete  à  faite  tout  ce  ;  que  le  Roi 
lulordonneroit,  &  tout  ce  que  le 
Cardinal  lui  confcilleroit  t  Que 
ç*ctoit-là  tout  cç  qu'elle  fouhai- 
toix  cj^u'il  fie  fçavpii'  au  Cardinal 


de  RîchelieH.  •  ^  ^4^ 
'  paKc  qu'elle  crôyoic  que  ceuxi 
qui  elle  avQic  donné  commiffion^ 
jftc  s*cn  4roiénic  pas  fidélemenc 
.  aquictez.  L'Ambjairadeurripondiu  » 
'  qu'il  ne  lui  donneroic  pas  le  mê--' 
.  tnc  fujet  de,  fe  plaindie  de  lui  • 

parce  qu'il  ne  s'en  chaygeioit  pas»  '  ' 
.  La  Reitie  dit-  là-delliis  >  que  c'é- 
jtoit  là  leftile  des  Ambafladeuvs, 
qu'ils  étoient  h éarimoins  obligci  v 
d'éctîre.(9ac  ce  qu'on  le^c  diibic  >  * 
•  &  qu'elle  ne  laifleroit  pas  d'acten-  * 
drc  répotifa  La  Reine  d'Anglecçiy 
re  fie  enfuice  entendre  à  Belliévre, 
qu^on  avoir  pris  cette  voye,,  parce 
que  le  Roi  avoir  déclaié  ,  qu'il  ne  ^ 
'  youloir  point  que  des  Etrangers  fe 
tnélailènt  de  le  raccommoder  avec     v  ^ 
;fa  Mere.  L'AmbalIadeur  dit  enco- 
.  ire  àlaReme  d'Angleterre  ,,  qu'il 
n'avoir  aucun  pouvoir.de  femc-  ^ 
.  1er  de*  cette  affaire  ;  *  mais  il 
laifla  pas  d'en  écrire  au  CardiniiU'   ^  .  J 
con7mc.la  Reine  Mere  l  ^voïc  dit.  ^ 

'  Fi.j  dn  Livre  CinqupêrM^  cenAte. 
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*  Contenam  ce  cfui  lui  efi  arrivé  de 
pins  remarquable^  depuis  l'an  ^ 
lOi^.pifqiià  fa  mort.  -  : 

^€}p.  ^  £  Cardinal  ayant  reçu  les  Let- 
iL^trcs  de  Bclliévre  ,  ne  fut  pas 
plus  couché  de  pitié  en vei^  fa  Bieai* 
"  .  faitriçe  ,  que  par  foutcc  qu'elle, 
"^siri  avoit  pu  faire  auparavant  3  pour 
^f/^j  l'appaiffer.  *  Le  penchant  que  les 
viii.  p.fetnracs  ont  à  la  vengeance  î  rhu:*» 
%       meuc  de  la  Rdne-Meie  en  pat;Âçu« 
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Ucr>'qui  couvroic  d'autant  plusi^^ 

ga'animofîté,  qu'elle  paroiffoit  s  a-  • 
ailler  devaac  le  Mini(lre>  &  qui 
«tant  en  France  ne  manqueroit  pas 
de  découynL*  au  Roi  5  ce  qu'illui  , 
pachoit  j  enfin  la  fierté  implacable  ^ 
du  Cardinal  lui  même,  qui  ne  re-  • 
venoit  jamais  de  ce  qu'il  s'étoicxnis 
dans  Tefprk,  le  détermincrenct  à. 
rejettèr  toutes  lesofFces  que  cette 
atftigéc  Princcfrc  lui  faifoit  faircj 
car  pour  le  Roi  M\  y  avoic  long- 
temps qu'il  ûe  déliberoit  plus  fut 
ce  qu'il  voyoit  être  la  volonté  de 
fon  Minrftre;  Audi  le  Gardinai 
ayant  dicté  uneLetcre  ,  au  nom  du 
Roi  »  à  Cheré Aon  Secrecaire,le  Roi . 
la  (îgna«  Il  difoit  qu'ayant  lu  ua 
cxtiait;  des  Dépêches  de  Belliêvre^ 
touchant  les  pro portions  que  la,  . 
Reine-Mere  luiavoit  faites^ilavoic  "* 
tHt  de  fon  propre  mouvement  à 
fou  CoflifêiUqu'il  croy  oit  qu'il  n'y  ^ 
avoit  plu^  de  lieu  à  felîer  aux  pa- 
Idoles  delà  Reine  fa  Mere»  qui  étoic  . 
déformais  accoutumée  à  dillîmulcr 
avec  lui  :  Que  foft  efprit  inquiet 
i*cmpôcboit  de  pouvoir  vivre  en 
paix  en  aucun  lieu..  ^  puisqu'elle  • 


944  Cardinal 
^n'avoit  pu  jouît  tranquilcment  de    •  \ 
ifon  bonhear  »  lors  qu'^elie  étale 
^ïi  France  j  ni  s'accordci:  en  Flan- 
nlre  av«c  le  Dbi  d'Otlcàns  3  apréi 
l'avoir  obligé  de-  forcir  du  Roy  au- 
.  me  ,  pour  y  aller  5  non  plus  qu'a- 
vec la  Princetifc  ,  avec  qui  ^Ic  Ta;-  • 
voie  maiié  :  QiiVUe  n'écoit  pas  . 
parlée  en  Hollaiide  >  fâns  deâeiti  j 
&  qu'elle  écok  ;déja  dégoûtée,  de  ;  \. 
rAngjetenc     Que  fi  elle  .n'avoit^ 
^pas  pû  fe  contenter  de  laatorité- 
extraordinaire  qu'elle  avoic  eue,'' 
avant  que  de  forcir  de  France»  elle  ' 
fe  concenceroic  b.ien  moins  dcçellç' 
qu'on  lui  pôurroit  donner*  à,  pré-  / 
Icnc ,  &  qui  n'approcheroit  pas'de  ■> 
celle  qu'elle  avoic  eue  :  Qtie  de 
Vimiiieurs,  dpncelle  écoic  ,^Ie  ne  v 
•  feroic  pa^.plûtôc  enFrancej  qu'elle  J 
.-porter0i^  les  Méccincens  à'  caaïW  -  / 
de  nouvelles  brouillerics ,  •  d'autanc. 
plus  feeilcmcnt  ,  que  la  plupart  • 
.d'entre  eux  avoient  eu  autrefois  de 
grandes  liaifons  avec  elle  :  Qiie  les  \ 
'  Èfpagnok  »  qui  Tavoitnc  tnéprifée»  ^ 
dans,  leur  Païs  i  iic  manqaeroicnt  V 
pas  de  la  porter  à   exciter  4c$  - 
^bxoâille£ies  iea  JFiaace  >  déf  <lu'eUe 
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-  l^ê^m^^M  que  cçLoit  pour  cch 
qù^Àls  fouhakoienc.  qu'elle  y  i*e* 
N&Kf }  Qu€-depuis  fcpt*  >  ou  huit 
aya^cvou/lu  former  un  nou- 
veau parti  à  Sedan  ,  avec  le  Duc 
»  idc^3auUion  >  &  le  Gomce  de  Soif^ 
•  fo^s  5  elle  n'en  avoic  pu  cirer  qnç 
•4iéi.paraièS't  Que  le  Roi  d'^ngle^ 
.teusi  ayant  vainement  inceicedé 
pourfellei  chcrchoit  à  l'eitvoyer 
ai^^rs  vQac  toutes  ces  coi^ûdera- 
.  tip^s,  rpbligeoicnt  de  demeurer  • 
'  ^rsnc,  jà^m  ta  -  *  propoâtioii .  'il 
avoit  faite  à  la-  Reine  fa  Merc^' 
qityje  eue  k  ie  retirer  à  Florence» 
^^ik-'^u'elk  i:ecevrx>itlàce  qui  fcroic 
4îéceïrairc  pour  1  entrçt;enir>  fclon 

f^jb^^      :  Qii'enéaWià  confcie»*». 

feroic  iacisfaice  ,  &  qu'ilferoic 
;r^ufttfié9  devacKt  Dieu  >  êc  devant  les 
;^pi|UÂiBes^  lors  qu'il  aûroic  fine  roue 
'^cqa'iiaaroit  pâ  ,  pour  fatisfairc 
«  da.  Rjgiae:  9  ^ans  aéaàuiQips  exr 
.  -^^ofer  le  Royaume  à  de  nouveaux 
.«coableS. 

JSur  cette  répdnfe»  qui  étoit  toute  ' 
fondée  fur  cette  fuppotition  ,  que 
.JS^^-Mere  broiîillerolc  le  Ro- 
auine>  11  elle  y  revçQoit  ;  cgmina 


i4<>       Vte  du  Cardinal 
Cl  cela  eût  été  {MafaicemeDC  A^Mté^,  - 
&  û  l'on  n'eût  PÛ  l'empêcher, 
qu'en  l'envoyant  à  Florence  }  k 
Reine  d'Angleterre*  touchée  de 
l'affliûion  de  fa  Merc ,  écrivit  au  ^  s 
Roi  &  au  Cardinal ,  des  Lettres  de  ^v^' 
fa  propre  main  ,  &  les  envoya  par  | 
le  Lord  Germain  ,  pour  les  foûte*  .  i 
nit  de  vive  voix.  Le  Roi  repopdic  . 
à  ces  Lettres  ,  par  d'autres  que 
Chavi^ny  corapofa  ,  &  qui  furent 
corrigées  par  le  Cardinal,  qu'il 
loiioit  la  bonne  intention  de  fa 
Sœur  ,  Anais  qu'il  la  .prjoit  de  ne  | 
fcrocler  pas  de  cette  affaire  :  Qu'il 
avpit  eu  de  ion  côté  intention  de 
fatisfairc  fa  Mere  ,  mais  qu'elle  a- 
voittant  fait  de  cabale»  «  qu'il  ne.  -, 
pouvoit  prendre  auciy  .  iucre  rê- 
folution  qui  la  concernât,  que  la 
paiK  ne  fât  faite  :  Que  pour  l'en- 
tretien qu'on  lui  demawioit  poac 
elle ,  il  craignoit  qtte  fes  raauvais 
.  Confcillets  n'en  abufalfcnc, com- 
me s'il  n'y  avoir  point  eu 
entre  accorder  tout ,  &  refufer  à  fa  , 
Mcieun  DoUaircquiluiapparteK 
-  ooitlégitimement,  aiaû  quefai» 

foit  Lottïs  ^C/*^*'  ' 
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^   .  Aiii(i*4^ft  négociation  da  Lord 
/  ^Germain  fut  iBUtilç  > .  &  qum 
iSiflà  ^  cautionner  la  bonne  Gon« 
Milice  de  la  Reine  -  Mère ,  au  nom 
.j^^.-dtt  Roi  &  de  la  Reine  d'Angletcr- 
L  promit  tout  ce  qu'oif 

*^5?uyoic  raifcnnabicmenc  cxigeiv 
*»jt»i|^,  ti^a  iiiirpark.qiie  d'envoyer  ceci» 
HayFoiwi^  .princcirc  à  Florciicç,  ^ 
î-  ;^éÉi^j^  ce  qu'on  lui 

!f  j^r<>ic  peatrécre  .  enflîit^  refufcé 
.^!i.'PeiTonne  n'ofoit  dite  un  mot  au 

•  VlMb  ^sâeiUis«  &  le  bon  Pmce. 

-  -  fie  fçavoic  pas  s'ayjfer  de  lui  -  mê- 
^  «è^aliecifi-miHêu ,  entre  l'exué-  > 

dj^fi^  avec  laquelle  il  trai* 
toit  faMerc,  pour  f^aiie  au  Car«« 
dinjii».^36  lui  rendre  fa  prcn^iérc 
fjHj5orit:é,  Il  voyoit  fans^j^Iouficr 
,^^,^ans  Ibii -Minift^^^      ttrt  poitvoie 
iirjt  infiniment  plus  grand  que  la  Rci*» 
M  avoit  jamais  eu  }  & 

è^^T^.^inaJk  en  /aburoît  tout  au« 
l^l^lJte^       ïans  que  le  Roi  le  trôu*. 
^^Vàfe  rtiauva^^^^  il  s'itoit  tellemew 
IlliTiis  dans  Teiprit  ^   que  .  (ans  ce. 
^  ;||l«îfe>  il  /eroic- perdu  ,  &  le 
^eyautne  ^tiej:emen£  ruiné  à  ^* 
SrStt'ii  n^y  avoit  qucJui  qui  eût  de 


ï  48  du  Cardinal 

<j^3j^»  intentions  droices  1  qu'il  ne  voyoit 
rien  que  ce  que  le  Cardinal  vouloir* 
Cependant  »  poar  fe  meccce  en 
quelque  fone  à  couvert ,  de  ce 
qu^on  pourroic  dire  de  l'inhamani- 
ceqa'il  y  aroit  à  rcfurer  à  la  Rei-^ 
ne-Mere  un  retour  ,  qu'elle  deman- 
*         doit  avec  tant  de  foumiiTion  >  il  - 
voulue  pas  dire  Ton  avis  >  dans  le 
Confeil  »  fur  cette  affaire.  Mais  il 
'    engagea  les  autres  Minières  à  don- 
ner leurs  (en  tim^s  par  écrit,  cju'ii 
leur  drelTa  lui-même  »  &  qu'ils 
*  ^^g^  fignerenr.  On  *  les  voie  encore 
a4o-    4ans  les  Mémoires  de  Monnefar,  ^ 
Se  ils  ruppofetvt  tousj  deux  chofcs 
La  première  3  que  la  Reine -Mere 
jne  pbuvoit  pas  renaer  ,  dans  le 
Royaume  5  fans  le  brouiller,  6c 
qu'il  n'y  ayoit  aucun  moyen  de 
confeivei;  fa  tranquilicci  que  de  là 
lai  (fer  manquer  de  tout,  hors  de 
France  >  excepte  qu*cUe  ne  voulut 
•  «Ikr  en  Tofcane.  La  féconde,  Ceft 
que  comme  les  Princes  font  plus  à 
IcurBtac  qu^à  eux-mêmes  ,  ils  font 
mSi  plus  à  lui  qu'à  leur  Pere  ÔC 
:qu  a  leur  Mere^  &  ne  font  obligez 
de  donner  des  marques  du  ref^e^ft 
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RtchelieH.  Ï4j>'* 
qci'il^^  ieuc    doivent^  qu'autant  1^35 
qu'elles  s^accordent  avec  un  plus   .  / 
it'obie  devoir.  Selon  xes  Efclavés^ 
iju  Cardinal,  la  France  êcoit  per- 
dtt€y  fi  le  Roi  eut  eu  quelque  foîfi 
de  fa  Mcre,  &  radfcion  du  Roi  ref- 
fcmbloit  à  la  féparation  de  Jefus- 
Ghïi&  la  Sec.  Vierge.  Ils^ 

donncrçat  ces  avis  au  Roi^  au  ipois 

•  4^  Mars  9  j:)ui  foiît  fîgnez,  Sepder^ 
Bullion  y  Bouthillisr  ^  Çhavigny  y.  ^ 

'  Dans  le  n^énae  temps  »  le  Cai  di- 
tîal-  Duc  fufoic  faire  le  procès  au 
^uc4e  ia  Valette  >  qui  avoir  coé*  ^""^ 
crcs-bien  reçu  en  Angleterre.  *  3e- ^^^^^ 
fcftû     fôrmes  ordinaires,  cè  devoit  ^^^^  ^* 
ccre  au  Parlement  de  Paris  à  en  ju-yg 

'  gér  ;  mais  félon  Tufage  établi  par  le 
' y  Miniftrc  ,4c  Roi  nomipa^des  Cpm* . 
miffaires  du  Parle.rnent  &  du  Con* 

^  ^!fejd!Etàfc,.quoi  quç  le  Pàilemcnt 

*  l^iiwt^Ç^^^owi  àt  que  cette  caufe  lui 
'     f^tènole.  Ôn  accu foi t  1«  EXcrc 

delà  V^lcccc  de  lâcheté,  &  de  tra*^ \ 
/J^  h^fon  ,  outre,  qu'il  étoit  ibrti  de  ' 
JT!  Çranc€>  f%ns  p ermiûîon  j  ce  qu'il  ne  :  - 
;*.ppuyoit  faire  ,  étant  ColoncUGé*      '  . 
^'iiètA,  lie  t'it^antérie  Franc oifëy 

«        "       •  T  7      •  •  • 


1  f^e  du  Cardinal' 

Gouverneur  de  Guienne ,  & 
6c  paie  de  Fran^^e^  Le  Roi  ayant 
fait  venîr  Içs  ]ugesà  S.  Germai»^  " 
devant  lui  ^  &  leur  ayant  caàw 
roandé  d'opiner  là-defrus,  le  Pre^  '  ' 
4nier  Préfidentpria  le  Roi  de  |e  di^t  ^ 
pcnfcr  d'opiner  en  celieu-lài  étant  ^  - 
oblige  de  le  faire  en  tellement  *  d 
le  Roi  y  renvoyoit-  cette  caufe» 
conformément  aux  Ordonnances^, 
ce  qu'il  femità  prouvera  Mais  le 
Roi  l'interrompit ,  en  lui  difant 
que  les  Confeillers  du  Parlement 
fatfoient  les  .diâicilesi   &  vouw 
loieiic  le  tenir  en  tutelle  >  mais 
qu'il  vouloit  qu'ils  opinaflènti  â& 
qu'il  écoic  le  Maître*  il  ajouta,  que 
c'ctoit  une  err'eut  que  de  dire, 
q^'il  ne  pût  «pas  faire  le  procé$  aux 
Pairs  de  France  >  de  la  manière 
qu'il  jugeoit  la  meilieiii^e  >  &  qu'il 
leur  défendolt  d'en  parler.  Les 
K  a  p porteurs  ^  de  U>  Peterie  &  - 
Macl^Ht  y  conclurent  >  après  de 
longs  raifonnemens  ,  à  une  prifç 
de  corps  9  &  le  Roi  dit  aux  autres  ' 
d'opiner.  Pinon  commença  à  dii-e, 
que  depuis  cinquante  ans  qu'il 
ifxÀi  Conreillçi;  ^u  Parlement  >  on 


.        de  RiehelUu.  r      i  $t 
K^^#âie  iW9  fur  le  ca pis  auGitne  cho»  i 
Ês  defi  grande  importance  :  Qu'i^ 
Cèiifideroic  le  Due  de  la  Valette, 
coaptt  ;im /hamme  quiaroic  eûi 
l'honneur  d'époufcr  la.Sœur  natu- 
.  .jm»^  &oi,  8c  comme  .  DciG  Se 
Fairj  &  qu'aiçfi  il Jageoitqae^ett& 
Môi^éG^it  'être  renvoyée  au  Païf» 
»  ,  Jt||a}i»iC«.L^^      lui  dit^  que.ce  n^^-^ 
-.^  tpic  pas-là  opiner,  &^u*il  ne  fe  pa- 
'    l^tpas  decek  y  mais  Pinon  re|>lf^  - 
^ua:f  j^uci  dans  l'ordre  delà  Jufticc^ 
WMWiiToi  ctoir  un  fufFrage  légi.ti-  ^ 
Le  Roi  répomli«  eu  fefachanr» 
-'qu'il  vouloit  qu'on  opinât  fur  le 
li>ads  de  Ja  cmk  >  &  Pinon  répoiw 
dit,  que  puis  que  le  Roi  le  lui  eom- 
âMddoit%  il  étoit  de  l'avis  descon- 
-    i^^mé  LesBriâdensde  Nefmond 
\    ës^^egmer  dirent  la  même  chofe,. 

»èhic.6<«nmaiîd«  du  BLoî;  Le 
•  T^^/^^^^'^  de  BailUul  9  c^iii  en  en- 
'  ^^Bli  dans  la  Salle  9  avoit  ouï  que 
4|.(^rdinâl  di^t  que  le  Ro^  feroic 
^  encore  ui^e  fois  reirentirfaboncéaii 
^'^y i^Q5fr;4è  k  Valette ,  dît  xjti -il  écoie 
f  .74^'vravis  de  Touvercurc  qu'avoic 
^^  '^iïe^e  Cardinal.  Mais-ce  derriier». 
-  .fepliqim*.  qu'il  »  avoit  queiaicc 


1  ^  z  ^«  CardMAt 

•  '  idc  fe  couviii  <Je  fon  manteau,  qu  i! 
opinât ,  &  il  fuci;;i^D€raiof-t^{»è^ 
commandeinent  du-  Roi  >  s^ea 
.tenir  dux  conclnfions.  Ee 
dent  ^«  i^^/^^^e  opina  d^  bon p€C^ 
fans  dire  mot.  Le  Préfident  de  IKÉ» 
n^îai^  ,  après  un   iqng  di£cQU«6^ 

*  •  vdans  lequel  il  reœacqua  qu'on  ti-^ 
ieott^dit  ni  bowia^^  ni  Vâgcjii|^ 
Témoins ,  que  Top  avoir  co«ti;i 

,    ^      Pue  de  la  Valette  >  &  quô  îc 

éuàt  conçue  les.  formes:  ^  COinnic  ;^ 
Roi  ravouoit  ^  fuc  d'avis  qu*on  a-^ 
joumàc  ^ecibnnellmtenir  •  k  DiMi; 
pui^^u'auifi  biea  il  ne  pouvpicpas 
r  opî^«ent€ênrcfencre  dânsJe  it«Ti  oà^ 
il  éxoi^  *I1  jajottca  >  que  £i  le  Roi 
le  conrraignoic  ,  il  fcioic  du  |en- 

*  '         ciment  le  plus  doux  ^  pearj^  p^» 
Charger  fa  confcience^  Lé  Préfc. 
dent  de  Belliévre  ^'éxàt^X^éf^^ 
qu  il  ne  pc^uy4E)it  opiner-,  qu-ua.* 

'   '         renvoi  au  Parleraeric  ,  &  le  R!oï 

l'ayant  voulji  contraindre  d'l>|^xwc  * 
fur  le  fonds   de<  l'affaire  ,  iJ.  fit., 
on ''petit  di(coiir9»  en  trâ^beèâiit 
termes  >  dont  la  fubûancf  ctoiti 
qull  trou  voit  extrêmement  étran^ 
ge»  aueieRoi^o^Ûja^d^s^^^^ 


* 
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?j^e  Riche  MU,         ivr  • 
^  otwwle  les  Sujets  :  Que  les 
i$  avouent  accoûtumé  de  fc  réi* 
rvcr  les  grâces  >  &  de  remettre  les 
adamçacions  aux  Tribunaux  de 

Éuftice  :  Qa'il  ne  croyoir  pas  quc^        -  \ 
iMtijeftâ^r  le  courage  devoir 
un  homme  fur  la  1  elle t te  ,  pour  e*-  . 
.tfétraîné  une  htiire  après  an  gibet*-  * 
l^ia  lia  vue  du  Roi  a  pportoic  avec 
c  la  grâce  ,  qu'elle  levoit  les  In- 
£c€le(iaftiqties      que  per. 
fonne  ne  djsyoit  foi  tir  de  devant: 
tor c{ue  content/  li  park  encore'  de 
«l^ificonvénienrqu'il  y  avoir  à  opii- 
ner  devant  le  Roi>  lans  avoir  Ia>         '  ■ 
«  ^becfic  de  dire  fa  penfée«  Le  Roi^ 
^  après  l'avoir  ouï  tranquillement,, 
wè-^erdont^â  d^piner  au  fonds, 
Bbiiiéyrp  repondit  >  qu'il  ne  pou- 
•  voit  avoir  d'autre  fentiment,  &  le 
Cibtancclier  .l'ayant  encore  prefTé: 
v  d^oprner  ,  ildit  que  c'étoit  temps  i 
pG^kilqoede  parler  y;  fi  l'onvou* 
ioic  qu'il.ne.dit  que  cequelc  Châ-^ 
AÉl^  œo^  de  demeura'. 

;..4a9S  £00  fencimeqiTt  Le  Piemier 
;  '.^?|K:éfident  parla  encore  du  renvoi, 
<H9|if«a  enfimà  la  piifede  coi'pSé 

/Vf     .  fcLT^ 
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o  4     •  WWSi  Cardinal 
kcs  d'Etat  Sirène  leurs  feDCio^ii»! 
5c  l'on  remarqua  que  U  Brct  alle;"^ 
t.gttaia  coûtinnédcsPeiTans.  rdç  dic^^ 

Turcs»  &  Z-M»  ^ri>/^r^les ^gks 
violentes  procédures  d'Aiiecâaîg*. 
«et  pour  fcrvir  de  ixgle  >  daos.c^o 
te  oecafion  ,  Après  cela  les  Ducs 
Jtc  'P«drs  parlèrent  j  &  ils  for«t 
fuivis  par  le.  Chancelier  y  par  ki 
Cardinal  ,  &  par  le  ïloi/-  £nfi«>- 
ils  fe  levèrent,  &  le  Roi  ayant  a^pr 
)cllé  lesPréfidchs,  Icurdit  en  cOf- 
cce  qu' ik  lui  dè^bëïCoieflt.  jo»»  '  . 
ipurs^  qu'il  étoic  mal  fatisfait  de 
leiir  conduite        qu'il  fcaïlToit 
ceux  qui  vQuloiencqu'ilne  pût  pas  . 
faire  le  procès  à  un  Duc  &  PaÎD^.  , 
jbors^.dii  Parleniicnt  :Qu'iiis  étpie^  j 
des  ignorans  ,  indignes.,  de yleurs  '  • 
Charges  ,&  qu'A  ne.  fçavwî.  \ 
U'ca,  mettrqic  point  d  autres  €;»  '-j 
leur  place  :  Qu'il  vouiait;"        "  ] 
«bc'j^    qji'il  leur  fçvoic  bien  i 
4|ue  tous  les  Priviltges  n'écoienjt  ; 
&m  Clir  un,  iiiettvai5<''ui*^ge , .  ^ 

qu'il  n  en  vouloir  plii s  ^cen^dr$:^'f^ 
panbr.:  Ainfi.  le  plus  aveu glt  diè^  :i 
j|oy  s  lcs  Rois,  à  qui  Ifs  .  paiVion^i^^ 
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dcnce&de  Politique,  violoit  toii^  ^^^9^ 
'  ces  les  Ordonnances  j  coinme  s'il 
n*y  avoic  eu  de  juftice  en  France,. 
*que depuis  que  k  Cardinal-Duc 
gouveinoic,  ôc  que  cous  les  anciens 
ufages  duirenc  leur  origine  à  des 
-  mCenfez*  Ilécoit  trop  d'angereux 
de  cacher  de  le  faire  revenir  de  foa 
:  erreur,  non  (eulement  à  caufê  de 
Tautoricé  du  Minore,  mais  de  Ton 
opiniâtreté  naturelle^qiii  éroit  auC* 
^  il  grande^  que  fes  lumières  écoicM 
<  courtes.  Auiîi  bien  n'auroit^il  pas 
compris  ce  iqu'on  lui  au roic  pu  dh- 
re,  toucliantroriginedcs  Loix,  &. 
l'avantage  que  les  Princes  ,  auflî 
bien  que  leucs  Su)çcs,crouiyent 
les  faire  obfcrver,  • 

Ën'Cônféqaence  du  réfùlcar  de 
Qecce  AiTembîée,  leDuc  de  la  Va* 
*  lèttcfut  condamné  ,  parun  Arrèc:  _ 
'  du  *  ConTdl  d'Ëcac,  à  ètt^  mis  à  la^^ 
^Baftille3pour  répôdre  furleschefe,f^^^i^^ 
donc  il  écoit  accttfé;ou  à  êcreajour 
tié  à  fou  de  trompe  à  comparoîcre,. 
dansan  cercain  temps,  &  ies  bieâs^  . 
à  être  mis  cependat  iequeftrcu 
Ënfuite  on  examina  les  témeigna- 
*  ges  èt  «inqiaante  »  ian&  Ofittciers 


•  •! 
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165 9»  les  plus  propres  à  kfaiie  parokrcv 
coupable.  Qn  lut  leurs  dépofiriohV: 
^4  en  plein  CotifeiU*  &i  k  Piocû^eu*  j 
i€  Mêi.  Général  conclut  à  ce  que  le  Duc  :^ 
de^kt  Vaktt€  fut  condai)àneàdir0ttt 
la  tcce  trauchéc^  &  fes  biens  çon*.^  ' 
fifquezjpout  crimes  de  lâcheté  fier, 
lie  trahifon.  Les  Préri4ens3qui  v$^v.  \ 
yokat  qu'il  étoit  inutile  de  réfif-r 
ttv»  approuvrerent  tous  ks  ÇQrteitbt^  \ 
ijloas,  excepté  Pelliévre»^qui  dit?». 
.  ^ùHl  y  avoiccenftans  >  qqe  Fràriir>' 
çois  Iç.  avoit  ùit  ua  Régrkaicçw^t 
par  lequel  il  ordonnoit.^  qu  'en  raa^a 
tiérçs  ci^iks  le  C^tnaitdeuv  -  q'!^^«^  - 
tÎQ t;  pas  Tes.  conclufîon Sj  fqu s 
texte  de oontnmace^  à  moins  qu^il^ 

nçijcji^ftifiéJa  d/emande  q 
'  çtoitencorq  plus  jufte  den  iife%r 

Qinfi»  en.  ni0tiéres;qrimi43icU«^j0Ù  .0 
s'agifloit  de.  l^honneur  djeia.vi^^^  '  Jj 
Âos  Su  je^^tt  :  Qpc>  Crti»^  quîf  /  ^ 
etoier^tî^^li^tsd^con^  1 

,       .  lefQnd%:,Qùc  kDiifi  de  la  vVaii^fei^  k 

*     tpétoitaccufé  de  trahiipn  ^  &  d^;:  -j 
4pf<^béï(ran4î!ê  à  £bn,  Général^^ 

l^égajd  de  la  trahifon^l  épit  difê"  V 

ç  Qis,&  qui  AïQit.ç^fit  CeWi^^tiftii^ 

t  •  .  Digitized  by  Google 


Rkhetien*.  ^ST' 
au.  , Roi  9  eue  unefi  lâche  penfée:  ' 
Qu'il  n'en  avoicremaïqjné  aucune; 
preuve^  dans  1er  procès      que  Icï . 
Ptocuïeur  -  Général  fembloit  en» 

* 

tombei^  d'dcccH'di  >  (>uis  qu'il  n'a^ 
voie  pas.  piiS;  les  concluions,  quc^ 
Ton  prenoir  contre  les/Traîcrcs  V  s 
qui  étokncide  démolir  leurs  Mai-^. 
fpn s, de  couper  leurs  Bois,&:  de  dén  . 
.dater  leur  pod^rieé  dégradée  da^ 
'Noblefle  :Qiic  fi  le  Duc  de  la  Va- 
lette a  voit  entretenu  dcsincçlligen- 

avec  les  4sn nemis>41  ne  s' e  n  fe?- . 
f^it>pasouve.ic  àdcs.gçns  de  néanc^, 
cela  écan^pfo^preà  ruiner  lësdeir- 
£pins  qu'ilauroit  pû  avoir  :  Qii'aii-- 
cunv  des-  Témoin»^  rie  dépofoic 
qu'il  vie»]:: eue  envvoy  é  des.  L.ej:ti^s  9. 
ou  qu'il.en  eût  reçu  3  ou  eu  aucune 
correfpopdanceayecles  Ennemis^ 
QU a.vec.  leurs  .Gonfédere2  :.Quc^ 
pâtc^onféqomc^il  le  ji^eoit  inno. . 
cent  à  cet.  égard  v  .Qiie  pouî^  U-.. 
defobéï^rainc^  à  fon  Général^  c-e*..^ 
*  tait  on  point  purement  ii^iiUcaire 
.  dont,  la  Cftnnoiffance  apparrenoit 
wx'gens  dii  'mêrieK&  qa.e.fi  U  DucV 
4toit  préfentiitmpntreroi t  peu-étre:  ^ 
-t|)!fttiçÂQ*»waire:Q|ue.  lç&.Xéi?ipin$$. 


i  j.y  f^e  du  Cardinal 
ne  dépofoieni:  autre  choie  »  fi  ce 
n'cft  que  la.  brèche  écoic  raifonna- 
ble,-  que  fi'  l'on  fée  monté  d'a- 
boi d  à  Tadaut»  on  auroic  empor«- 
té  la  Place,  :  Qii'il  étoic  dangç* 
rèax  d«*  foumettre  Ir'honneuj:  ôc 
la  vie  dçs  Généraux  au  jagçmcnt  ' 

trente  Soldats  :  Qiie'  ncan* 
moinsj  quoi  qu'il  n'y  eue  aucune 
preuve  des  deux  chefs  capitaux  ,> 
éonton  acaifoic  leDuc  delà  Va«. 
Iccte*  pour  le  condamner  à  mort 
il  le^  trouvoit  fi  coupable  d-'é  tre  ' 
ibrcidu  Royaume  >  &  de  n'avoir, 
' pas  comparut :»  pour  fc  juftificr',. 
Blême  en  prifon  >  quHU  croyoic 
qu'il  roéricoit  d'être  banni  pour; 
neuf  ans»  d'être  privé  de  Tes  Chiw-^ 
ges  y  Se  de  payer  ime  amende  dé- 
cent mîUe  livres. 

Le  Chancelier  dit  là-deilus/que^ 
par  quelque  principe  que'le  Duc: 
dè  ià^ Valetteeûfr  fait  perdre  au  K<oi: 
l'occafion  de  prendreFomarabie^ÔC 
defobéï  à  fon  GénéraliCette  aâion^t 
écoit  d'un  fi  grand  préjudice  à* 
If Etat,,  qu'il  trouvoit  les  conclu*-^  / 
fions. du^Procureur^Gené  ral  juftes«« 
Le  Bj:>i.a^anc  je|;cé:ron.€baf  eau  âiJ^' 
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de  Richelieu^'         ij  ? 
la  table»  fe  mit  alois  à  dire  9  'que  1 6 5 5t>^ 

*  n'ayant  pas  écé  élevé  dans  le  Paj:- 
teœent^il  n'optneroit  pas  (i-  bieti^ 
qucGeux  qui  en  ctoieat .:  Qti'xL 
Akwit  ncAtifînoins  à  (a  imtiiére 
qu'il  ne  ^'agiiroit  ni  de  la  làciie*    '  * 
t9*  ni  de  la  mal-habilccé  du  Duc: 
4e la  Valette,  pais  qu'il  rça^voit: 
^qu'iLnemanquoidnide  biAvoure^, 
ni  de  capacité  3  mais  qu'il  n'avoit- 
pasw  voulu    picndre  Eontarabie. 
Apres  avoir  ajcûtc  quelque  chofe 
<ki  Qiauvais  delfein^qu'il  avoit  fak 
•^paroître  ailleurs,  &  en  cette  occa-^-  , 

,  >  fiob,  il  conclu t .  de  que  k  ^  ; 

Procureur  -  Géiiéral  Enfuite.  onu  v^*-  - 
fe  leva,  fans  autre  formalité  ,  8c  Ict^^^ef^it 

"  ©uc  de  la  Valette  fut  condamnéL''^^^'^f^ 
par  tctutel'Aflemblécj  ^^"P^^  P^J^r^,"/;^, 
9cUievre.  *  Le  Confcil  d'Etat:  pro*^  dans]  ■ 
nonça  l'Arrêt,,  q^ii/déclaroit  \t.fesho»^ 
Duc  de  la  Valette  convaincu  du***'^» 

.  ctimed^Lezc-Majeftd,  pouravoiL^Y^^^ 
lâchement  Se  perfidement  ^ban- J^^^J^.  . 

.  -dtannèleiervice  daR:<>i  an*  fiiége  p^Wr/ 

>  4^Fontarabie.i.,Sc  de,fclonnic  ^aaK^P^'^^ia^- 
être  forti  du  Rt)yaume  ,:Con€fe  lës 
ordres..de  Sa  Ma|^.ft€i.&  pout  cela^^Jj** 

.(loadÀ^^iJûé.à^voula  tetc  traucJiée.cj^^^  ' 
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I  ffo      Fie  du  Cardînd' 
if'35^*cn  GtévCasUi  pouvoir  ccie  pris,  oit^- 
en  efKgic  ,  fi  on  ne  le  pouvoir 
prendie>  à  perdre  coaces  feâ  Çha:r» 
ges  >^  &  à  avoii*  fcs  ^biens.  confif- 

C'écoit  une  chofc  fans  exemw 
pie  jufqu'alors ,    qu'un   Roi  de 
France  eût  condamne,  coQimc  Ju'^ 
•  >    gc,  un  Gentilhomme  î  étant  alfis. 
au  hiuc  de  la-Table>aucoi]r  iela^- 
.   quelle  les  Juges  étoient.  Ce  qu  il 
y  avoir  encore  de  remarquable  >. 
^  ^    c'eftquc  pour  le  choix  de  ces  Ju* 
r     ges,  l'on  n'avoît  fait  expédier  au*- 
Ctttre  Gonmiiflîon  ,  que  quelques^. 
unsjéroientieçufabIes,que  plaficursv 
n'avoicnt  jamais  fait  l'Office  de.}a«. 
ges,  qucl^oD  ne  garda  aucune  for-^ 
malîtez,  que  Ton  viola  les  Privic 
Icges-des^  Ducs^  &  Pairs  ,  que  loa* 
fit  faire  TA  net  par  .  le  confeiL  d'E*- 
<        €at,  qui  n'avoir  pas  pris  conncK^ 
fancedii  fait  >  &  qui  ne  fe  mêle 
|>a$  de  ces  fortes  de  chofes.  Ainfi.^ 
le  Roi  >  qui  faifoit  du  bien  avec  . . 
toutes  les  peinesdu  monde^&  qui^ 
'  '    ibufiroic  même  que  le  Cardinal  le: 
*  dédît,  quand  il  avoit  promisde  ré— 

'    «ompenfcr  q^ielq^i'anns  lailfagcc;?-. 


i 
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de  Richelieu.  tôt 
ans  peine  à  faire  une  injufticc  ^  ^  . 
cnance;»&:  contie  tous  ufàgcs^poui: 
Êiirc  périr  ua  Seigneur ,  qui  a  voie, 
trés-ljien  foie  ea  plu  fleurs  renconv  ' 
très  >      dont  le  Pcre  ïervoit  la 
Çonropaç  depuis  roi^ance  ans, 
LeCaidinaidela  Valette  >  en  bon 
^fclayc  «du  Cardinal Duc  »  lui 
écrivit  >.  pendant.  q^u'iJ.  travailiait. 
à  perdre  ton  Frere>  ^  que  puis"  qtte  '^Let  tr 
Mn.  d§  la.  FaUue  c^ntinmit    vi»  dnC  ai 
vre  d^une  farte^  qui  ne  lui  pouvoip  ^ 

Sire  agriabUy  il  étâit  ^hUgé  de  Ink  ^^^^^^^ 
4ire,qMe  manquant  à  ce  qu'il  lui 
devoir^  il  était  (  lui  Cardinal-  de  LOf  d$  id$$m 
y^let^c*  )  le.fremier^ontre  fen  Fre^  vier ,  - 
ne^Caril  eft  certairiy  ajoute- tiU^/^^.  ^^^l 
je  fereis  kplm  'Wgrat  du  mond^^p  ^«i  cfi, 
ne  f  référais  votre  fervi/:e  ^  nori  à  ufin 
feulement  à  fes  intérêts^  mau  enco^  dit^  MU 
ve  #HX  miens  fr après.  Ces  grandes  "^jj^'J^ 
obligations c'étoit  qu'il  ne  le 

noie  pas.  avec  ioti  Frere>  &  qu'il  lui*  ^  ; 
donnoit  à  cominandcr  une  Armée >. 
étant  auffi  mauvais. ^Général  d'Ar-i 
mceT^que  peu  capable  de  gouverner., 
bien  fpn  Evêché.Çependantlc  Duc. 
d'Efpernô  edt  ordre  de  fc  retirer  ea 
4.M»ifQndçElaiUç,$cfuçprivé  de-  , 
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i€i  Viê  du  CHrdinal 
j^j^.fon  Gony€rneraent>&  de  toutes  fes 
péniions.  Ce  bonr  vieiMacd  eut  en*^ 
core  uneg,ra4ide  aâ^iâionjau  com- 
menccmencde  cette  année,  qui  fut 
ia  iBorc  du  Duc  de  Candalle ,  (ow 
fils  aine  >  q^ui  mourut  dç  maladie 
àCafal..  -  "  . 

Le  Cardinal-Duc  avoit  fait  un& 
perte  tr«s-confidcrable ,  quelque 
temps  au  paravant^c'eft  que  le  P^Jo- 

U  ^«^^-dent,  mourut  au  commencement 
%lndo^  de  Taipée.  Ce  Capucin  ,  dont 
Uiêm$  K^i*  reprcfen tê  ailleu rs  fe  ea»  altère,  . 
éuCard  étoic  d'un  ttés-grand  fccours  aa 
«>/i»   Cardinal ,  dont  il  connoifloic  par» 
Valette,  f^î,.çincnc  les  dclicins&  les  maxî-^ 
U  jim^  mes ,  lur  iclquellesil  pouvoïc  agir 
w>f.    fans  ordre  r  commet  e' eu  tété  fe 
.  .  Miniftie  lui-même.  Auflifc.dé* 
chargeoit'il  fur  lui  d'une  grande 
^  Dât-  f^^^^^  ^es  affaires  étrangères* 
'  téetlu  ^     Dés  le  commencement  de  Tan»- 
dê  jM-  née,  le  P«Menod  ayaitt  été  ,  com« 

ImsU  ^'^^     ^  envoyé  à  MontmeiU 

lieeutil  ^^"^^^  Duchefle  de  Savoye  répondit 
Mjù&t$  ^ux  avis  que  le  Cardinal  lui  avoit 
nu  Min,  donnez,  il  y  avoit  quelques  femai- 

duÇéird  œs  jijôc  commença  fa  Lettre  ?^  par 


Digitized  by  Google 


'     '^c,quî4^^  n'avoic  jamais  été  dans  ^  ^ 

iaé  fi  j^fonde  Icshargio  qu'elle 
f  Becoiaiûiclairemexit  ce  quelle  dcf. 
'  .  voie  à  foa  méri»  ,  •  &  à  la  pailioau 
^'  qu'elle  »v oit  de  ïencontrerleisocca* 
•  •  igopsde  lui  plaire-  Elle  y  pàdedes^ 

néedeso.:sélepoui*leferviccd.uRoi* 
\  ;    £»ivFf eiic  a  jpûf  equ^etle  avoi  t 
\     -été  cxtf émeixient  mortifiée ,  que  1*^ 
L     feule  confideratibnduP.Afenbd  eut  ^ 
pu  apporcep  de  Tobftaçle  à  la  bon- 
jift  cori'efpondance  qu'elle  fe  pro» 
«Beç»ir  de  Sa  Mâ)çftc;  Eofin  ^  e 
'  demanda  du  fccou  rs^,qur  la  pu  t  de?-       \  . 
^»  -     fendre  contre  fesEnnemis,la  Catn-^  , 
?       pagne  fuivante» en  promatantroni 

amicii  aa  'CardinaLDuc>.5c  çn-lfti  ' 

[  /    "  ;  ;  Le  Caïdinal  de  Savoy.e ,  &  le 
^     jpc^ceThomas  >  qui  étoit  venu  de 
Flandre,  en  Italifi  , .  1è  difpofoienr 
à^^ntrec  avec  une  Armée  en  Pie» 

-  -Sli^,  le  plutoft  qu'ils  pourroienr^ 
V      .fif  les  Eiemontois  Jes  actendoieric 

-  ftwcimpatien^e/lcs  Peaplesaiinaat 

■  '  .   n^eux.  «ce  fournis  au  x^ang  de  fes,  .  - 

Ç^inces,  qu'à  des  EwângeisJls  tâp^^ 
:      (dieseutoéanmeinsd'aboid  d'entier . 


<  < 


avec  leuL  BcUc-fœui'  ^  ig^  .4jpbrè- 
liir  d'elle  qu'ils  puflent vri^^Jt^fiL 
lecc  en  Piémouc  ^  niais  comiUQ^j^ij^ 
;craignoit  avec  raifon   qu'ils  lie 
:vouiulTenc  venir  à  Turin  ^/^Oijp 
s'en  rendre  maîtres  ,  elle  ne  voulqt 
jamais  y  confenrir  y  &  i'ifl^ôrttîi»'  - 
le  Cardioal- >  par  de  fréquentsif.j 
LfctWes,  pour  être  puilKimmè^llS" 
courue.  Elle  ccdvoic  atifliauBL0i>  ^ 
mais  elle  parle  en  forte  au  îyliniftfc>^ 
îl  paroîc  bicn^u'elle  n*a\i^è3^  , 
aucune  confiance  dans  Tainitié  lanv 
U  ^^^^^     fon  Frère  >  *    lejbiC  " 

>ii#îii7   4inal  ne  la  foutenoit  auprès  de  lui 
titécî"  èc  roure  fsL  feveur.  Élle  le  prelfe 
deJfHs, ,  par  toui  d'une  manime  ^  qui  fupi^t- 
^.  î  I.  <^  pofe  que  le  Min  i  jftrè  difppfo  i  c  bi 


fms  des  forces  de  l'Ecat^qûe  jte  &^ 

Cependant  D.  Maçjcin  d'Arfagpj^'?&-. 
partit  d'AleTtandrié  j  avec  £é^^im 
huit  mille  honimes»  &  allaaçtaqù^\  ; 
le  Fort  de  Cengio  ^  où  il  y  avôic 
^  Garnifoin  Françoife  >  &  qui:fe  dé>*^^; 

fendit  .yigoureulcmenr.  Le  Gép^tal^ 
'  Efpgnol  y  ayafttété  tué  i  Df^^^^i^^ 
Sotcklo  lui  fucced^    ^  ^^^^^^ 
av0ir  repoulfé  fc  fecours  ^  qû«f  '  *^ 
Marquis  de  Ville  y  yûuluc  jfQb^ 


»  « 
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if 


j^le  rçduifit  à  fe  rendre.  D'un  au-4(î j 
tfecôféjle  Prince  Thomas  s*ap-  '  • 
pcocha  de  nuic  ^  de  Chivas^  Place 
fur  le  Pau  ,  encre  Turin  &  Cr^/^^ 
4?^f?*i/i>  &  la  prît  3  ce  qiai  donna  Z;"'^*  ' 
Ujtiç  cres-grandç  peur  a  la  Duchcl-s/i^i 
fe      -aux  François  >  qui  étoicncMe'w. 
cri.QQjc  en  trop  petit  nombre,  pour  ; 
fe  mettre  en  campagne.  ^iers^J*  Y^^* 
JkhmcaluryScJvrc^ih  déclarèrent^'  * 
auffi  pour  le  Prince  Thomas.  îid^jlvrii 
fliiaœcha  après  cela  à  §.  f^erruey  , 
don|  le  .Gouv,erneu4:  ne  fit  point  r 
de  devoir  ;& dont  le  Château  ,  • 
tfspyanc.  dépourvu  de  plufieurs  * 
çhofes.  necciraires  ^  fe  rendit  au  . 
Bpiice  #  iSbtfXi  bien  que  ^  la  Ville*  . 

I  Crejcentin  fut  peu  de  temps  après       •  ^ 

II  foui^nis,  &  ainfî  les  Efpagnols  em- 
pêcheiieac  que  -  les  François  ne 
puiïenc»  envoyer  aucun  fecours.à 
i^ftial.  par.  le  Pau. 
.  i^Çardinal  de  la  Valette  n'ayant 
p^/  f4e^quoi  s*oppofer  à  ces  pÉo*  . 
giiès  ,  fe  bornait  à  conferver  Ta- 
rio';  dans  la  penfée  que  le  refte 

;in<^|er^it/  pas  diiËcilei  regagner^  • 
^ppurvû  ^uc  l'on  gardât  cette  Ville* . 
^Ainti  »  CCI  le  Cardinal  >  ou  l^  Du- 
duiTe  de  Savoy e>  pour  peidrc/  ott 


V 


*À  fi 
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s       pouc  conferver  ie  P.  MoiÉâË^  ^.  xsà^' 
rent  le  jeune  Duc  de  Savoye  en 
danger  d'êcre  dèpoaîllé-:  (es 
Etats.  Dans  le  fonds,  Victor tApe- 
dée  ,  &-  fa  Veave  ,  n*àv^iètii' 
engagez  dans  «tte  gacrce^  contre 
4es  £rpagnols,  qi^ie  pour  faire  qael- 
■quc  diverfioR  de  lee^rs  £a«Èes  en 
Italie ,  de  peur  qu'ils  ne  .fujOTcnt 
.  «top  forts  dans  les  Païsit^.  ;~ 
^auc  avoiicr  que  le  Qai^p^û  les 
foiitint  affez  foiblemenc  ,  tnàîii-ii 
.  icmble  qu'il  n'^tcàc  pa»  fàçlié  que 
'  .    -  ^fis  Filles  de  Marie  de  Medicîs.fuf- 

iênt  hors  d'état  de  fe  i^rê.sk«i|u 
.         ^        drc.  11  affedoicde  les  ^nortifier  à 

•   "toute  occafion ,  &  H  aVoi<S%ç*^:à 
.    ^  Tucin  ,  pour  Ambairadelii  .BLîiiç. 
:«iery,qu<)i  que  cet  hommè 
«xtrémemënt .  defagriable  à 
••  ^hclfe ,  qu'il  traitoit  quelquefoii 

«vec  beaucoup  de  fiçrté.     '  ' 
.  La  Duchcife  craignant  d'être  ' 

^affiégée  dans  Turin  ,  pcnlà  i  en- 
voyer le  Diic  fott  FUs,  :&.fes:ï'iUj^^ 
■  *n  quelque  Place  de  {uretcvflué^ 
''qtte  leCardisal^hii  ^t-f^^^l^ 
"  ics  envoyer  en  France.  Gomme^  , 
-dépendoic  déjà  que  trop  de  Iiâ^ 


elle  aijna^  mieux,  les  envoyer  à 
K^ontmeillan  ,  fous  la  garde  dé 
D«Felûdc  Savoye^  qui  en  étok 
Gouverneur,  Pour  engager  la  Du- 
Yl  ;C;heire:  dans  quelque  .  Tr^^iri  >  le 
g     i^fince  Thomas ,  &c  le  Marquis  de 

Écgaiiés  f 'avaiiccrcnt  *  jufqu'à  la  *  i>  it 


spc  d.e  Turin  »  Se  fc  faifirenc  dtt<i*-^wi 
Boi 


^ .  ^qurg  du  Pau  ,  qu'on  ne  pou  voit 
1    ^piiis  garder^  Les.Piémontois  ccoient 


^(înéralcment^fi  peu  affedionnez 
^ia  Dacheire»qa'il  y  avoit  fujct  de 
<;i>indrc  pour  elle  ,  fi  la  GamifQ^ 
iF^^çcû&n^cât  «cé  plus  forte  que  . 
1^  %>urgeôis  de  Tuiin«  Il  y  avoiCs^ 
^:  <lans'c€tcc  Ville ,  cinq  mille  hom- 
^\  de  pied  »  i8c  deux  mille  che* 

'     vaux,  par  le  moyen,  dcfquels  le 
j .  "^^jpirdinal  de  la^  Valettie  empêcha 
r  4fJià[nihnQ  puflent.rich  entreprendre, 
i&r  eh  même  temps  que  la  Ducheflc, 
fy "^--içffrayéç.  de  voitr  les  Ennemis  Û 
^^L^.P'^^s  d'elle  »  ne  fit  avec  eux  queU 
[g^;^ue  Thite ,  contraire  aux  intérêts 
de  U  France.  Ainfi,  après  quelques 
|t  jQplbpofit^ïts^,  qui-  tetidoieht  è  en 
;^^4^acKer  cette  PanccïTc  ♦  le  Sl^ince 
îv^Tliomas  &  Leganés  fe  retirèrent. 

.  ^  liÇi  Le^jiacs  &lancalvOâ  &  cnluite 
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i6S       Fie  du  Cardinal 

itf35>.Pontefture  3  ce  qui  fie  foupçonnct  - 
xiuc  les  Efpagnais  n*m  vonlaffent 
à  CaTâ!  j  &  le  Cardinal  de  la  Va- 
•Icctcy  jccca  promptcmenc  les  pro* 
vtfions  néceiTaires*  •  * 

Cependant,  le  Roi  rcfplut  d'en- 
voyer Chavigny  en  Picraonc  ,  en 
iqualicc  d'Anibalïàdcur  Excuordi-; 
îiaire  9  pour  aiïurer  la  DuchefTe  dii 
fecoi^ts  de  fon  Frère,  &  pour  s'op«- 
pofer  aux  defTeins  des  Princes  de 
Savoy c.  D'Emcry  croit  dçpuâs  peu 
xetouinc  en  France,  &  l'on  avoit 
deflcin  de  le  Fenvoycr  en  Piémcnt, 
con^iqe  Von  fit  i  mais  fa  perfonne 
n'érant  pas  agi-éable  à  la  DuchcfTe-, . 
on  craignit  que  tout  ce  qu'il  lui 

^        pourroir  dire  ne  fuc  inutile.  Cha« 

fûiyj»'  ^^^^y  *       ordre*  de  repréfentcr 
fifuSim  "^àïoiitmttitï  cette  Princeffc,  qu'ii^ 
iIms  /fi^n'y  avoic  qu'un  fcnl  moyen  de  la. 
Mim.   faaver»^Ce  moyen  é toit  >  félon  le 
Cardinal,  d'envoyer  fes^Enfans 
^^^^j       France  >  &  de  s'a(Iurer  fi  bieii 
des  principales  Places  de  Tes  Etats, 
t|u'eUe  n'eut  aucun  llijet  de  crain-» 
tire  de  les  perdre.  Pour  s'allurei: 
iie  ces  Places  ,  il  n'y  avoit  qu*à  j 

mettre  des  François  j  ce  q^u'el  pQu- 

\oit 


\ï>k  feire  .àrVcC  honneur  ôc  avec  i  ^j^^ 
^  '^ï^^*  jarQc  que  les  Efpagnols  * 
•tf V oieti t  rak' ti ne  pu i (Ta n  te  i  n  va  fi o n 
<n  Piéinoatj  &  que  ie  £Coi  lui  pro« 
fnetfoic  de  lui  remettre  ces  Pla- 
cés^ quand  elle  vouàroit.  Chavigr 
ny  avoit  ordre  d'appuyer  ce  con-- 
feil  dè  plusieurs  autres  raifons  ^  de 
dédire  à  la  DuchcUe  »  qj^e  li  elle 
lc-fuivoic>  le  Roi  fon  Ficre  redou- 
tlcraic  fcs  cfFoics ,  potir  la  cirer 
du  péril  où  elle  étoit  j  mais  que  ^ 
fixité  eh  faifoic  difhculcé.»  Sa  Ma«  ' 
■jeftcfe  dcchargeoic  devant  Dieii 
Se  dèvanties  hommes  5  àe  là  pro^ 
tei^ioA  qa'Ëlie  lui  vouloic  don* 
ner>  puis  qu'elle  Teroic  inutile» 
Lés  Places  que  le  Roi  voubic  avoir  ; 
cr>  Piémont  étoient  les  Châteaux  > 
«Çurcnt  iVncréc  des  V>iiée$, 
t^i^^ome  C ah  ors  ,  Revel  ,  Conh  & 
autres  femblables, 

P'Ëtnei'y  euçaafli  ordre  »  de  re-  "  - 
tourner  de  Lyon  en  Piémont,pour  ,  • 
ÏBiirefprdâecl^ignerol  faire  de 
femblableS  propoficions  à  la  Du- 
chefle.  Il  dcvôit  encore»  en  cas 
'^u'cRç  &t  un  Traité  de  Neutralité» 
•  ea  jjle  fufpcnfign  d'armes ,  avec 
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Us  Efpagnols ,  conférer  -^ypfiB^  " 
'Cardinal  delà  Valette,  pour  voir 
comment  on  pourrok  (c  ùàHx  -èf»  ^ 
'  PlaceSi  qui  écoient  fur  le  chemin 
4e  Pignetol  à  Cafal  »  &  effcânà  ; 
ce  deflcin,  s'il  étoit  poffibW 

Le  Cardinal  £iifoit  encéikdfe  t 
en  même  temps  ,  dans  couces  a 
-  Lettres ,  à  la  DucheflTe  &  au  Gar^v, 
dinal  de  la  Valette  »  qu  e  '  «fUe  ] 
Princeflc    ne  pourroit  s'aïCujCi^c- 
d'écre  mdtreiTe  d'  aucune  Pla^îsie  % 
pendant  qu'il  y  aucoit  des  Gou-> 
"    vcrneurs  Piémontois,  quand  mê^»  .. 
'  melaGarnifon  feroic  Françoîijfbs 
bar  ce  que  ces  Gouverneuurs  ê^i-  ; 
ioient  fou  lever  les  Peuple!  ^iixi^- 
^re  les  Gatnifons.  Dans  cette  Con- 
jonâuie  >  la  Ducheilc  envoya  .d£» 
ce  au  Prince  Thomas  «  que 
rendoit  les  Places ,  qu'il  f  avoijp  ^ 
prifes  9  elle  étoit  icfolue  db»  «e*  1 
^mettre  toutes  celles  qu'cllç  ayoi  r,  1 
çntre  les«tpihs  de^  François V  qui  «J 
-  ^      oient  d^a  CarmAgnpU  &  J^w-  J 
TétfqMC ,  &  qui  âuroient  été  rnaî*  j 
très  de  Tuélii  »  .&*ilsav^f^|.c€a  ^ 
la  ÇitadeUc.  Bien -tôt  apré^^  j  eUe 
Conùnen^a  un  Ttipté  av^!^ 
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iic  Rie  ht  lie  H.         ^  7 1 
%é»aiP--frcrcs,  par  lequel  clle^ou-  J 
«%ic  paruger  la  Tutel^le  avec  eux  »  ^ 
•^iÇc  lesrecevoiv  dansTniin  >  ccqiiis 
Mtûfoic  éréfe  mctcrc-^cn  4eiit  jHiîf- 
^ancc,  &  devenir  cnciéremcnt  dé- 
pendante d*cux.  Les  Ambafladeurs 
Fraacecurenc  bien  de  la  peine 
•à  lui  faire    comprendre  qu'elle 
Valloit  pierdre»  Ci  elle  concluoit  ce 
'Traité  i  mais  lors  qu'ils  vokiretïç 
"^ini  parlct-dTc  remettre  fc  rcftc  de 
les  Places  encre  les  mains  -  du  Roi  » 
pour  les  tenir  en  dépôt  ,  jufqu*à 
ce  qu^cille  les  pâc  polféder  ^re« 
'  ment  i  elle  fc  récria  ,  qu'au  iiea 
de  ta  (èecmrit ,  on  la  vonioit  etw 
"îtiécemenc dépouiller  ^  &  elle  ne* 
'  voulue  pas  entendre  parler,  pcn*^ 
'  dai^tplufieQis  jours.  Elle  craignok 
q^u'on  ne  lui  Voulût  ôcer  Tes  Pla- 
^^sb  qiw  peur  n^avoirenfuite  potflf 
^llçque  tel  égard  que  Ton  croa- 
-Woii  à  propos  ,  &  de  perdre  ain-^ 
^«clute  fon  autorité.  Mais  les  MU 
'  nillres  de  France  ayant  trouve* 
moyen  de  gagner  deux  qai*4a  cent* 
*  feilloient^  par  des  pensons  >  qu'ils 
^  lent  promiretit  de  la  pare  du  Roi» 
tfc  le  Cat^ûaâ  ea  parcici^Iier  a,y  anc 

lu 


1 7 1  du  Cardinal 

1 6}c).  g^g^é  VAbbe  de  la  Monta^  en  Iiu 
réfîgnantrAbbaycdcNantes,IaDur 
chelfe s'adoucic  un  peu,  &  comme 
cUc  manquoit  d'argcnc  >  pourfe 
roûtcnir,  par  cHe-mênie  3  il  fallut 
enfin  en  venir  où  le  Cardinal  voii* 
loic.  Le  Traité  fut  figné  le  i .  de 
^VoyexY^^^  1(^35?.  *  &  le  Roi  promctroit 
iiri     de  lui  rendre  les  Places,  qu  elle  lu- 
Mtm.  remectroic,  &  celles   qu'il  pour 
^  roit  reprendre  fur  lesEnncmis^dés 
710  poarroit  les  garder. 

'  Pendant  cette  négociation  3  le 

,  Marquis  de  Leganés  le  rendit  mai- 
*lf  *  Trino  &  de  *  Santia  ^ 

de  Mai. le  Montferrat }  l'Armée  du 
'^Zm4  Cardinal  de  la  Valette  n'ayant  pas 
^çjuin.oié  abandonner  Turin  ^  pendant 
que  Tondoutoit  de  la  bonne  vo- 
lonté de  la  jDuchefle.  Pour  fe  dé- 
dommager de  ces  pertes  ,  &  pour 
/    confei  ver  plus  fecilemenr  Turin  , 
.  le  Cardinal  de  la^Valette  fut  affic- 
get^Chivas,  qu'il  commença  à 
attaquer  le  17.  de  ]uin.  Le  Mar- 
-^uisde  Leganés  crut  devoir  le  fe- 
courir3&  il  s'avança  pour  cela, 
mais  il  trouva  les  Lignes  desFran- 
çois fi  fortes  >  qu'il  n'ofa  l'entre* 
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de  RichilicH^         17  j 
prendre- Il  fepofta  feulement  en- i^j^^^ 
trc  Chinas  &  Turin  ^  cUn^  i  efpe)> 
'rance  de  couper  leSv  vivres  à  TArT- 

YÂée^Fratiçoue^  naais      i>M  dt 
'    Lênpicwlh  étant  venu  en  Pie^^ 
riroiif  i  uwc  uf>e  nouvelle  Armée> 
eicorra  un  grand  Convoi^que  ïqvt 
conduifoit  au  Camp  du  Cardinal 
;    ^6  la  Valette;  ce  qui  fit  changée 
.  de  delFein  au  Marquis  de  Légales* 
.  ^    liaPlafCc4dfen4ic  le  29.  dté^  Juin 
&.  cette  prife  commença  à  rétablie 
k réputation  des  François  en  Italie» 
'   Mais.peu  de  temps  aprés^  TEm* 
,  jpereur  ayant  public  une  Qrdon- 
fianfce»  par  laqueik  il  déclaroit  la 
*  îPuchefle déchue  de  la  Tutelle  de  '  • 
'fesËfiiansvabrolvoit  les  Sujets  de 
lia^Maifon  de  Savoy e  ,  du  Serment  * 
/de  fidélité  qu'ils  lui  avoienc  faic  > 
i    ^&>lear  ord^nnoitr  de  reconnoirre 
^pbur  Tuteurs  .du  jeune  Duc  ,  fes 
'^.^to*  Oncles  ;:tôuc  le  Piémonc  fc 
;  -^Ibuleva  contre  la  Duchetre^exccp- 
:*ilé^TâiitH  &  les  lieux  où  les  Fran- 
■'  ';r|Qi*-fe  trouvcicai  les  plus  fa«s, 
'  i  iigjjfe  Cardinal  ayant  appris  ces  mau- 

j  ;  'viEil^s  nouvelles,  en  troya  *ùn4oflg^^^*^* 
"^'^iMçmpirs  à  D^Emery  ,  &  aux  il 
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du  Cardi/taif 
Généraux  de  l'Armée  ».clans  kqiidl<e 
ildifoic,      que  le  foulc;yciï«rnfc 

^de  routes  l«s  Placesdu  l^ié^Mèstt- 
devoir  faire  compret>dTc  à  È% 
39  Duchede  ,  que  L'on  âvoK  prê^p^ 
y^Wi  lc:s  Ptïuples  concce^elk^  çâC^' 
^  qu'elle  ne  pouvoit  plus  s'y  fier  if 

^,  Qiic  fi^lesrroupe&Françoi^»qu% 
^  étoienr  dan*  Turin,  ^  le  voitkiz^ 
^>  ge  de  l^rmée  chi^  Riioi  »  ne  recvn^ 
^  noientJes  HabûaiiStdtf  cette  ViV- 
^,  le,  ils  en  leroicnt  autant  que  le? 
^9  au  très }  pais  que  mUgïéies  dé- 

fcnfcs  5  il  s'y  faifoic  des  Aflcm-^  ^ 

blées^  .&  des  r^oUitlonc^  coturaj^ . 
^  l  es  à  fon  auioricé  :  Qiîc  le  feui  - 

lien  qui  anfeacbe  les  Peuples  aux^  . 
^,  Souverains  eft  laâdel)cé9&:  qa^Ui 
'  ^  n'en  falloir  point  chercher  par-  * 
^  mi  des  gens  ^^qui  fe  çroy^eo»  àé^ 

gagez  de  leur  ferment  ,  pM:ffc 
3,  Déclaration  de  l'Empereur  » 

qui  écoient  confirme^  dans  ^^^e 
,>  fehtiment ,  par  les  Ecclefiafti-» 
9)  ques.:  Qii'il  failoic  reprcfent^ 
^,  cela  fortement  à  Madame  de- 
>^âaVoye,  6c  lui  dire  q^ele  Rci  . . 

feroit  dans  une  extrême  peincj^  '* 

V  ce  qu'il  fçAt  qu'elle  ; 

■>-»*■.  "*  ^ 
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»roit  mis  ordre  à  fa  fureté  :  Qiie  i 
,9  pour  ceLn  ,  iî  faudroic  defarmer 
3,  les  Bourgeois  de  Turin  ,  &  s'y 
conduire  avec  beaucoup  de  pra* 
dencc  ,  de  peur  de  hâter  leur  ré- 
bellion :  QLi^on  pourroiî>  en  fai- 
sant courir  le  bruit  que  les  Ennc- 
^3  mis  s*approcheroiene  de  cette 
Ville  >  pendant  que  le  Duc  de 
Longuevillc  feroit  occupé  ail- 
Icurs^y  introduire  toutes  ks  Troiî- 
pes  du  Cardinal  de  la  Valctte^ie 
fc>ifîr  de  tous  les  portes  >  &  alors 
dcfaimer  les  Bourgeois  :  Que 
Madame,  de  Savoye  pourroit  ô>- 
ter  la  garde  des  Portes  aux  Capi* 
tainesPiémontois,  qui l'avoienr, 
&la  donner  aux  François  qui  é- 
^  toientà  fa  folde  :  Qii'elle  y  pour- 
,:^^roit  mettre  un  Gouverneur  fidé» 
y,îc  y  Se  qui  eut  de  l'expérience, 
y,  chaflTer  lesFaûieux,  &  obliger  les 
^3  Supérieurs  des  Convens  d'cnvo-» 
,5  yer  ailleurs  les  Religieux  broiiiL 
Ions  :  Qu'elle  pourroit  encore  A- 
^,  cheter  coures  les  armes  &  toute 
33 la  poudre  ,  que  l^on  faifoitàTu- 
3,rin,  &  les  mettre  dans  PArcenal, 
M:  ou  danala.Cicadelle  :  Qiie  la  Du- 

L  iiij. 


rie  ÂH  CétrditfMt'       X   ,f  ' 
ttf3P'  »  chefTe ne  tenant  plus  que  Tûrjti^: 

«Avillanc,  &•  Siize    elle  devo^*  • 
'    >» •employer  tous  fe»  foms:  ià  fâfc  -.] 
„  bien  gâi.dct  :  (^u'il  faudroitmct* 
«».cré  une  Garnifon  fidèle  4ïilris  'lç 
„  Château  de  Nice,  &  ne  fc  fieri. 
,»cetix  deNice>  ni  à  ceux  de  Vil- 
>,  leftanche  :  Qu'il  ne  falloic  laiA 
»  id^aucane  perfonnc  fufpeûe  au*;  i 
»>  fiés  du  Duc  »  &  y  mettre  dé^    "  ' 
>»  Savoyards  au  lieu  de  Piénion-  /l 
«.)  tois  r  Que  Ton  ferdit  approchlt^.  .*•  '  •' 
^>dc  Nice,  quand  il   en  fcroic. 
tcn3ps,rArmce  Navalt  du  Com- 
-   M  te  dcHarcourt.'Qu  'i  1.  falloit  (ch%m 
>,  ter  de  defarmer  les  Habitans  des; 
»»  Places  que  Ton  tenoic  ea  dépdrl"' 
On  avoic  donné  ordre  au  Duc  i 
,  de  Longueville»  d'aller  fairel  le  fié"-  .  i 
ge  de  Conis ,  &au  Cardinal  de  U 
Valecte,  d'aller  à  Carmagnolq^uiais 
comme  ils  fc  metcoienr  en  devcHr 
d'exécuter  ces  ordrcs,il  fallut  chaa-;. 
get'4c  delFein.  te  Prfnce  Th(As^^  j 
entra  dans  Turin, la  nuit  du  i6^d^  \ 
Jtrillet^pârune  ifttelligetice,&  cori4;  .f 
ttaignu  la  Dijchc(re,&'  IcsFrançois^^J'  ^ 
qui  y  étoienr  y  à  fe  retirer  dans  U-  .  ' 

Citadelle^  en  deilbrdte.  Ce  fut 
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de  Richelieu.  177 
vainj'que  le  Canon  de  la  Cicadc4-  j 
le  commença  à  jouer  concie  la  Vil- 
le ;  le  Prince  fit  de  bons  recranchc- 
mens  de  ce  côré-là  ,  &  remplie  de 
terre  les  maifons  les  plus expofécs. 
Il  ne  pue  néanmoins  empêcher  que 
les  François  ne  conduifîlTcnc  laDii-. 
ch.'Iîc  à  Suze ,  &  ne  milFcnc  une 
puilTante  Garnifon  dans  la  Cîca- 
delle  dcTuiin,  avec  des  munitions 
nécedaires    pour    refléter  long- 
tenTps.  Cependant  le  Nonce  Gaf  - 
farelliy  obtint  qaç  l'on  fcroic  une 
fufpenfion  d'armes  pour  deux  mo  s. 
à  commencerdepuis  le  14,  d'Août, 
&  dans  ce  temps- là  le  Roi  rappel- 
laie  Dac  de  Longueville  ,  pour, 
aller  commander  en  Allemagne,  & 
laida  la  conduite    de  toutes  les 
Troupes  d'Italie  au  Cardinal  de 
la  Valette,  qui  avoir  fous  lui  de 
très  bons  Ofticiers  ,  qui  fupplé- 
oient  à  fon  incapacité- 
La  Du  chelTe  écrivit  au  Cardi- 
nal-Duc,avec  la  dernière  foumif- 
(iô, parce  qu'elle  voyoit  qu'ilavoit 
prédit  ce  qui  lui  étoit  arrivéj&:  le 
Cardinal  de  laValettcexcufa  la  fuf. 
pcjifion  d'armes  cja'il  venoit  de  fai^ 


Fie  d(i  Card^fol'. 

>  Ciradelle  de  Ti^^J,-^ 

*  fin  s<'écoic  trouvée  dépourvûët^p  ^ 
tout ,  &  que  toutes  les  Waccs  ^ue-  • 
le  Roi  ccnoit  en^Piémonté  excefié: 
-Ghivas,  étoicnt  en  fi  mauvais  ctat>. 
€[u*il  feioit  bien  difficile  de  les. 
garder.  Néjtnmoins^»  AJjs  Cardi«> 
nalDuc  la  defapprouvoit,Ie  Cardi- 
nal de  la  Valette  confeacoir  qu'il  Je- 
defavoixât  jfourvu  qu'il  lui  cfinfiifi^ 
I  vât  l'hmntùif  de,  fes  bwnes.  grâces. 
Sur  la.  nouv.eUe  de  cenouireaii^ 
Ipulevemcnt  du  Piémont ,  on  renjp 
!Koya  €hav4gny, ,  qui  acoit  de  rç^. 
tour  à  P,avis  y.  à  la  Duc^heiTe  de  Sa^ 
iroy^  ,  pour  la  porter  à  cemettreatt?. 
Roi  Nice  &  Villefianche*,  Oo  io^ 
donna  des^  Inftru<9:ions qui  n'é- 
loicnC'.  pa&  f  or  t^  honorable  jKWi-i^ 
çettc  Princefle ,  dont  on  blâmoît/ 
extrao.rdinaire««»ii6  la  cmidalt^, 

parçe  qu'elle  téiiioignoit  de  fc.4«ï 
nerde^Miniftres  dn  IVoi,Xepe4»? 
4^nt  on  fçuit  quis  les  Gé^nerjmxc  ' 
^voient  fi^it  la  fufpenfiôn  d'atme^a;' 
^nt  je  viens .  de  paci^r  »,  av4»ç  II 

grince  Xhonaas  >  œ  qui  Bt  chftftg^; 
ordresqtie  Ton  aifpitrdonsieB^  ^  I 

.■4 
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dh  Kichelteu^         l  yy 
die  témoigner  à  la  DuchelTe  lécha-  i 
grill  que  le  Roi  avoir,  de  voirfçs 
affaires  en  fi  mauvais  état,  5^  délai 
dire  que  le  Roi  s'avanceroic  juf- 
qu'à  Lyon  ,  pour  donner  ordre  de 
plus  prés  à  la  défenfe  de  ce  qui 
lui  reftoic  On  lui  fie  entendre, 
qu'elle  dévoie   mettre  Garnifoa 
Françoife  ,  &  des  Commandans- 
François  dans  Suze  &  dans  Avil- 
lîane  ,  &  fournir  ces  Places  de  tout 
Gc  qui  étoit  néceifaire  ,  ou  qu'elle 
pcrdroic  tout  le^  refte.  Cependant 
les  Généraux  François  &  Efpag^ 
nols,  eurent  une  enttev'iie  en  Pié- 
mont,  où. le  Marquis  de  Leganés; 
parla  d\ine  Paix  générale ,  &C  le 
Prince  Thomas  de  s'accommodei* 
en   particulier   avec   la  France,, 
étant  las  d^étre    au   fervice  des> 
Efpagnols  ,  dont  il  croyoit  avoir 
fujet  de  fe  plaindre.  Mais  cette- 
Conférence  n'eut  aucun  effet;»  en  cb- 
tcms-làï 

La  DuchelTe  fouhaitant  de  s'a- 
boucher avec  lé  Roi  fon  Frère,  lut 
tnvoya/^  Marquis  dtS^  Germain:^, 
pour  lui  demander  où  il  fouhaîtoit: 
qu'elle  fe  rendît.  On  lui  marqua 
Grenoble  j.ôc  le  Marquis  eut  ordre. 


iSo        Vu  du  Car di?^ al 

'l  de  rcpréfenrcr  \  la  Dnchclle  le  tort 
qu'elle  s'éioic  faite  ,  en  fc  défiant 
des  Miniftres  du  Roi  fon  Frère  , 
•  fans  mettre  ordre*  à  la  çonfcrva- 
tion  de  fesEtats  j  &  qu*iln'y  avoic 
point  de  moyen  de  la  défendre» 
contre  lescntrcprifcs  de  fcs  Beaux - 
frères,  qu'en  Te  remettant  (entiè- 
rement au  Roi.  JLe  Cardinal  fou- 
haitoit  principalement  >  que  la 
Duchefie  remît  au  Roi  le^C bateau 
de  Montraeillan^  où  étoit  le  P,Mo-  ^  ^ 
tiods  &  pour  cela  on  propofa  à  c^ 
jefuite  d'en  fortir  j  mais  il  ne  vou*^ 
lut  jamais>  dans  la  crainte  4  ecfe 
encore  plusendanger>s'il.6n  rpr- 
toit ,  que  s'il  demeuroîr. 

Cependant  Iç  Cardinal  Mauriv 
ce  trQUva  moyen  de  gagner  les 
GQnver:ncur5  de  Nice&  de  ViHe-t 
franche^  &  la  crainte  de  tout  perf. 
dre  fit  que  la  Duchçne  remit  au 

Roi  Suze  Avilliane,  C?^^^j(r^  >  . 
TailUn imoiis  elle  ne  voulut  pas  en- 
tendre à  lui  remettre  Mpntinei lia n^ 
Le  Roi  s'ctant  rendu  à  Grcnoblç 
avecleCaidinalpla  Duchelîe  y  vint 
^uffi  }  &  ava,nt  que  d'entrer  ea 
aucune  négociation  y  le.Cajdisii 


♦  « 
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de  Richelieu.  i%i 
lui  dît  ce  qu'il  croyoit  leplusi^j^^ 
avantageux  pour  elle  ,  &  pour  le 
Duc  Ton  Fils,  5c  s'en  entretint, 
avec  les  principaux  Minières  de 
la  DuchclFe.  Cela  confîftoit  à  re- 
niettre^en  dépôt,  au  moins  en  ap- 
parence, la  Savoye  entre  les  mains 
du  Roi  ,  &  à  lui  remettre  effec- 
tivement le  Duc  Ton  Fils.  La  Du- 
chelTc  ne  s'y  pouvoir  recoudre,  de 
peur  que  ce  dé  pôt  apparent ,  com- 
me parloir  le  Cardinal  ,  ne  devint, 
que  trop  réel,  en  gagnant  le  Gou- 
verneur de  Montmeillan  ,  ou  s'en 
rendant  maître  par  adreffc.  On 
découvrit  que  le  Cbmrc  Philippe 
d'A.glié  cqnfeilloità  (a  DuchclTêdc 
demeurer  ferme  5  &  quoi  que  Ton 
pût  faire,  il  ne  fut  pas  pofîîble  de 
tirer  autre  chofe  de  cette  PrincefFc,, 
fi  ce  n'eft  qu'elle rcmetroit  quel- 
qucsautres  petites  Places  au  Roi 
&  c'étoit  en  effet  une  chofe  étran-. 
ge,qucleRoi  ne  voulût  fecourir 
vigoureufcment  fa  Sœur  ,  qu'i, 
condition-    qu'il   (eroit  Maître, 
abfolu  de  tous  fes  Etats  ,  &  de  la 
pcrfonne  de  Ton  Fils.  Mais  c'étoic 
là   maxime  du  Cardinal  ^  q^u^ 
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j^.  ne  prerendoic  pasctrç  leX2oûCbileQki 
ou  l'Ami  de  la  Duchcirc  * 
TArbitre  fupiême  dbe  f«  ré(ofo^ 
fions  i&  poui:  cela  ^  il  falloi^qiMî: 
le  Duc  de  Savoy e  &  cpus  fcs  Etats^^ 
fciflcnt  entre  fcs. main Sc^apréi  qu^t 
fts  avisxie  fieroientpas  tant  des  coOî-/ 
feils  ,  que  dw.  coramandcnai^njRiJ- 
D'aiUeurs,  quoi^  que  le  Duc  de. 
Savoye  fût  Neveu  du  Roi>il  n^ètdir 
pas  fui\de  fier  fà  perfonnemOa^ 
dinaUiiont  l'ambition  n'avoit  poin^ 
de  bornes  y  &  dont  on  ne  pou.fcd# 
^as  prcvoir  les  deireins .  On  avoir 
eau  parler  de  L'amitié  que  Louîi^ 
.XllKavoit  pour  fa  Soeur,,  &  des^. 
rôifons  de  confcicnce  &  d'hony 
neuf  ,.qui  l'engagcotent    iâ  picof* 
teger  >^aufli.  bien  que  Ion  Neveu 
&ns  h  bonne  Volonté  du  Mi^ 
nift  re  ^dont  on  ae  pou  voit  ^aju 
s^àflurer  >^  toifit  cela  ne.  ferypit.,$i 

Le  Cardinal  ,  fur  le  point  cl^- 
partir  de  Grenoble  avec  le . 
*»S«»  fiic-p^ndtc  con^c  de  la  Duchefle>, 
M«m.  *-à  qùi.  il  die  ,  „  qu'il  la  laiffoife- 
^  ^.éiMS.  un  danger  plus  giand^ 
74/.    MoSJ?^  ^^."U»^^  ili'ayûW: 


de  Richeliepi.  i  ^^j- 

^^tiouvée  ,  parce  que  fes  Ennemis  i<>  3^: 
i^>f  voyant  qu*clle  croie  incapable* 
,/d*cniploycr  les  fenlsTemedes  qui 
>«  la  pouvoient  garenrir  de  tous  les 
31  dangers  qui  la  menaçprcnt ,  ne 

manqueroicnc  pas  de  poudej:. 
3^  leurs  delFcins  avec  plus  de  vi« 

gueur  5  dans-  un  temps  ou  ils  la. 
9>  Yoyoient  abandonnée  par  fcs 

Sujets ,  fans  pouvoir  employer 
5,  la  puiirance  dn  Roi  fon  Frère  r: 

Qii'elle  imitoit  ceux  qui  n'o- 
9y  béïiroient  qu'en  partie  aux  Con- 
>^  mandemens  de  Dieu  ,  ce  qui  ne 

fervoit  de  rien  pour  les  fauver,v- 
:i>  Que  ceux  qui;  avoient  manque 
3,  de  prudence  y  pour  la  bien  con^ 
3,  feiller  ,.manqucfoienx  aufli  de, 

courage  pour  la  bien  défendre^^ 
3,  .&  que  ceux  qui  la  détournoient- 
3i  de  fuivre  le  confeil  du  Ro^*>. 
,j  avoient  intérêt  d'en  ufer  ainfi,  & 
a,  vouloient  Te  racheter  de  leur 
3»  perte  par  la  ficnne.  Le  Cardinal 

lui  fit  encore  d'antre  leçons  fem- 
3,  blableS)  &  les  lui  lai  (Ta  par  é^rit^ , 
3>  afin  qu'clk  y>pû^  faire  réflexion 
^  à  loifir;  Mais  la  DucheiTe  deraeu-*^ 
>•  ra  ferme  ,  dans  fa  réfolurion  de- 
^^ne^re.  défaire  pas  de  la  Savoye  j 


184       '  r'ie  du  Cardinal)  % 
^  n'eaipêchoic  pas  que  le  Roi  n'agir 
vigoureuCcment  en  Piéaionc,  s'âp  ] 
en  avoit  en vie^ce  qui  fuffifoir  p^r  j 
eon fe r ver  fa  Sœ  a  r  6c  (on  N  e  v ep  |;  \ 
on  ne  comprcnoit  pas  qti'U  imà^ 
tôt  avoii'  la  Savoy ç  »  à  moins  qu^ 
le  Miniftrc  n'eut  quclqtie  deffein. 
£jt  cePaïs>remblableà  celui  qjii-^; 
avoix.exccucé  far  la  Lorraine.    •  - 

Lc'  Comte  Philippe  d'Aglié  | 
qui  avait  affeimi  là  Duchetfe  > 
\-       dans  le  deffein  de  garder  Mont- 
meillan  ,  fnc  dans  un  grand  dan-^- 
eer  en  cccrc  occafion,  La  DuchcCv- 
u  étant  déjà  montée  en^cftfroâe.irr' ' 
pour  retourner  en  Savoy  e  >  &  foa,  i 
monde  étant  à«  cheval  poof  W 
iîûvre^  le  Cardinal  prit  le  Comtes  ^ 
*  par  la  main  ,  &  le  mena  dans  une.  ».  " 
Chambre>.pouc  lui  patler  en  paiH^  j 
ticulier.  Là  lui  ferrant  la  naain  i^*  ^ 
la  lai  pre0ant  contre  la  pokd«0>^ 
&  le  regardant  de  travers    il  lui^. 
dit, qu'il  poftvoit  s'en  retoumet: 
^  glorieux  d'avoir  engage  la  Qu^^ 
„  clieflc  ,  par  fesconfeils  »  a  faire  \^ 
j«  au  Rpi  fon  Fcere  le  plus  graftdti^ 

affront ,  &  le  plus  grand  tocftr 

j#.qu'il  £Ût  tçce.iroi£  tfK  Ùrtpj^ttii,  ^ 
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de  Richelieu.  i  8j. 

^^tionjpnis  que  le  monde  croiioic  i(>55'« 
yy  que  le  Roi  s'écoic  venu  aboucher 
avec  elle,  à  delTein  d^enlever  à 
fon  Neveu  des  Places,  qu'il  ne 
vouloir  avoir  que  pour  les  con- 
fcrver  contre  fcs  Ennemis,  &  les 
forcer  de  lui  rendre  ce  qu'ils, 
lui  avoient  ôrc.  Le  Comte  répon- 
dit qu'il  n'avoit  aucun  pouvoir 
fur  Tefprit  de  laDucheflTe,  &  le 
Cardinal  répliqua  >  qu'il  feroit  k 
fouliaiter  que  tout  le  monde  le 
crût  demêmcapresquoi  il  lui  tour- 
na le  dos.  Le  Comte  monta  àl^in- 
ftant  à  cheval,  &  fans  s'arrêter  nul- 
le part, ilnefe  crue  en  fureté  que 
désqu'il  fut  à  Montmeillan.  Néan^ 
moins  le  Cardinal  obtint  qu'on, 
n'y  laiiTcroit ,  aucun  Piémontois  31t. 
excepté  leMnrquis  d:cS^Germn in  8c 
le  Comte  CagnoL  ,  fon  Lieutenant;, 
&  que  la  Garnifon  feroit  toute 
compofce  desprançois^qui  écoicnt 
au  fervice'de  la  Maifon  de  Savoyc.  ^  ^nrU. 

On  envoya  auprès  de  la  Du-^4^„ 
chcfTe,  pour  Ambafîhdeur  OïAi- Siobre. 
naire.  De  la  Cour  y  au  lieu  de 
D'Emcry,avec  ordre  de  ne  la  traiter 
pointd'^UeJfe  ^^j^^/^, comme  elle 
le  fouhaitoit  depuis  long-  tcmps^  à*       js^  à. 
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rimic.ition  du  Caidiaal-Infaiit^^^ 
qui  l'ondokinxHC  ceritie.  Le  Çaf4 
dinal-Duc  ixe  vouku  jàa3(Ht:^iiU^^ 
accorder  cette  fatisfaclioa.^^^pgRf^s/ 

Pendant  ce  temps  là  >  J«  Caij^-^ 
tial,  de  k  Valerre  vînt  îi  fnoâtîr^Af  1 
le  Pape  ne  voulue  pasdire  la  MdC&* 
pour  foa  ame  ,  comme  c*^çft  lâ^ 
coutume  >  fous  prcccxcenr^^^il; 
avok  commandé  des  Armées  coûr. 
treles  Cacholiqtaes^avec  dwTiâ^ 
pes  Luthériennes».  Il  lui  relaia 
eore  ^iel<^es  autres  honf^irs  ^  j 
que  l'on  a  a£CQÛtumé^dc  £ïiui>^M$  i 
Cardinaux.  Le  Comte  *  de  Haï-  à 
coûte  ^  qui  commandoit  4a  Jtté^ti 
4u  Roi,  dans  la  Mcdicerrianée^çiit 
ordre  d'à Uer'^rendïe  fa  plaocu-â 
marcha  in ceiiamment  >  parcc^qi^ 
la  Trêve  ctoit  prête  d'expirer  >  ^ 
dés  qu'elle finie ^  il  atfiaf|a» 
JQhhts^  à  la  V  u  ë  de  l' A  rmée  en  ne-, 
mie  »*qai  tàchâ.vaitiemen»-'^ 
lend^rela  premiéxc.  il  y '^avftii;  eft  , 
garni  fon  quaere  cent.  Atieman^ii^  ] 
^  trois  cens  Chevaux  »  qui  fur^^^  ]^ 
réduits  à  capituler,  le  28*  d'Oâ^Su.  ^ 
.kte  A  aprds  '  quelques  voliift^iÉb  - 


Digitized  by  Google 


CTano.n.  Le  lendemain  les  Efpag-  1(Î3.5Ç> 
«ois  s'ccant  avancez^  comme  pour 
ûttaqxier  le$ Lignes  des  François  , 
cênx-ci  leur  allèrent  pu  devant  , 
&  leur  défirent  cinq  Efcadrons  de 
Cavalerie^. qui  fe  retirèrent  en  de- 
fordre  (ous  le  Canoa  de  Vileneu- 
vcd'Adi  Le  Comte  de  Harcourc 
ayant  envie  de  conferver  QiiiersK 
pendant  l'Hiver  ,  y  demeura  fî 
long-temps,  pourle  mettre  en  état 
i|c  défenfc^.que  les  vivres  vinrent: 
àv  lui  manquer.    Cependant  le- 
Marquis  d<:  Leganés  &  le  Prince. 
Thomas^  qui  avoient  prévu  cela, 
k  poflcrcnc  en  forte  qu'ils  empé-^ 
cherent  qu'il  ne  lui  en  pût  venir 
de  Carmagnole,  &  le  mirent  dans^ 
la  néceflité   de  palfer  entre  leurs 
deux  Corps  d'Armées ,  s'il  vou» 
loit  s'y  retirer.  Mais  leur  précau- 
tion fut  vain^  ,  le  Comte  étant 
pafTéjdans  une    nuit,  avec  tant 
d'ordre  &  de  promptitude  ,  que  la 
plus  grande  partie  du  chemin,  écoit 
faite  j  lors  que  les  Ennemis  s'en 
apperçurent.  Le  Prince  Thomas, 
qui  y  prit  garde  le  premier  >  vou-* 
Ijit.attaquer  les  François  de  front ^ 
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1^       Kic  du  Cardinal 
.pendant  que  ksEfpagnols  y  coTn^ 
me  il  croyoicr,  les  accaqueroienr. 
en  queue.  Mars  il  fut  lepoufTé  avec 
.  perce>  &  la  Cavalerie  Espagnole 
q^ui  vint  enfuice  .  .an  g?lop  ,  fut 
contrainte  de  retourner  <l^bâ  cHW 
venoit>  fans  avoir  rien  fait.  Ainû  le 
Comte  fe  rendit  à  Cai*magniole> 
fans  peitCi^  après  cette  double  vi*. 
ûoire,  §c  l'on  blâma  extrêmement 
le  Marqpiis  de*  Ecganés  d'avoir 
laiiTé  perdre  une  fi  bçlle  occafion.. 
Les  Princes  de  Savoyc,  qur-fe 
plaign oient  déjà  de  lui  >  s'en  plaig«- 
»irenc  encore  davantage  ,  com- 
me d'un  homme  incapable  d'agit  « 
avec  la  vigueur>  Ôc  avec  la  promp» , 
tittide  que*  demande    là  gi?eib 
re.  Les  Efpagnols  firent  une  au^ 
tre  perte  prés  de  Cafal ,  dont  lîa. 
GarniXon         enbeyai.  le  z^^.  de 
Novembre^  cinq     leurs  rneiliefii*;, 
res  Compagnies  de .  Cavalieriiétii 
ce  fut  par  là  que^^nit  la  Canl^^ 
jpàghe*  ;  '  f 

^  .  Le  Cardiniil  Maurice  &  le  Prii 
ce  Thomas,  neVoyant  pasde  mô-î^ 
yen  de  s'accommoder ,  aveç  leiK* 
'  Belle-fœur  >  publiéiepc  une  Dé^ 


d€  Richelietk,  18^ 
claration  ,  pai:  laquelle  '  ils  le  i  ^ 
difoienc  écrê  les  légitimes  Tuteurs 
<la  DuG  de  Savoye  leur  Neveu , 
&  reconnus  pour  tels  par  TEm- 
pereur  &  par  les  Piémontois  j 
de  forte  qu'ils  déclaraient  cri- 
minels de  Leze-Mnjefté  ,  ceux 
qui  étoienc  dans  le  parti  de 
la  Duchedc.  Mais  le  Sénat  de 
Chambery  calFa  cette  Déclara, 
tion  ,  &  la  DuchelFe  en  publia 
un  c  toute  oppofee. 

La    France    avoir  cependant;^ 
querelle  *  avec  la  Cour  dcRo-  ^j,,^-^^ 
xiie  ,  dont  elle  étoit  maLfarisfai-;^/^  r/?^  ' 
te  pour  pluiîeurs  raifons.  L'une^*''^» 
étoit  la  mort  de  Rouvray  y  Ecu-^''^' 
ycr  du  Maréchal  d'Eftiêes ,  airaf-^'J;'^ 
fine  par  les  Sbires,  parce  qu'il 
leur  avoir  enlevé  fon  Valet ,  con- 
damné    aux    Galères.  Uauere 
itoitle  peu  d'égard  que  le  Pape 
avoit    pour   la  nomination  que 
le  Roi  avoit  faite  de  Mazarin  , 
pour  le   Chapeau  de  Cardinal, 
Outre  cela  le  Miniflre  n*avoir  en- 
core pu  obtenir  les  Balles  de  fa  Di- 
gnité,  d'Abbé-Général  des  Ordres 
de  Cifteaux  &c  de  Prémontré,  &  rl 
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1^0  -      P^e  du  Cardind 
avoic  fajec  de  fc  pl4ndr4 
'^^^•manicic  donc  le  Pape  4ir0K  ipîgfr 
le  Cardinal  de  la  Valccté  fon  Actf^ 
La  première  de  ces  r^(«ti6  : 
l'on  défendit  à  ScHi^  Nonce  d||L 
Papc>  qui  avoit  fiicéedé  k 
wm^  de  ven^r  à  1  audience  da 
Roi.  Il  eut  une  Cottférence  li*- 
defliTS  avec .  Chavigny  ^  qui 
'  plaignit  far  ^tout  de  Tairaflinat  àk^ 
l'Ecuyer  du  Maréchal  à"%îtt&(B^^ 
&  de  ce  que  le  Pape  nWait'^piis 
periTfis  qu'en  fit  le  même  Service 

four  le  Cardinal  de  la  ValeKes4|iie 
on  avoit  accoutumé  de 
poaé  4es  autres  GSarddnattkt^ 
Nonce  nia  l'un  &  l'autre  ^  &  CQO^ 
ftiença  à  Ce  plaindre  tie'éfr^l^ 
<]uatre  ou  cinq  Evéqâes  s'éi3N9B|>> 
alTemblez  dans  Paris ,  aVoient  prop* 
pofé  défaire  convoquât  nn^' 
^ile  National.  Il  ajouta,  qtïefil*dti 
en  venok  à  ces  excfén«j8ii!i^:]| 
'  fçauroic  biei^  foûtcnir  les  :  iritét^ts 

*  du  Pape  >  &  qu'il  ne  doâfOtt  pd^! 
que  la  plupart  des  Eveques^jnsf ;  Ce 

*  déclaraflent  pour  lui.  Ghavîgpy 
nia  le'Ësiit  »  éc  voulut  dopMlèipH!!^ 

à  Scoti>  par  lequel  il  lui  éfsj^ 
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de  Richelieu.  •  |€)i 
Refendu  de  venir  à  randîencc  du 
Roi,  jiifqu'à  ce  qu'on  lut  eut  fait 
fatiscîiion,  &  le  Noncr  ayant  re- 
fufé  de  le  recevoir,  Chavigny  le 
lui  dicrfe  bouche*  Après  quelques 
difcours  3  touchant  la  Paix  pour 
laquelle  le  Nonce  aceufoit  la  Fran- 
ce d'avoir  de  l'averfion  ,  il  dit  à 
Chavigny,que  les  menaces,  que  le 
Cardinal  de  Richelieu  faifoit  de 
ne  plus  reconnoître  le  Pape  ea 
France,  que  pour  Chefde  TEglife, 
&  feulement  pour  le  Spirituel,  à 
moins  qu'on  ne  lui  accordât  au 
plutôt  la  promotion  de  Mazarin 
au  Cardinalat,  &  le  chagrin  qu'il 
a  voit  de  ne  pointobtenir  Ces  Bulles 
d'Abbé  -  Général  de  Cifteaux  y 
ccoicnt  la  véritable  caufe  de  la 
mefintellïgcnce  de  Sa  Sainteté  &C 
du  Roi  :  Que  le  Cardinal  de  Ri- 
chelieu s'étoit  d  abord  fervi  de 
voyes  défait,  en  arrêtant  les  Cour* 
nersduPape,  &  en  Tempéchanc 
(  lui  Scoti  )  de  faire  les  fondions 
de  fa  Nontiature  Ordinaire  &  Ex- 
traordinaire :  Qiril  avoir  afiemblé 
quelques Evéques  chez,  lui  pour 
parlei  de  la  convocation  d'un 


'  15*  •     ^  Cardinal 

Concile  National ,  fous  prétexte^ 
>desAnnateS  )  &  d'aucre^  picceip»'' 
dus  Gïiefs  :  Qiie  cela  ne  piocurc-  . 
roît  pas  ie  Ckapeaa  à  Mazatin  »^ 
&  que  pour  le  Concile  Nacionai  ' 
les  Prélats^  François  avoienc  trop  '^ 
«de  zélé  pour  le  Saint  Siége^poHC. 
'entreprendre   une  chofe  de  cettc^ 
nacure,  &  en  donneroienrdes  maS'. 
ques  publiques*  Le  Nonce  feplai-]'; 
gnic  atifli  ,  que  Chavigny  avbic  ' 
'Chargé  le     raUrio  ,  Carme  Dé?r 
chaulle,  de  lui  rapporter  >  &:  même'*" 
de  le  mander  à  Rome que  le  Rot 
auroic  pu ,  avec  jufl:ice>  fe  vangeif^.  ' 
de  la  fnort  de  Rouvray  fur^lev  • 
Nonces  en  lui  envoyant  faire  in-^"^  "- 
^  ^    fuite  chez  lui,  &  même  en  lui  fai-'*  ' 
^^^^^^fant  donner  des  coups  de  bâton 
Imiw  dans  la  luë  }  mais  que  Sa  Majefllf  '  '- 
de  mrmevouioit  pas  ufer  de  fan  pôaw'  ' 
Confé-  voir*  &  qu'elle  attendoic  facisfac-, 
^^*»^^tion  du  Cardinal  Antoine  Barbe-'." 
Dffew.^'î'^- Chavigny  nia  d  avoir  dit  ricrt 
bnjansdc  femblable ,  &  le  Nonce  ofFrit-^ 
U  ii.  T.d'cnvoycr  quérir  k  P  VaIdïo>  ce 
^^^^^•que  Chavigny  die  n'être  pas  n^-*' 

^^^"^^^  à  f^î^*^  Je  Panégyil' 
40^.  tique^daCardinalMpces quelque^ 

autres 
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-autres  difcours,  ils  Ce  féparc-  i6ifl 
tcnc. 

Comme  le  Nonce  n'avoic  pafs 
voulu  recevoir  de  Chavigny  Tor- 
dre par  écrit,  qu'il  lui  avoir  pré- 
fencé>  on  luifcnvoya  Berlife\  In* 

'trodu(5leuj:   des  A mba (fadeurs  ^ 
accompagné   d'un    Huiiïier  du 
ConfeiL  pour  le  lui  donner-  Le 
Nonce  le  rcfafa  une  féconde  fois  j 
&  n'en  voulue  pas  nieme  écouter 
lalc(5ture>  s'ccaitc  retire  dans  une 
autre  chambre.  Beilifc  Iclaifla  fur 
k  table  ,  &  chargea  les  Officiers 
du  Nonce  de  le  lui  donner  j  mais  . 
dés  que  l'introducteur  des  Ambaf- 
fadeurs  fut  forti,  on  le  lui  rejerta 
dans  fon  CarrofTe  Cependant  le 
Roi  défendit  à  cous  les  Evcques  de 
France  ,  d'avoir  aucune  commu- 
nication avec  Scoti,  &  l'on  fit  fai- 
re la  garde  toutes  les  nu'itr;  autour 
de  fon  Hôtel,  pour  empêcher  que 
|)-crfonnc  n'y  allât- 
r  •  /  '  Ce  Nonce  écrivît  une  Lettre  dc^  Aid.. 

-  -plaintes  au  Roi ,  *  où  il  proteftoît  ^  4  »  4* 
j2.       n'avoir  tenu  aucuns  difcours*^4*J* 
:pcu  refpedtueux  à  Tégard   de  Sa 
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2^4       Vie  du  Cardinal  '  T    ■  "i 
1^3^*  Majcft^ .  &  de  n'avoir  rien  fait  k  ' 
quoi  il  ne/fiut  obligé,  par  fon  Ca-7^ 
radcrc.  Mais  le  Cardinal  fc  plaig- 
nit forcetnent»  au  Cardinal  Bagnién 
de  fa  conduire,  comme  f  m  cûii^fi^^  ] 
diréc  J&  trop  violente  y  car  il  t» 
comptoir  pour  rien  la  menai^e 
'  qu'on  lui  avoir  faite  >  de  lui  faire 
ilonncr  des  coups  de  bacons  ;  jOQ, 
que  le  Grand- Seigneur ^  djfoiç 
5coti,  n'oferoit  pas  faire ,  à  CbnC^ 
cancinople»  à  un  Bayle  de  Venife» 
Le  Cardinal  écrivit  auffi  au  Pape  > 
pour  Ce  plaindre  de  ce  qu'il  n'avok 
pas  voulu  recevoir  les  informa* 
lions  de  vie  &  de  meurs ,  pouc  C0?* 
lui  que  le  Roi  avoit  nommé  % 
rEvcchédeComminge^qui  avoient 
ité  faites  par  élevant  l'Evéqcu: 
Diocefain^  prétendant  qu'elles  fe 
fidentpar  devant  le  Nonce.  Ilf 
joignit  divers  autres  Griefs»  quê 
quelques  Prélats,  alTemblez  diveir 
tes  fois  à  Ste.  GenevUvt  ^  »4  . 
avoieni  prefentez.  Tout  cela  ten-  \ 
doit  à  obtenir  plus  promptenaent 
les  Bulles  du  Généralac  de  Ci^ 
fcawx,  &  de,  prémontre,  en  acco^* 
dantà^Ja  Cour  de  Rome  une  bon*j 
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M'^piwci&ifdc  ce  qa'elle  deman-i^55>; 

vdoit. 

•   Apres  avoir  raconté  ce  qui  fe 

Tfsiâak  4k  pliis  confidcrable  en 
P^^  rapport  au  Cardinal  ^  il 

:%Ée  dirrèn  peu  ëe  mots  5  ce  que 
France  entrepric  dans  les  PaiV- 
Bas  >  dans  le  Languedoc  »  &  en 
Allemagne  ^  coacte  la  Maifon 
d'Autriche. Dés  Tannce  précéden- 
«e^tes  François  âtvoiene  eu  dcf- 
lein  d'attaquer  Hédin  j  \  mais  le 
fecours  que  le  Prince  Thomas  de 
Savoye  y  avoit  jetté  9  [les  en  Aé^- 
tourna.  Celle-ci ,  on  reprit  ce  me- 
iife  dèdèin  ^  &  le  Marquis  de  1& 
Aieilieraye  eut  ordre  d'ouvrir,  la 
Campagne,  du  côté  de  l'Artois  , 
fWT'  le  fiége  de  cette  Place.  On 
donna  en  même. temps  un  petit 
4^«r{is  d^Armée  au  Marquis  de 
-Feuquiéres  »  pour  cnjtrer  dans  ie, 
f^aïs de  Luxembourg  ,  &  attaquer  *  S/W 

3u|hîonville.  Quelques-uns     ont  Mnii. 
'aéra  que  Fenqui  ères  reçut  cet  or-**^* 
«IMn  Cardinal,  malgré  luii&y^jf*  . 

V^u'on  ne  1  envoya  là  »  que  pour 
faciliter  la  prifc  d'Hçdin  >  &  faire 
?teiUK!aratt  Matqois  de  la  Meil- 

K  ij  . 


iS6  Vie  du  Cardinal 
x^3P*lcraye.  D'autres  difcnc  ^  que  non 
* jinbe-  ^  qu'on  laifla  le  choix  à  Feu-- 
rî  viê  quiéres  «  d  entreprendre  cecce  Pkh* 
dfêCar.  ccy  ou  de  i'oppoier  fi^i^iAeiTicnt  à 
^^^•î^Picolomini. 

Msh  '  Qioi  qu'il  en  foit*  *  pendant 
que  la  Meillerayc  attaquoitHcdin^ 
l'Armée,  de  Feuquiéi^es.  forte  de 
huit  mille  Fantailinsj,  &L  de  quatre 
mille  Chevaux  j  s'avança  devatfc 
Thionville.i^uoi  que  la  Place  fut 
afIcE  forte  ^  elle  fe  trouva  fi  mai 
pourvut:  i  qu'apparemment  Feu- 
cj^uiercs  Taviroit  emportée  en 
peu  ^e  jours ,  (i  Picolomini  ne 

^  7.  fût  vemi  à  fon  fecours*  Il  fit 
^*»tant  de  diligence ,  &  marcha  à 
fi  petit  bruit ,  qu'il  parut  *  avant 
que  les  Fraïkçois  ciuiTkit  qu'il 
pût  être  à  eux  ^  de  forte  qirc 
Feuquiéres  ne  pouvoir  s'iumginec  . 
que  ce  fût  lui  >  lors  que  l'on  vit 
ies  Cour-eur&  Comme  il  niar-* 
choit  parmi  4es  hois  j  on  i^e 
put  juger  quel  quartier  il  pou0- 
roit  attaquer  9  &  tout  ee  que,-!^ 
Général  François  put  faire  s  fuc 
de  mettre  l'Armée  en  bataille  « 
dans  les  diâcrens  poftes  <|u*elle 


tHSttpoit  »  pour  écre  en  état  de  : 
jiçkarchcr  oà  il  feroit  befoin.  Ce* 
poidbat  Fea^i  éies  «tok  dans  un 
/N^j^l^s  extraordinaire  >  enatcen^ 
^  dant  ;  ce  qui  &i(<Ht  rire  plufîears^ 

,  Q^cicr^^  qi|jrûG  i'aimoienc  pasr 
.  le  traicoiçnt  de  Pédént  , 
"  g^ôB^ull. était  plus  propre  à  W 
'  .É^^iatio;!  .^a'aa  métier  de  la 
guerre*  Ce  pendant  Picolomini^ 
jd^tw^  dl-^I^i^^  (ai  le  quartier  de 
4,çUJa  M^fcUç  ,    qa  il  enleva  ^ 
Jt^fs^r-  ttne  ûâkz  viginireufe  réâ* 

.^Bce  de  rinfanterie  ,  car  pour  la' 
■  •  !Çïi«alerie    clk  prit  li  ftiite.  Pi- 
Cirti^oi  jctca  par:  là  dans  Xhion" 
ville,  tel  fccours- qu'il  voulut,  & 
taitSon^  Armée  en  bataille  entre 

JaL-coatrcfcarpe  de  la  Place  &  le 
quartier  de  Feuquiéfes  ,  fans  s'a- 

^VâBCej:  davantage,  jufqu'à  cinq 
bearjç^  du  foir.  Le  Général  Fran- 
çois »  qui  avoir  envoyé  à  Mets  les' 

^hpvaiiY  de  fon  artillciie  ,  çtuc 
qu'il,  les  falloic  attendre  »  pour 

.,^4j^er  >ou  au  moins  remçxcrcla 
retraite  à  la  nuit.  Mais  les  Enneitïîï 
«^éc^nc  approchez  d'ane  L'avinc>qai 
JÈéjMcoif  içs  4eux  Armées,  avec  Icuc 
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498       r$e  du  CariinaV 
i^iPnarcillcde  >  commcnceicnc  à  ca-^ 
nonner  les  François»  qui  !^'avan«t 
cerenc  au(iî  de  leur  côcc }  quoi  quç 
faute  de  chevaux  ,  ils  fuflenc  hors» 
,dr'é(acde  taire  avancer  leuc  arciU 
lerie.  Cela  donna  moyea^à.l'en^ 
nemi  de  paiTer  la  ravine  3  mal- 
gré la  rétiftance  de  llnfameric- 
Françoife  9  qui  fuc  encore  ^  ea^ 
cette  rènconcre»  abandonnée  de 
fa  Cavalerie.  Feuquiéres  >  en  fai- 
fanttous  les  devoirs  d'un  Géné* 
laU  reçue  deux  mofquetades^dant 
Tune  lui  calTa  le  bras  >  Se  il  i\xt. 
obligé  de  fe  retirer  à  un  coc^p 
de  canon  du  lieu  ,  où  fe  faifoic 
Tadlion.  Là  il  fut  fait  prifonniciî^ 
&  conduit|àThionville^où  il  mou*^ 
rut  y  peu  de  jouis  après  ^  de  fes. 
bieiTuces  »  &  de  chagrim  Les 
François  perdirent  peu  de  Cava? 
^  lerie  ,  parce  qu'elle   s'enfuit  de 
bonne  heure>  mais  leur  Infaatenc 
'  fut  prefque  la  moitié  tuée»  Qç^. 
l^autre  prife  prifonniére^  * 

Le  Maréchal  de  Chàtillouy  à 
qui  le  Cardinal  avoit  fait  donner 
un  petit  Corps  d'armée  >  qu'il 
domn^ndpit  w.r  la  Frontière  de 
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de  RicheUen.  i  <>  9 
Champagne»  fut  biàmé  de  ne  s'é- 
frc  pas  avancé  pour  fecourir  Feu-  ^^^^'^ 
ifaiérés»  quoi  qu'il  fâc  averci  de  la 
marchede  PicoIominLOn  dit  qu^il 
fut  bien  aife  que  Fèuquicres,  qu'il 
craitoit  de  muvesH  Général  rfôc 
défait,  pour  faire  oublier  la  levée 
du  fiege  de  S.  Orner. 

Après  cetavantsgerPicolomini: 
jugeant  que  les  François  épouvan* 
Mz  >  ne  feroient  pas  en  état  de 
s'oppofer  à  fes  dcfleins^  marcha 
droit     à  Verdun  ;  mais  le  Maré-  ♦  ReUt^ 
chai  ayant  jctt^  trois  Rcgimens  '^^n  du 
dans  cette  Place  3  il  alla  ^^^^^^^^  ^^^^'^^ 
Mouzon»  ce  qu'il  ne  put  faire  ii  châtiu 
promptemcnt  qu'on  n'y  mit  (^^tion.dâs 
ott  huit  cens  hommes.    Il  tm^l^sMem 
poru  néanmoins  les  dehors  de  la^'^^' 
Place  aflfez  promptement»  &  il^''^ 
l'auroic  prife  >  fi  le  Maréchai  ^  qui  ^* 
aVoit  ramadé  les  débris  de  l'Armée 
deFeuquiéres  %  n'y  eut  marchés 
avec  beaucoup  de  promptitudej  ce^^^^ 
*qui  obligea  Picolomini  de  fej^j[,^^„* 
retirée  à  Y voixp'étant  pas  en  état  « 
d«  réfifter  à  une  Armée  compofée 
de  douze  mille  Fantaffin^  9  &  de 
quatre  nulle  Chevaux. 

•  •  • • 
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100       Vi<  du  Cardinal  ' 
Jeifjp*  Cependant  le  Marquis  de  laMille^- 
laye  prclToicHqdinj  &ron  craig«. 
noie  que  Picolomini  ne  paisac  la 
Meufespourfe  joindre  au  Cardi- 
nal-Infant >  afin  de  faire  lev£i%cjç 
fiége.  Ceft  ce  qui  fie  que  l^on  don* 
na  ordieau  Maréchal  de  ië  fuivie« 
Mais  la  Place  fat  réduite  à  fe  rcur 
dret  le  15^»  de  Juin,  4e  peur^qne.  les^ 
Ennemis  n'y  entra/Tent  par  la  brè- 
che. Le  ELoi-».  qui^s'é.toir  rendu  à 
Abbeville>pour  venir  voir  leiié-^ 
ge,  y  entra  par  là  >  &  y  donna  Iç. 
Bacon  de  Maréchali  le  jour  mène, 
au  Marquis  de  la  Mcillerayc.  Le 
dJ^Aoli  Maréchal  de  Châtillon  *  reprit. 
ypytzU  wn  mois  après,  Yvoix  »  &  Ton  ea? 
capitu.  rafa  les  fortifications.  Apres  cela,^ 
Ufion   Qn  ne  fit  rien  de  confiiderable  du. 
*jSZ^''c6té  dcs  Païs-Bas. 
d'Anbê'  Pendant  cetce  même  Campag- 
ry.TM.tktp  ^  le  I?rince  de  Condé  entr4 
1  }7.  dans  le  Rouffillon^  &  fut  afficger 
^Siri      Pq,.j     SaUts  9  qui  n'écoic  pa«. 

r!!^.  ^^^^  éloigne  de  Leucate  j  &  quoi 
vjii.  p.  q^ie  P.  Michel,  I^nensio  Btavo  le 
77p,     défendit  alFcz  vigoarcufement, 
leréduifît  à  capitulent)  J de  juiller, 
-  Il  prit  quelque  temps  après  Cannct^ 
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•  Richelieu. .  la  i 
&  fc  retira  à  Narbonne,  en  remet- 
ta  ne  l'Armée  aa  Maréchal  de^ 
Schomberg.  Cependant  TArmée 
Ef|>agnole s'avança ,  fous  le  com- 
•œaii^menc  du  Marquis  de  Spiiio<( 
la»  &  vint  ladiéger  Salces  >  le  lOa 
de  Scpcetnbre.  Pour  ne  pas.  perdre 
du  temps >  il  fie  donner  un  aifauc 
général  ai^x  dehors^  &  les  empor- 
tât ixiai^^ii*  perdant  beaucoup  de> 
IBonde.  Cela  fitqu'il  n'attaqua  pas 
violetnmenc  le  corps  de^  la  Pla«. 
cet.-&  D'Efpenan  >  x}ui  y  comman<^ 
doit,  fit  de  fréquentes  forcics,  pom:^ 
Ypà  éloigtiet;  Cependant  le  Prince . 

,  de.  Condé  convoqua  1  Arriére- 
ban  y  8c  ramafla .  promptement  le 
pjiis  de  Troupes  qu'il  put  laân  de 

s  çonfeiverfa  nouvelle  conquête^  ea 
£ûikocleret lé  ûége  aux  Efpagnols»/ 
*    1^  ^  «ac  cha  d  es  le ,  2. 1 .  d' o  b  r  c ,  Se 
fit  ffConnoîcre  tes  Lignes  des  EÇ^ 
H^n^ls^MiieMjuichal  de  Schom*^ 
.berg,  &  par  le  Duc  de  S  Simon  , . 
qui  s'avaacerent  en  batteau  de  ce  ; 
COC6  là>fur  le  Lac  de  Leucate ,  Se  ^ 
Wrenc  ^  qu'ilaroit  de  grands  e(^ 
£ace&  yttides  > .  pat  où  ils  jugèrent^ 


toi       Vie  dn  Cardinal. 
3P«  que  d%s  Efcadrons  &  des  BaeaîU 
lions encieis  pourroij^nc  encrer  de 
front.  Cela  confirma  le  Prince  dans 
lededpin  d'actaqaer  les  Ëfpagnols; 
&  pour  les  furprendre ,  il  ficpalFer 
fon  Armée  fur  les  Montagnes  ^  au, 
lieu  de  nsarcher  le  long  de  la  Mer. 
Il  arriva  le  14.  à  la  vue  du  Camp 
ennemi  9  ^vec  vingt-deux  mille 
Fancaflins  >  dont  la  plupart  étoient 
des  Milices  de  la  Province  ,  Sc^ 
quatre  mille  Chevaux  »  outre  deulD.. 
mille  Volontaires.  Les  Ëfpagnols 
euténc  une  irés-^grande  peur  ^  lors 
qu^ils  virent  arriver  de  loin  une  â 
grande  Armée,  par  un  chemin,  que 
l'on  croyoït  impratiquable  }  &. 
'  îe  Piincejcs  cû^  fait  attaqua:  à  Tin*^ 
itmtsil  y  a  grande  apparence  qu^ils^ 
ëtoient  perdus.  Mais  il  fut  d'avir 
de  différer  au  lendemain  matin, 
dans  la  penfée  que  les  Ëfpagnols^ 
«fofa  oient  l'attendre  j,  &  fur  le: 
.  minuit  >.il  fe  leva  une  fi  horribte: 
tcm^  cre  de  vent  ,  de  ployé :i  &  de, 
tonnerres  V  que  l*Armée  incom-» 
modé^  cxtraordinaireixient  d^cetCtt 
mauvaife.  nuit,  fe  débanda  en  gran-. , 

dfi.  partie  »/dés  q[u&  k  jour  yiotf 
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de  Richelieu»  10| 
Ceux  qui  refterent  furent  con-  i6^9^ 
craints  de  fe  retirer  »  parce  que  la 
pliiye  n  avoir  £iic  quun  Lac,  de 
refpace  qui  ctoit  entre  eux  &  le 
Camp  des  Ënaeii\is  >  &  le  Prince 
de  Condé  y  peu  aimé  des  Troupes 
&  des  Milices  »  n^  pue  jamais  les 
obliger  à,  revenir  toutes.  Les  Efpa- 
gnals  furent  aaffi  extrêmement  in^ 
éommodez  ,  mais  ils  ne  difconti* 
Duerenc  pas  pour  cela  leurs  atta- 
ques y  Us  achevèrent  leurs  Lignes». 
Néanmoins  le  Prince  9  qui  avoic 
encore  quatorze  mille  hommes ,  . 
*  réiplttt  de  les  attaquer  j  mais  il>  ig^^ 
fiit  rcpoulfé  ,  après  en  avoir  p^rdu  ^'o^o^ 
trois  mille>  ôc  lailTé  autant  de. pri*^''^- 
fonniers  a lax  Ennemis.  Salcesr  fut  h 
obligé  de  fe  rendre  aux  Efpagnols,  i^^r, 
Gè  qui  cauifa  beaucoup  de  chagriaiT//. 
au  Cardinal  >  que  l'on  avoic  accu-?.7é.j. 
fi  |>iâs  d'one  fois-,  dç  choiiîr  mal 
Chcfe.  Les-fiégçs  de  Dole  ÔC 
de  Foncarabie,.  revinrent  dans  bt 
oi^Qioirodt^^Ottt  le  monde»  .&  l'on» 
crut ,  plus.qu*  jamais  ,  .le  Duc,  dct  • 

'  Ainû  i4jn  û^t  peut  - pas  dite,  quftr 

^Çam^agne  iût.  heurcnii:  Hxoij. 

\ 
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204      f^ie  du  Cardinal 
François,  quoi  qu'ils-euflenr  pris 
quelque  Places  dans  IcsPaïs  -Bas. 
^  siri    *  Le  D\\Q  4e.  Vvymar  faifoic  \z 
guerre  contre  les  Impériaux  ,  bien 
vuL  \  P^^^  pour  lui,  que  pour  la  Eranccj 
f^ii    quoi  qu'elle  tirâcccc  avantage  de 
ïes  conquêtes  ,  que  lesTropcs  que 
rErnpeieur  employpic  cpntce  lui  j^ 
ne  poQvoicnt  pas  agir  contre,  elle* 
11  avoitpaff&j'HivcravecfesTiou» 
pes,  dans  laMpntagnc  de  Fange  , 
&  dans  la  Franche^  Comtés  où  il 
avoit  fournis  grand  nombre  de  pe^. 
tires  Places ,  qui  n'étoicnt  pas  cn^ 
éfsxAt  faire  aucune  réfîftance}  &. 
où  fon  Armée  3  fatiguée  ,  &  dimi- 
niicc  de  la  moitiés  par  la  Çam-* : 
pagne  précédente  ,  fc  rctablit^,&} 
îe  grolîit  confiderableipcnt.  QLioi.. 
quefes,Troapc$  fulTent  peu  pa« 
jies,-.,  J'jndulgence  q^iil  ^  avoit. 
pour  elles^  &  les  fréquentes  cour-^ 
fçs  qu'elles  faifoient^. ,  lui  ga- 
gnoicnt  fî;fort  Tamitié  dcs^Sqldacs,.^ 
qu'il  faifoit  facilçinent  ks  recruè's/^ 
dont  il  avoit^befoin.  Il  ne  pcnfoit" 
,  alors  qu'à  fc  conferyèr  Biifach 
,jgpur  fermer  une  i/rincî^aucé  de' 
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de  Richtli'eH^  lof- 
ce  qtt'il  pourrok  conquérir  ^\^.»  ^^^ 
tour  de  cette  Ville  i,car  il  com^ 
roençoic  à  s-^cnnoycr  cintre  corn- 
mis  un  (Impie  Génpial  des  Fran^ 
çois  ,  &  de  dépendre  des  caprU 
c^s  d'uQi  Muûitre  fi^  &  chaa-» 
-g.cant ,  de  qui  il  ne-  pouvoit  ^itten^ 
drc  qu'un  efcUva^c  éternel ,  pôur 
réi:oipp€pf<ï de  fesfeivicçs.  Apres 
laprife  de  Biifach>  le.  Cardinal 
lui  fir  dire  >  qu'rl  (eroic  JnécefËa^i»^ . 
rç  qu'il  vint  à  Paris pour  y- 
.prendre   d^s-  mcforts   pour  k 
Campagne  prochaine  >  ,  niai^  c'é« 
tçit  principalement  pour  Tcnga-. 
gec^  à  cemectte  à  la  France  cette*, 
importante    Place..   Comme-,  ilr; 
fi^ifoit  difficîiîitér  d*y  allej  »,  ort  ne  • 
lui  £i)(oit  point  pay^r  cçt  qui  |uî^^ 
csoitdû  des  airerages  de  cequ*on-. 
lui  »VQit .  proq;)is  s  quoi  qu'il  ht 
fu: demander  avec^de. grandes  in*» 
ftances.   IV  demeura  néanmoins-; 
ferme  à  ne  point  allcf^  en  Frances^,, 
Iç  contenant  d'y  envoyer  le  Co?- 
lonel  àuMrUck  ,  . Gouverneur  de>; 
Brifach,  qui. ne,  parla,  que  des  def-.  - 
içinsde  laCan>pag^e  ,  &  quiwdîfcr 
qi^eies  pré^aï^tifs  «jue  l'E0ap5i;gU*c  . 


io6       Vie  du  Cardinal 
ïSjp.  Éaifoic  >  pour  regagner  le  BïifgovVf 
avoicnt  empêché  le  Duc  de  venir 
à  Paris.  Le  Comte  de  (ïuebriant  ^ 
ayant  eu  ordre  de  lui  touchée 
quelque  chofe  de  Bvifach  >  le  Duc  • 

répondit  bciifquemenr.  3  dci^ 
mander  À  me  fille  chafie  [a  virgi^ 
nité  y  &  s  un  bPAve  hi^mme  fan 
honneur  ^  c'epoit  la  même  çhofe. 
Cependant  le  Cardinal  tira  parole 
^   d'^Ërlach  >  q^^  £  le  Dac  venoîcà» 
mourir  j  il  rcmectroic  Br^ifach  à  la* 
Brance  ;  &  lui  donna  ordfc  dé- 
lire à  ce  Prince^que  s'il  le  vouloir 
céder,  on  lui  donneroicdu  fccours- 
pou  r  fe-  isdre  maître:  de  ia  Franche-- 
Comté,  &  qu'on  la  lui  féroit  con-  1 
fërver,  par  ufrTraitéde  Ratx.  Mais*  i 
il  n'avoitg^rde  de  donner  dans  \xti^ 
piège,  comme  celui-là>  &  il  aimoic: 
sDÂeux  avoir  Brifach  9j&  une  partie  ^ 
de  rAlface ,  que  la  Fianchc-Com^. 
té  y  parc&qa^ii'éeoit  pliis  prés  des^ 
liaifous  qu-ii  avoitr  en^.  A 1  Icmagne»^ 
&  qu'il  pourroit  plus  facilement.  \ 
confervei:  cette  Pi:incipattté^  con«^  | 
.    tre  la  France  même  ,  s'il  veaoic  à>  j 
fe  broîiiller  avec  cHe.  D'4in;autreL 
caïé:jie.Cardioalj  .q^ii  s^appercAi;  | 


J 


de  RkhelicH,,  l  oj' 

des  dêllci&s  du  Duc  >.  ceœ-  i£  3 
mençoic  à  le  craindre,  &  ncfçavoic 
s'il  dévoie  fouhairer.  qu'il  fie  de 
nouveaux  progrès*  »  ou  qull  fut. 
baicu  des  Impériaux.  Le  bruit  cpu* 
*  toit  9  qu'il'  faifeic  ciaicer  fecreoientr 
fon  mariage,  avec  la  Landgrave 
de  Ffeâe  9.ee  qui  l'aurait  nnîsL 
la  tére  de  vingt  mille  hemmes». 
que  cette  Maifon  entretenait ,  ou-» 
tre  fes^  propres  Tfoupes    &  l!au^ 
roit  ainii^rendu.  nédoutable  à.tou» 
lîÂliemagne.  ^ 
-  Lis  Cardinal  &  lui  étant  pleiivs^ 
de  ces  difFércntes  penfécs  >  le  Duc 
le  cdkidit  dç  Btourgpgne  dkns  iû. 
Suntgovv  ,  pour  palier  le  Rhin» à 
Nevvbamg  ,  Ss  aller  dè  là  dan^' 
k  Fworet  >I)Ioire«  Etant-  aicrivé.  à* 
Nevy bourg  >  il  y  tomba'  malade>, 
k  4i  de  ]u  iikc  >  de  mm  rut  k  1  8.«l. 
à  l  âge  de  trente- fix  ans.  Oh  foup^. 
çoiHia  le  Gardhial  de  l^avoir  fait? 
empoifomier  »4>ouc .  fe  iei^fe  maïU. 
tre  de  (es  conquêtes^.  L'on  rap-*  y^yez^u, 
oofte  d'oiiles^  eiaïKls  ihdiocs  » 

pourt  prouver  ^  h  mourut  "^.^ar/i^er^' 
poife»";  maispeur-^êcre/  que  -  l^n5«^^^^^ 
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xo8  Vie  du  Cardinal 
j-^.j  me  >  que  "parce  que  la  Franotife' 
j^^i^^^xTaific  bien-côc  après  de  Tes  coa« 
ledms  quêtes. 

£ par  fan  Teftamenc  ,  qu'elles  fe- 
^^'/y    tûiffit conâgnées  entre  Its^maiiit^ 
f^#4i^.  de  celui  de  fcs  Frères ,  qui  en  vou^ 
drdft  prei^dre  la  poflelfien-Hfle^'qi^ 
pour  les  CK^ïkikpi^ï  plus  airémeac» 
fachcroitde  gagner  la  faveur  des 
Couronnes  dt^aace  &  -de  Suéde  |^ 
&  qu'ea  cas  qu'U  le  rencontrât 
qu'aucun  de  fes  Frères  ^^en  vosUtor 
prendre  poiTeifion  >  la  Frani^.ie- 
roic  préférée  i  à  condicion  que  Ici» 
.   Places  fortes  recevroleor  Garnt&m  v 
mi- partie  ,  Françoife      AUeman-.  ' 
de ,  &  qu'dit^ (Soient  r^nsécsài 
y£mpire>par  la  Paix  génerale*Ai'cii 
gaid  de  Tirmée,  il  ordonnoit  qu'a* 
prés  (ba  déces^eUe  iêroM 'CMittna^ 
dce  parle  Major-Géncral  d'Ei lachi^ 
le  Colenel  Ohen;>l€.Comte  d^Nai^ 
faa«&  leColanel4<.oze»&apr^eux^ 
par  les  autres  Colonels.  Il  fit  auflL. 
pluâears*  Legs,  aux  -Qffi«îeM  jde.  . 
r A  rmée,  &ià  fcs  Douicftiques  juf-: 
4|u'à  U  (bmme^e  Cfoiscens  rœtikh: 
ictts    fie.  doaiu.  au  .  Couue.  de- 
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dè^Richelietê!.  i^p^ 
Qiiéjbriai^t  fon  Ghe?al  de  bataille..  1^35^ 

Les  Directeurs  de  r.Arcnée>  com-» 
pofée  pre({]iie  entiéretnetit  de  vieux 

Soldaa  ^jeavoyirem  inccila^ameac 
en  France  >.pour  deniandet  la  pro-^ 

de  tirer  fuej^e  avaatggg-  pouj^  ^, 
letir  faccitti^r  »  .dii«s^  çetce.  eon*^ 
jonébure.  Un  A^entde  Saede^.quic^ 
étoit  à  Menftid. ,  tâcha  da  porter 
r  Ainaéeà^sWier  joiiidjre  à*celle.  dcr. 
Banierj  en- lai.  remontrant  qu'élis; 
dévoie  cek  à^la  .mémoire  de  Gufta* 
vc-Adolfe  i  mais  l'argent^  que  le 
Comte  de  Guébriant  diftribuàaux 
Officiers  3.  eue-  plus  de  force  fui^r 
leurs  erprits  >  que  tous  ks^  difcours^ 
du  Miniâre  Soeddis*  On  diemeura^ 
4^accord4e  Compofer  un  Corps  à;i 
part  y  &  Ton  parla  même  de  met- 
Il^  TEkâieac  Palatin  >  à4a  place  du 
Duc'deVvymar  j  mais  ce  Piince, 
en  iwqia&t  d'Angleterre.»  iac  arrêtée 
en  Fiance  »  par  où  il  voulut  palier 

Le  Cardinal  ayant  eu,  4y4s  .de  U . 

mort  du  Duc  de  Vvymar,  n'en  fat 

mréfnemeçt.  iaçhé..  »  dans  la.  ^ 
erainte  oà  U  écoit  q^e  ce  Piince  ne- 


1 1  o  P^tc  du  Cardinal 
penlàcplùcôc  à  ion  propre  écablif^ 
fement>  qu'à  aggrandir  la  France 
eu  a  abaifler  larMaifon  d'Autriche.- 
-La  piémiere  chofe  à  quoi  l'on  cïa- 
vailla ,  fut  à  confcrvcr  fbn  Ar^»  \ 

• 

née  pouf  leRoi^  ^cà  avoir  ies  Pla- 
ces. On  dépêcha  d'abord  le  *^  JS^- 

AiAi^  nm  dCOifMvèlU  ^  m  Comte  de 
G*rj'^  Guebrianc  »  pour  lui  porter  les  or- 
Liv,v\  dres  qu'il  avoit  à  fuivrc  dans^aetrc 

{«K^occa^onrOniui  ordonnât  d'offrii: 
ytz  fon  aux  Officiers  *  non  feulement  les 
^tJn^  tnémes  gages  qu'ils  âvoient  fous  le 
dMt  U  dcVvymar  >  mais  encore  dcs^ 
JU.tMs  ^nfions  confidcrables  3  S-ils  vou- 
Mêm.  loienc  prêter  ferment  dé  fidélité  au 
fAiA.  R^oî,  Il  Qxxt  charge  fur  tout  de  faiie 

itlTôuvcmrle  GénéraUMajor  d- Er- 
lach  $  de  ce  qu'il  avoit  promis,  en 
de  lail^  cas  que  le  Duc  Yfnt  à  mourir  j 
iitk      couchant  Brifach ,  &c  de  lui  oârk 
jufqu'à  deux  cens  mille  livres  en. 
compilât  9  s'il  vouloû  ie  remefcre 
au  Roi  j  où  s'il  en  vpuloic  demeu* 
rer  Gouverneur  pour  le  Roi  3  fix 
mille  éeus  de  peniion»  outre  ce 
.qu'il  avoit  (ous  le  Duc  de  Vvyraar, 
.  poucvâ  qu'il  vottlttc.  bien  avoic 
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iU  Richelieu.  ii  î: 

vit  •  LieuKnanc  François  j  &  lar 
œoitié  de  la^  Garnifon  Franço^fe,, 
On  envoya  anfli  dos  ordres  fem« 
I^Lablcs  3  concemunc  les  Gouvet»  ' 
neurs  des  autres  Places  au  de  là  du 
Rhin  »  car  pour  celles  qui  font  aa. 
deçà  3  à  l'cg.ard  de  la:  France  le 
Roi  prét^ndoit  qu'elles  lui  appar-^ 
dnfTenc  4de  d:roir«  Le   Comte  de 
Guebiiant  devoir  >  outre  cela,  pro- 
porecà  LA£inée2e'DticdeLongu€«^;f  ^  ^ 
i?illeA.poai:  Chef,  &  foûtenir  cette ^^fjl 
propoittion  ,.en  diftribtiant  de  l*ar*#r« 
genc  «  comme  il  k  troiLveroit  àpra*»  i  ^- 

nos-       ^  {.^'f.^^-  . 

LcRotapprK  enttiite^  <|Bc*  ie ^,y^y^^ 
General  dîErlach  ctoit  tics  -  bien 
difporé.  pour  la  France  >  &  qu'il  a»  ^^Aub^^ 
voit  mis  de  bons  ordres  >  pou  rem-  '/-^ 
pêcher  que  1* Armée  ne  fe  déban*^  ^** 
dac ,  &  pouc  cngaget  les  OffiLciers^^^ 
à  continuer  à  fervir  la  CQuronne.yJrMâi^j» 
On  rççutaùiii  à  la  Cour  une  Co«^^^^^^ 
pic  du  Teftamcntdu  Duc  de  Vvy-jf  j-. 
mar,  &  Ion  penia  a  empêcher  ^^^^ 
qii'ii  ne  fut  ex^utc.  On  envoya  M$ni. 
pour  cela  De  Choifj,  §  ^onv  Içoa-  A(4^ 
ferer  avec  '  le  Comte  de  Gucbïiant  ^^^f* 

le  BAroAd:Qironville .  iur  cette  . 
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X I  I       VU  du  Cardinal' 
aftkire ,  avec  une  Inftiuâion  cpiw 
^^*portoit,.  Qu'il  falloir  tacher  de 
^'allurer*  de  l'At^née ,  fans  rélation- 
aux  Frères  du  feu  Duc  y  <|uan4 
même  ik  voudroienc  entrer  au  fer- 
vice  du^  Roi;  Q^i'il  n'éeoic-pas  jraS" 
fonnablë  que  les  dépenfes  que  le 
Roi  âvûit  faites  5  peut  rétaèlir 
rAimé,e  du  Duc  de  \&yynaar  aprta^- 
k  bataillé  de  Nortlingue  >  &  pour 
l'ennecenitt  depuis  9  &  lui 
coaqueiir  Brifacb  ,  &  autres  Pla^ 
ces,  fe  perdiilenc»  en-un  inâanti, 
par  le  changement  de  parti ,  au- 
q^eJ.les, Frères  du  feu  Duc  fe  pouj> 
soient"  aifémenr  léfoudre  >  puis- 
qu  •ils  avoient  déjà  abandonné  une 
fois  celui  danslequel  ils^  ^toicnt 
Qiie  le  Duc  avoir  bien  pu  laiffçi 
^out  foti"  argent  à  fès  Frères ,  niais 
^u'il  ne  leur  pou  voie  pas  laiiFec 
le  commandement  de  rAirnée  9  ni 
les  places  d^Alface  »  pour  plu.^< 
Heurs-raifons  ,  que  Ton  voit  dans 
cette-  Inftraâion  :  QyiMl  fàlloic 
àoMC  employ^er  coûtes  forces  de 
moyens  ,   pour  lafTuier  y  &  les 
Troupes  ^  &  les  Places  àkçGtc^ 
nient  au  Roi  >  fans^  acccn4i;e„4^ 


de  Richelieu..  AI} 
içsHroir  ^  fcs  Frères  voudroîent  i-^^^^n 
accepter,  ce  que  le  feu^  Dui;  leur 
•oiFroic  par  fon  Teftamcnj^  :  Que  fi 
i'pn  pouvoir  gagnet4^s  les  Ch^Sy 
il^Ie  falloic  foire  ,  amis  que  fi 
quelques  •  UR^  d'entre  eux  fàî* 
foienc  diiHcuké  de  s'engager  aii^' 
fervice  du  Roi ,  il  ne  falloir  pas 
iaiâèr  de  retevoir  les  ^ertnens  des 
aucres>  &  de  pafTer  on  Tcaicé  avec 
-erfi,  qui  leur  afliireroic  les  ;grarî^ 
iicacionsdu  Roi* 
-   Cependant  le  Colonel  Flerf^ 
Hr&ifj^f ,  envoyé  à4a  Cour,  parles  ' 
Dircdeurs  de  l'Armée  >  y  arriva  j 
&  préfenta  leurs  propofitions  , 
fur  iefquelks  le  Roi  envoya  dcv^©^;^^ 
îiouvcllcs  *  It^ftruâ^ions  au  Com- du^o 
te  de-Guebriatit  »  &  aux  deux  au*  ^'Aoêfu 
très  Députez  qui  agidoienc  ea 
€on  nom ,  pour  les  affaires  de 
l'Année      des  Plac^  du  Ihic  de  ' 
yvymar.  Enfin   après  plafieurs 
Conférences  »  4^  plufieurs  diffi»- 
culcez  >  auxquelles  je  ne  in  arrece* 
xai  pas  ,  le  Traité  fut  ct)nclu  à 
£rilach>le  57«  d'Odobre>&  en  voici 
•les  principaux*  Articles:  Que  leRoi 

accosdoic^iaetosTroape^que  co« 
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114        Vie  jdfH  Cardinal 
Ê35>,mandoit  le  Dacde  Vvymai:,  de» 
raeiviaflcnt  en  ^un  Corps ,  comme 
i\  avoit  témoigne  le  défirer  p»r 
fon  Teilamcnt  ;  &L  fous  la  direc- 
tion des  Officiers  ,  qui  airoient 
^té  nommez  4  Que  l'AKdUerie 
fcroic  commandée,  par  les -mêmes* 
Officiers»  qui  la  commandoient 
4lu  vivant  du  Dacde  Vvymar,  S< 
jointe  pour  Tordinairc  au  Corps 
Allemand»  avec  pou  voit  aux  Ma^ 
rêchaux  de  Camp  François  >  & 
aux  Divcûcursdes  Troupes  Aile* 
«nandesid  y  donner  les  ordres  né- 
•   celfiHres  :  -Qiie  s'il  arrivoit  que 
l'Armée  vint  à  fe  ruiner  ,  en  cont 
-ou  en  partie»  par  quelque  ren- 
contre de  guerre»  oa  ancre  accident 
inévitable»  le  Roi  donneroit  aux 
Officiers  des  moyens  cxtraordinai* 
res  de  rétablir      Troupes  {  Que 
le  Roi  feroit  payer  en  comptant 
le  quartier  de  Mai  »  moocant  à 
<ienx  cens  mille  écus»  pour  être 
employez  à  payer  une  montre  à 
toute  l'Armée  i  &{feroic  fournir  ^ 
en  bonnesAnjgnadons  »  autres  Cix 
cens  inilieiÂvres»  pour  le  troifié^ 
4ne  quartier  de  cette  année  ^  échu 
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de  Richelieu.        ^  1 5 
ie  dernier  de  '  Sepcembre  ;  defqiiel- 1  éjp* 
les  les  Diicifceurs  &  les  Oâiciei> 
de  TAriTiée  cmployeioient^  tiois  ' 
cens  mille,  pour  renioncer  &c  réta- 
blir les  Troupes  ;  <^e  le  Roi  fci-  , 
roit  pay  er  à  1^  A  rmée  croi  s  montres 
^  demie  par  an^fuivanc  Taccord^ 
^ui  avoit  été  fait  parle  Duc  de 
Vvyinari  à  condition  x]ue  la  de* 
mie  montre  feroic  employée  par  ^ 
les  Officiers,  aux  recrues  de  au  ré- 
tabliiTemcntdos  Troupes:  comme 
les  trois  montres  au  payement  deS; 
.  Officiers  &  des  Soldats  >  fuivant 
les  revues  qui  en  feroiét  faices,par 
les  CommiCaires  du  Roi  :  Qiie  Sa  ^ 
Majefté  feroic  de  plus  payer ,  tant 
aux  Oificiers   Généraux  ,  qu'à 
ceux  de  TArtillecie  »  huit  montres 
par  an,  félon  les  appointemens  que 
.  le  Duc  ^dc  Vvymar  leur  avott  ac- . 
cordez  ;  Qiie  Sa  Majefté  fourni-» 
roic  les  munitions  de  guerre  qui 
feroienc  n«cellairest  oua:e  tous  les 
.fr^ix  extraordinaires  i  auffi  bien 
que  le  pain  de  munition»  fans  que 
l'oaen  rabbatdtrieniur  les  mon- 
tres :  Que  fî  quelques-uns  des 

ficiers.  Soldats^  ou  autres  partica^ 
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116  Vte  du  Cardinal 
ig:£:55)  Jiers  l'Ai^itiée»  deniandoieikt  kS% 
Majedc  le, don  de  quelques  cerres 
ou  maîfons  fîcu^ées  aux  Païs  coii^ 
quis  1  U  Roi  promeccoic  de  leur 
en  faire  celles  giacificacions  3  qu'ils 
en  fcroientcontens  ,  &  qu'il. ratr- 
fieroic  coûtes  les  donations  quei  le 
Duc  de  VvyiTîar  pouvoit  leur  ea 
avoir  faites  :  Que  les  ordres  fe^ 
roient  donnez  aux  Soldats^  par  leS 
Diredeurs  ,  oti  par  Pun  d'entre 
.  eux  ,  félon  qu'ils  s'accoramode- 
roient }  &  qu'ils  les  recev roient 
premieremenc  «uxmënies  du  Duc 
d^  Longiieville  3  comme  les  Offi- 
ders  François  les  recevoient  dci 
Duc  de  Vvymar  :  Que  les  Dire- 
^eurs  fcroicnc  appeÏÏèz  à  tous  les 
^onfeils  >  que  l'on  ciendroit  pour 
la  caufe  commune  :  Qiie  les  Pla- 
.  qui'étoienc  alors  conqaifês^ 

^fèroie^nc  remiles  entre  les  mains  du 
Roi ,  afin  que  Sa  Majcfté  donnât  à 
celles  de  Brifach  &  de -FribQurg» - 
.   dç  tels  Gouverneurs  qu'illui  plai- 
/       ,  r-oit  >  &  y  mît  des  Garnifbns  tnoi- 

'  tié  Françoifes  &  moitié  AUeman-» 

4esi^  aulfî  bien  que  dans  les  âutres> 
aafqueUes  ii  donneroic  aui£i  des 
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de  Richelitu.  tij 
GAiverneius  tirez  du  Corps  y^x^^ 
l'Armée. 

A  ces  conditions^  les  Direfteur» 
&  les  officiers  promettoiéc  au  Roy 
au  nom  de  rArmée^de  le  fervir  en» 
vers  &  contre  tous  >  &  en  dévoient 
prêter  fern>ent  ,  dés  que  le  Traité  ^ 
feroic  ratifie  j  ce  que  les  Oèputez 
du  Roi  dévoient  procurer ,  dan?; 
le  terme  de  deux  mois ,  à  compter 
du  jour  de  la  datte  de  ce  Traité* 
Par  un  Article  fecret ,  il  fut  ditj.  ,  ' 
que  le  Roi  poiirvoiroic  des  Gou- 
vcrnemens  de  Brifacli  &  de  Fri- 
bourg  ,  ceux  qui  y  commandoicnt 
alors  :  Que  s'il  changeoit  ceux  des 
autres  Places, il  y  en  mettroic  d'au- 
tres tirez  de  l'Aimée:  Qu'enfin  il 
lai(Teroit  ,  dans  ces  Placjîs  3  l'e- 
xercice libre  de  la  Religion  Pro- 
teftante. 

Après  la  ratification  de  ce  Traité, 
le  l3uc  de  Longueville3  ayant  de- 
meuré un  mois  à  CreutJnAchy&c  ne 
pouvant  plusy  (ubfifter^avec  Ton 
Armée^àcaufe  de  la  difette  des 
fourra2;es  ,  lui   fit  *  palFer  le  *  f^-^^ 
Rhin  lur  la  hn  de  l  année  >  oC  au  /^^^^^ 
commencement  de   la  luiyaniCt^dam  Us 
Tomf  m.  L 


2 1 8        P^e  dh  Cardinal 
itfjp.fuL*  un  tres-pecit  nombre  de  bat- 
Mem,   teaux  >  &  les  chevaux  paflanc  à  la 
nage  ;  à  quoy  il  employa  plu  fleurs 
t  \i   j^^^^'^*  L'Armée  auroic  pu  erre  £a» 
f .  45*4.  cilement  taillée  en  pièces ,  fi  les 
Troupes  Imper ialùs  &  Bavaroifcs, 
cufTcnt  pu  fortir  de  leurs  quartiers 
d'hiver  Elle  fut  prendre  fes  quar- 
tiers dans  la  Haute-Hefle  ,  autour 
de  Marhourg.  D'Amontot  &  de  la 
Boderie  y  Envoyez  du  Roi  à  j4m€^ 
lie-  Elifaheth yL^ï]dgï2i\c  de  HelFe, 
avoient  fait  un  Traité  avec  elle, 
pour  la  faire  déclarer  contre  les 
Impériaux  ,  dés  le  22.  d'AQÛr. 
Voyez  ★  II  êtoit  à  peu  prés  tel  que  ceux 
jj^f^^quc  le  Roi  avoir  faits,  avec  les 
Rec.     Suédois  i  &  la  Landgrave,  pour  fe 
T.  ;  2.  déclarer  contre  la  Ligue  Catholi- 
fA}^-  que,  devoit  avoir  du  Roi  deux  cens 
mille  écus  par  an.  Le  Duc  de  Lon- 
guevillc  étant  fur  fes  Terres  ,^  fit 
encore  un  nouveau  Traité  avec  elle, 
^       concernant  le  logement  de  fou 
Armée,  &  quelques  autres  diffi- 
Tt^fnd  cultez  ,  qui  s'étoient  trouvées  dans 
Scr.     le  Traité  précèdent* 
Rfécc.       Pendant  cette  même  année ,  Ba- 
^^'y    nier    qui  ne  s'étoit  pas  éloigné  de 
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"de  Richelieu.      •  it^ 
l*Elbc6rdc  la  Mer  Baltique,  Tan-  xfj^> 
née  piécedente,  porta  celle-ci  la 
guerre  dans  la  Saxe,  dans  la  Silefie, 
^  dans  la  Bohême»  où  il  fit  alfe^ç 
commodemcnc  fubfifter  fon  Ar-*  ♦ 
rnéejians  que  les  Impériaux  puC- 
iervt  l'empêcher.  Oa  avoit  bien 
commencé  làé  parler  de  la  Paix 
générale  ,  mais  il  y  eut  dé  fi  gran*.^ 
des  difficulté?; ,  que  l'on  ne  conv 
Vint  de  rien.       ;       .  t 
A  vant  que  de  paiïer  aux,  afFaireç 
d'Etat  >  &  aux  cvenemens  de  la  '  > 
.guerre de-l'annce, fui vance>  Il  faut 
parler  ici  de  quelques  intrigues  de 
la  Cour»  où  leCardinai  eut  biea 
plus  de  part ,  qu  a  la  conduite  des  / 
Armées^J'ai  parlé  *de  laMnrquile*  Uri 
de'Seaecey j  première  Dame  d'Hon-  ^^^'•^•1 
.neur  la  Reine  ^  &  de  la  confiance  ^'.^ 
que  cette  PrinceiORs  avoit  en  ^^^^^f.cJi' 
ïl  y  avoir  treize  ans  que  la  Mar-  * 
quife  étoit  dans  ce  pôfte  ,  &  elle 
a  voit  toû  jours  lervi  la  Reine  avec 
une  fidélité  inébranlable  j  Tans 
rechelxhec  la  fa  veut  du  Cardinal 
en  trahilTant  fa  Maîtreffe  »  comme 
faifoient  la  plupart  des  Courtiflans. 

Le  .Cardinal  csàignant  que  quel* 
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21 8      '  pie  dh  Cardwal 
i6i$*(\xt  un  U€$- petit  nombre  de  bat«i 
Mem.  teaux  ^  SfC  les  chevaux  pafTanc  à  la  • 
f"^^'  nage  î  à  quoy  il  employa  plùfieitts 
t7ii  pms.  V AtmcQ  a^loit  pu  être  £a* 
^«  4/4.  cîlement  taillée  en  pièces  y  fi  les 
Troupes  Imperialô^  &  .Bavarçife»» 
eufTcnt  pu  fortir  de  leurs  quatcicrs 
d'hiver  Elle  fut  prendre  fes  quar* 
tiers  dans  la  Hauce-HelTe  »  autour 
;  de  Marbourg.  D'Amohtot  &  de  la 
Bederie  >  Envoyez  du  Roi  ï  jimt^ 
lie-  ElifahethyJL^udgvsiyc  de  Hcfle, 
V  av oient  fait  un  Traité  avec  elle» 
.      pour  la  faire  déclarer  contre  les 
Impeiiaux  ,  dés  le  22.  d'AQÛr. 
^  Voyez  *  11  êtoit  à  peu  prés  tel  que  ceux 
j'^î'^^  quc  le  Roi  avoir  faits  >  avec  les 
^^^^'^'  Sucdois }  &  la  Landgrave,  pour  fè  " 
T./i.  déclarer  contre  la  Ligue  Catholi- 
^•4}^  .  que,  devoit  avoir  du  Roi  deux  cens  V* 
mille  écus  par  an.  Le  Duc  de  Lon^^  k 
guevilhr  étant  fur  fes  Terires,.  fie 
.  encore  cm  non  véao  Traité  avec  ell  e> 
J„     concernant  le  logement  de  fou  • 
Armée ,  &  quelques  autres  dim-  . 
ihfnd  cultei:  »  qui  s'étoient  troujfies  dans 
Sfr-     1^  Traité  précèdent» 
^"f^^      Pendant  Cette  même  année ,  Ba* 
niçr ''^  qui  ne  s'écQit  pas  éloigne  de  . 
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.mbcôrde  la  Alei- Baltique,  lan-  ' 
ncc  précédente,  porta"  celle-ci  la  ' 

gucrie  dans  la  Saxe,  dans  la  Silefie,  '  . 
^  .  &  dans  la  Bohême,  où  il  fiç  âlTçz  . 
coramodëuienc  fubfifteiL  fon  Arw  /  . 

méc,  fans  que  les  Impériaux  puf-       >  ^ 
■ -feat  rcmpccliçi-.  On  avoit  bien 

'commencé  dé  pailec  de  la  Paix. 
J^éncralc ,  maisil  y  eut  de  fi  grah—  ^ 
.  des  difficu lté? ,  que  1  on  ne  coaw.   '  :• 

yintdc  rierl.    '         .  " 

.  A  vant  q  ue  4e  paffcr      affaires  : 

d'Etat  ,  &  aux  évenemens  de  la  '  . 

.  guerre d&i'annee  fuivante,  il  faut  ~ 
parler  ici  de  quelques  intrigues  de      '  '.4 

la  Cour  ,  où  le  Cardinal  eut  biea 
plus  de  part ,  qu'i  la  conduite  des   .  ' 
Arrhces.J'ai  parlé  *de  laMarquife*  Uri 
de  Senecey ,  première  Dame  d'Hon- 
ncur  la  Reine  ,  &  de  la  confiance^*./ ^' 
vqué  cette  Princcfl«  avoit  en  elle.f  ^^^' 
V  11  y  avoit  treize  ans  que  la  Mar- 
*<iuife  étoit  dansce  pofte  ,  &  elle 
avoit  toujours iërvi  la  Rcihê  avec 
une.  fidélité  inébranlable  j  fanf 
rechercher  la  faveur  du  Cardinal 
en  trahiflant  fa  MaitreHe ,  comme 
faifoient  la  plupart  des  Courtiflans. 

Le  Cardinal  alignant  que  quel» 


M- 


« 
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2  zo      Vie  du  Cardinal 
^jc^.que  jour  >cecce  Dame ,  qui  a  voit 
d'aillturs  beaucoup  d'efpnt^  n-inf<. 
/    pitàtàla  Reine  quelque  dcfTeia 
contraire  à  fonMiniftére,  réfolut 
Aela  perdre  9.  &  comme  le  (Roi 
Gioyoit  tout  ce  qu'il  lui  difoit, 
il  obtintdelui  uncLettreà  la  Rèi- 
Mie^  par  .laquelle  il  Jui  mandoit 
qu'il  ttouvoit  bon  3  que  pour 
<i'imporcantes  raifons  ^  lelle  con:< 
/    gediâc  la  Marquife  de.  Senecey. 
ChavignyfttC  porter  cette  Lettre.  ' 
^  à  la  Rcine^  comme  ell^  étQit  prê^ 
iftem^xt  de  fe  mettre  à  table ,  &  qu'cl- 
''^     le  vçnoit  de  Natic  pâme  de  s'a- 
quitter  d'un  vœu  qu'elle  avoic 
<      lait  pour  lanaiiTance  du  Dauphin.. 
La  Reine  fut  exçrimement  furpri- 
fe  de  cet  ordre  du  Roi  ^  à  Tcgard 
-  d'une  Dame^de «qui  elle  avoitfujec 
d'écie  fatisfaite  ,  &  ne  put  s*empê- 
cher  d'en  témoigner  beaucoup  dé 
chagrin^  mais  enfin  elle  dit  qu'elle 
étoit  née  pour  obéir  au  Roi  3  Se 
qu'elle  executeroi  t  (es  ordres. .  £llc 
vit  bien  d*où  cela  lui  venoit ,  &c 
dans.la  penfé^  qu'elle  fléchiroit 
.  peut-écie  le  CaidinaUens'adrefTaac 
'   à  lui  ;.elU4tti écrivit^  pour  le 


bigitized  by 


de  Richelieu.        .  lit 

d'intervenir  jdans.cette  'a'ffaire  ,     1 6 
d^empécher  qu^on  ne  lui  CduiaC  ce 
châgïin.  M^sle  Miniftrc,  qui  n'é- 
toit  pas  homme  à  fe  laiffel'  fléchir 
par  de  pures  ciyilicez  ^  lui  répoa« 
die  ^  quUi  lui  étoic  bien  obligé  4c 
la  confiance  qu'elle  timoignoie 
av.oir  en  lui  ^  mais  qu'il  ne  lui^  . 
pouvpic  donner  de  meilleur  con^^ 
ièil  ji  que  celui  d'obeio:  au  Koié^ 
La  Reine  fut  excraordinairemeqc 
ofFenfée  de  cette  réponfe  5  &  nt  ^ 
put  s'empêcher  de  dire  ,  que  ce 
n'ccôic  pas  au  Roi,  à  qui  elle  croit  _ 
çontraince  d'obéir  »  . mais  au  Car-* 
dinaL  Sans  avoir  aucun  égard  à  fcs.  ^ 
pbintes  >  &c  ians  l- en  lavercir  »;  car  - 
donna  la  place  de  Ma^dame  de, 
Seneccy  à  Madame  de  Brajfac^ 
qucia  Reine  ne  pouvoir  fouâVir>. 
parc^  qu'elle  étoir entièrement  dans 
les  intérêts  du  Cardinal  Pour  les 
mêmes  raifons  ,  le  Cardinal  fie 
encore^  éloigner  de  la  Reine  le.v 
Baron  de  S.  Ange  ,   fpn  Maî^  '^ 
tre  d'Hôtel.  Il  fembloit  qu'il  crai- 
gnit que  la  Reine  éiant  devenue. 
Merç,  cllenegagp.ât  infenfîblé- 
ment  rciprit  du  Rpi  %.  &  ne  le; 


%ii       Vie  dn  Cardinat 
poruc  à^fe  défaire  de^^  luk  Pou» 
prévenir  cela  ,  il  Éaifoic  entendre 
au  Roi  V  que  la  Reine  étoit  ex cef^ 
fivcment  partiale  pour  la  Mai fon^ 
d'Autriche  >  &  ii  Pèngageoit  >  au- 
ûtnt  qu'il  pouvoir  »  à  morci6£.i'  cet?* 
te  Princeffc  >  fuivant  fon  ancii^nnc-  ' 
maxime  >  qu^on  ne  peuc  jamais  a-  ^ 
voir  de  conBancc^^ni  d'amiçie  poiu  > 
çiaix  que  Ton  a  fouveni  maltraitez^ 
Pour  donaer  temps  à  la  Reine  d^ 
"s^ippaifer ,  avant  que  de  voir  IcL 
Roi  y  Tartificieux  Miniftre  £t  eu-  ; 
*    cpre  en  forte  que  ,  fous,  prjécextc- 
de  chafle ,  le  Roi-  demei34:a  alfcat^, 
ipug-temps  éloigné  d'elle*. 

Un  peu  avant  ce  temps  -  là  >  Ic;^  < 
Roi  avoir  paru  avoir  de  nouyeao^ 
beaucoup    d^attaehement  pour 
^  M^éme  àt  Hautefort^  après  la 

xerraire  de  Mademoifelle  de  la  Ça^  :a 
yette.  Se  le  Cardinal  n'ayoit  ppmt  * 
craverfé  cetre  nouvelle  amitiéj  par- 
ce, que  Madame  de  Hauteforc 
éroir  un  efprir  doux  ,  &  încapà^^ 
blc  de  cabaler.  11  y  avoir  déjà  plu^ 
fleurs  années  que  le  Roi  avoir  eu^ 
de,  ramirié  pour  cette  Dame,  mais. 
ila^VQiç  difçootinui  dç  lui  en  don-  \ 


de  RichelitH.  ii^ 
oer  des  marques.  On  écoic  écoùné  |  ^  •  0^ 

À  la  Cour  de  ces  amitiez  du  Roi,  ^ 
à  qui  Ton  ne  fçâvoic  prefqiie  quel  ' 
nom  donner }  parce  que  d'un  çdcéj  \ 
paioiflanc  plein  de  |>a(Iîon  pour  ces 
Dames  >  de  Tautrc  il  écoir  le  plus  ; 
froid  de  cous  hommes.  Au  lieu  de-        ^  k 
recherchée  à  les  entretenir  en  par*- 
iiculier ,  il  ne  leur  parloir  qu'à  la  - 
•  vue  de  toute  la  Cour  *  &  dans  ; 
i'Apparcemenc  de  la  Reine»  Audi 
cette  PrincelTes  loin  d'en  conce- 
voir delà  jaloufic  ,  ëtoitbien  aifç  ' 
que  ces  Dames  atcirafllênc  le  Roi 
/dans  fon  Appartement  >  &  elle  a-  \ 
'  vote  •  mêilie  E>eaiKoap  de  confiance  - 
en  elles»  Il  fembloie  que  le  Roi  ne 
fecbcrchât  que  le  feul  entrerien  de 
c^es  Dames  >  pour  fç  délalTer  des 
affaires  d'Etat,  Le  Cardinal  avoir 
vû  d'abord  fans  défiance  rattache-     /    .  * 
mentdu  Roi, pour MadamcdeHau-  - 
tefortj  miisil  commença  à  le  trou^ 
.  ver  mauvais  î\lorsqu*il  s'epperçut 
que  cette  Dame  écoic  amie  incime 
de  MademoifelU  de  Chemerant , 
qui  avoic  infinimenc  plus  d'efpiic 
qu'elle,  &  qui  croit  trés<-capable  de 
iuggerer  à  fon  amie  9  ce  qu'elle  de<» 
voit  dire  au  Roi*   *    "h  iiij  ^ 
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224       P^ie  du  Cardinale 

Pour  décournet  le  Roi  des  ami^ 
liez  ,  qui  lui  écpienc  fufpedes»  le 
Cardinal  l'avoit  mené  fur  la  Fron- 
tière de  TAitois  &  de  la  Cham- 
pagne,  &  enfuite  en  Dauphinc», 
afin  que  réloignemenc  les  eflacâr. 
Le  Duc  de  S.Simon ,  qui  avoit  été 
quelque  temps  FàVGci  du  Roy  étant  ; 
auffi  éloigné  de  lui  3  pour  quelque 
autre  raifon ,  le  Cardinal  travailk^f 
à  introduire  en  fa  place  fi[e»rit  ^ 
^'Ejgî^f  ,  Seigneur  de  Cînq.Mars> 
Fils  du  Maréchal  d'Eifiat  >  )eu>e 
komme  plein  d'efprit  ,  &  parfai-  - 
*  temcnt  bien  fait  de  fa  pctfonnc.  Il: 
étoit  Maître  de  la  Garde-robe 
après, qu'il  fur  dans  la  faveur  5  !« 
Duc  de  Bellegarde  lui  remit  €9^. 
Charge  de  Grand-jEcuycr.LcRoi;  / 
avoit  au  comtncnccmcni  die  ravèc- 
fionpour  lui^  parce  qu'il  s'aquic»- 
toit   alTez   négligemment  fa 
Charge  de  Maître  de  la  Garde^-robe^^ 
&  qu'il  avoit  des  inclinations  rou- 
fcs  difFétcntes  de  celles  de  Sa  Ma- 
jefté.  Cependant  le  Cardinal  (çût  ^* 

£i  bien  ménager  refpric  jl^^  Roi, 
'iïh^  faveur  du  Maîtr&de  la  Garde- 
robe  ,  que  l'antipathie  ,  qu'il  fem^.- 
bloi6aiM>k  uybur  luij,  fe^changea^ 
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.en  une  amitié  &  une  confiance  cx-  kJ^cj^ 
excragidinaircs ,  de  forte  qu'il  ne* 

^  ,pouv-ôk        demeurer  un  jour, 

îans  le  voir.  Ge  fut  pendant  lè       C  ^ 
fiégedcHedin  ^  que  le  Roi  eom-^ 
mença  à  lui  témoigner  de  la  fa- 
veur >,en  lui  donnant  une  penfion    -  * 
de  quinzexensécusj  ôc  depuis,  ce: 
cemps-là  >  il  rie  pouvoit: fc  diveitif  • 

#  -iàhs  lui.  Dés  lors  ,  le  Roi  oublia 
entiérenaent  Madaïtiede  Hautéforr^      *  r 
dans  l'entretien  de  laquelle  il  ne 
cherchoit  que  le  mémeamufement 
qu'il  trouvoit  dans  celui  de  fou» 

.  *EavoriMpré$  qu'il  croit  couche,.       .  \ 
■^ôi  que  tout  le  monde  s'étôit  r&-^ 
tiré,  il  le  faifoic  v^niryauprcs  de  *'     ,  .  '  . 
fon  lit  ,  &  s'entrctenoic  deux  ou 
trôis  heures  avec  iui^.Ainfi  le  Cari-   '  -  ' 
dinal  fçavoit ,  par  le  moyen  du  - 
'Favori  3  tout  ce  que  le  Roi  penfoir,» 
4c  dans  raiîuiance  qu'il  ne  lui. 
paffoit  rien  dans  l'efpric,  qui  fat 

defavaBtageux  à  foa  MiniAére  Ai      *  t 
.gouvernoit  alors  l'Etat  ^-avec  aflç2. 

j  de  tranquillité-?  / 
Commeil  ayoît  porté  le  Roi  à  » 
aimer  le  jeune  d'Effiat  ,.  il  avoic: 
mSi  ^EE^is  ^  ce  ^«nicr  à  s'en  faiiœ 
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i  il^         Fie  du  Cardinal  . 
^      aimer  y  fçachant  paifaicemcnt  ce 
qui  ctoit  propre  à  gagner  ramitii 
du  Roi«  Cependant  de  peur  que  « 
la  vue  de  Madame *de  Hauceforc , 
r    ne  diminuât  fa  faveur  nai flan ce>' le 
,  Cardinal  chercha  jes  moyens  de 
tenir  le  Roi  le  plus  long«temps«'^ 
;  éloigné  de  Paris  qu'il  pourioic  ,V 
.^çomnie  il  le  fit  pendant  prefque 
toute  cette  an  nce«  Mais  enfin  les* 
Médecine  du  Roi  defaprouverenG 
én  (ecrct,  ces  voy  ages  trop  lôngs 
.&  le  Roi  mourant  d'çnvie  de  r©^ 
touinci  à  Paris   pour  fe  divertie 
4ans(ès  Maifons  RoyaleV  ij 
fut  plus  poflîble  de  l'en  tenir  da-- 
"  "tantage éloigné.  Il  reprit  donc  le- 
chemin  de  Paris>.dans l'attente  de 
■  toute  la  Cour    pour  voir  qui 
reraporteroit  dans  la  faveur  duL 
.       '  Roi.  La  Reine  ctoit  à  Foutainer' 
2j^*^*^bleau>  fufvant  foé  ordre  ,  lor^* 
^  *     i}u*il  y  arriva^,  &  ilJa  falua  avec^ 
«ne  froideur  égale  à  cell^  qw'ill 
aurait  ténteignée  >       n'y  avoiti" 
^  «u  quequclqucs  heures  qu'il  Teut  * 
4^niH:ée..PQor  tnadame  dè  Haùtè^ 
•   fort,  qui  s'attcndoit  à.d>e  grande^ 

<ar<;ires,,à  f  cine  la  regarda-wii.^  ■ 
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^flrëmoigna  publiquenicnt  j  qu'il  i 
,  ne  vouloir  avoir  aucune  confidc- 
tacîon  pour  eilé.  IL  lui  dit  même 
ien  particulieç,  qu'il  fça voir  qu'cU  ' 
•  le  parloir  mal  de  Cinq  Mais  ,  & 
qu'elle  eût  à  s'en  abftenir  ypuis^ 
qu'il  avoir  infiniraehr  plus  d'ap 
initié  pour  ce  FaTori»  qu'il  nVa 
avoir  jamais  eu  pour  elle  j  ni  pour . 
.  qui  que  ce  fût  au  monde  y  &  qu'il 
troaveroir   le  moyen  de  perdre 
tous  ceux  <i\xl  cabaleroiear  con- 

.     C'éroir-là  une  marque  aiTca 
cclatanrede  pcu.de  confideration 
que  le  Roi  avok  pour  cette  Oa^,, 
aie»  mais  de  peur  qu'il  ne  revînt  v 
^vec  le  temps  >  lé  Cardinal  fit  en^ 
Ibrte  qu'il  lui  envoya  ordre  ,  aufli  ^ 
bien  qu'à  Mademoifellc  de  Che-> 
tteraùr>de  fe  retirer  de  la.  Cour». 
Elles allerenr  touccs  deux  à  Paris;, 
«4?  elles  demearerenc   quelque  " 
tçmps  dans  un  Monaftere  de  Bi^c^ 
l^ieufes  ;  mais  comme  elles  y  re-: 
cevoiear  rrop  de  vifires»  la  féconde 
«ut  ordre  de  fe  rerirer  en  Poi|u3u  > ,  :  ^ 
&  l'autre  de  (e  tenir  au  moins  à 
^acame        de  Paris«.  La  GUti^ 


l  lZ  .    Fie  du  Câ¥di^^% 
ne  fat  trés-^fàchpe  de  cet  éloi^he-t^ 
ment,  parce  qu'elle  a  voie  beauçç^^, 
de  Confiance  eh^ces  Darnes  , 

,  >       rien  ne  perdit  ,  que  parce^^qu'cil^ 
.  n'étoient  pas  dépendantes  4o^(0^i^^  ^ 

*  ^  ,    dinai^  Ainfi  Ton  élqignQÎç.  àe  la  \ 

Reine  toutes  les  peifonnes  >  en  qu^^.  i 


die  Te  pouvoic  âer  ^de  peui^  qu'el^.. 


.1 


le  n'entiepiît  quelque  chofe  coo^..  »|i 
^'    trc  la  gvandcar  du  Mfniftr^  V 

1^  nouveau  FavQii  fervoit  «à^^  mefô*  ^  V 
^  tre  dans  refpiit  du  Roi ,  millô?.. 
chofes    defavantageufes  :     ctfxà^-  ^  ; 
Princelfe.,  ,         "-^  .      "  y'^-^v.^r:,  - 
,  Pour  venir  à  des  é^cxi&t^ùé^^^^  .  \ 
plus  grande  importance  4^  Jes^^^^^^  . 
*  Siri  ,^ois   *  ne  tiouvoient   pas  boîv-'*'' 
M9m.  qae.  les  François  cafiTent  p^ljè  lè^^ 
ÎR^r.  T.  Rhin  3  avec  uneïi  confiderabU.  Awf: 
^flice,  &  euflcnt  pris  rettc  ^uartif|£ 
d^hyver^;dans.  la.  Hclle,  ;^^ parce 
qu'ils  préccndoient  que  les  Trotta l^T^^ 
»eff.£f^.  pes  FrançoiTes^  ne  d^voient/^ll^^^ 
^Âl^     en  Ail eula g n e  ^  que  c o m n^p  Am x » 
/    lîaircs*3i     n*agi V  qû  'en  5uà]a%^^  . 
.  CA  Bav-iére  .  >  ians  ta^hçr^c  fai^ 
re  'aucune  conquêfc  >  qùi^leaï^^^^^^^^^ 
puc^  demeurer^    Les  prànçpis- al^  i 
^-'*--t;aqucrii;  beauçoii^  ^çif^ii^^ 
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dis  Kichdietio,  2^5»; 
tatîbn  ,  en  obligeant  les  Maifons 
de  HeiTe  &  ck.  Lune  bourg  à  rom- 
pieja  neutialicé ,  &.  à  agir  avec> 
eux  contre  les  Impériaux  i.  &  aU 
loient  encrer  trop  avant  dans  la 
direâion  des  affaires  d'Allema- 
gne ,^  Cl  les  Suédois.. n'y.  mectoicnc: 
ordre/Pour  cela  Banier  s'avança 
dans  la  Tari  13 ge  9  &  pn^  le  Duc. 
.de  Lotîguevillc.  de.  le  venir  ]oin-: 

dre^à  dclTein  de  débauchertI'Arméc 
du  feu  Duc.de  Vvymar,  &  de  Tcn-.. 
,gager  à  fcrvir  plûcôc  la  Couronne, 
de  Suéde*  Apres  divjerf^s  m^iches»  / 
Picolomini     qui  é.coic  venu  des. 
Païs  Bas  ,  &  quf  s*écoit  joint  âux< 
Impcriâux.&,  aux.  Bavarois  ,  .obii-^^ 
^ea  les  Troppcs  .Çônfédéiées  de  fdr 
joindre  >  comme  elles  le  firent  aun 
.mQi^  deMaij  a6n.de  1  accaqnerj  Pi-, 
eolomini /  érok  campé  âvec^  quinn  ^ 
ze  mille  homes  ^.  far  la  Ri  vie  le  de 
Saaly  &c  à  une  journée  de  lui  éroicD 
dix  mille:  ftavarois  \,  qui  lui  adu-*- 
loient  les  vivres  ,  qui  lui  venoienC; 
de  FraiKonjCi  Le  Duc  dé  Loti-n:  ' 
giieviUe  > jSc  .B9.nier  ,.avoieat tren»*. 
tr  -  deux  mille  hommes  j  Se  réf- 

d**titaqu€ï.  Picolomitu  .^^5^. 


ni,  mais  ils  le  tiouvçre^t  ;%^b^ 
rccraaché,  qu'ils  n'ofeicnt  rentre^ 
^  prendre*  11  le.fit  cte  parr  &  ^i'^rc; 
'  .plufiturs  marches  .&  CPn.HS 
'  Dhes>.(àiirs  que  les  Armées  m 
fenc  à  un  coiîii3at>;quoiqtj;ij[/^ 
^  .  fouvenc  des  efcarraouchcs*^  $Lir  la  -'j 
frn:  de  kl  Campagne  1«:  Diîç^^ 
Longueville,  ctant  combe  malade^  t. 
^  iaiiia  k  commandeméfici  'Ue/ 

meç^au  Comce  de  €uebmnt:>  , 
'  Les  François  entrèrent  dans^  4&  -S 
;  grands  fou  pçons,  que  les ,  Suedrpis^^  ^ 
^evouluflent  débaucher,  leur  .Aga.'  *  j 
méé;  lesSaedoktoâpçonnoii^  1 
4e  l|ur  coté,  .^gue  les  ,^dieire^js,^|p 
François  n*eu(Fenc  pour  but  que 
la  feule  grandeur  de  k  ¥tgMGè0j^ 


à  leurs  différent  €cntimé^yi^ 
^ànc  la  marche  de  l'Armée  ^i^iiÉifi'^''^ 


pcêKcrenc  qu'ils  ne  pul&ft^^'îepi^i* 
exécuter  4e  confider^ible^j  V / 


Du  côté  des  Païs  -  ^||:^  - 

fccM  de  la  MeUlera9«54N^t^M^^ 


4i;ç  d'aller  £ïive  Çka»^  >^ 

t*mmt  (m  ht  U^vlÇq  ,  '&c  M  ^^' 
'9/&)Asrcà^^A  d«s  le  commehcemeoii^ 


de  Richelieu.  ij  i 

fi  exceflîvcs  qu'il  n'ofa  pas  con-*^3P 
cinuer  fa  marche  >  dans  un  Païs> 
cù  il  ne  poiivoit  efpeier  de  trou- 
ver ni  vivres,  ni  fourrages.  Ce- 
pendant les  ordres  de  la  Couré- 
toient  précis,  &  le  Cardinal  ne 
pou  voie  fôufFrir  qu'bn   fie  des 
difîîcalteZj  fur  ce  qu^il  avoic  con- 
çu. Cela  fie   que  le  Confeil  de 
Guerre  réfolue  de  lui  envoyer  ua 
mémoire  d-c  toutes  les  dilîîcul- 
tcz,  qui  fe  rcncontroicnt  dans  ce 
defîcin^ce  qui  rompit  rentrepiife.. 
Mais  on  en  founa  bicn-iôc  sprés 
«ne  autre  fur  Ârras  ,  Place  bien 
plus  importî^nre  ,  &  que  l'on  crut 
pouvoir  faire  plus  facilement  léuG 
fir.  La  principale  difficulté  qui  fc- 
prétcntoit,  écoit  d'empêcher  que^ 
ks  Efpagnols  ne  s*.ipperçu(]enc 
du  dclîcin  que  Ton'  avoit,  &  ne 
jetta/rent  du  fccoursdans  la  Place.. 
Pour  cc/a  on  fûcd^lvis  quele  Ma- 
réchal de  Chatillon  marchât  droit: 
à  Bethuney  com.me  s'il  eût  eu  def- 
£ein  d'ailîéger  cette  Ville  î  &  que- 
\xz  Maréchal  de  la  Meilleraye  le 
fuivit  à  petites  journées  y  comme 
^ur  le  fouicair  y  mais  que  dé.i5^. 


zji        VU'^du  Cardinal  ' 

S  ^^^^  ^    tttox t  à  BapmméM  " 

*  vWurneioic  dioicà  Arras,  ôc  que  le  >. 
Maréchal  de  Châcillon  en  fero|t 
autant  de  fon  doté*  Cel»  jtoTiji'. 
bien  execaté>que  les  deux  ArméçSL.' 
ie,  trou m*enc  devant  Af ras  ,'11  pi^^^^  . 
de  Juin    fans  que  lles  EfpagnoU; 
'  euffenc  pu  pénétrer  leur  delïein^^y 
'  Peu  de  jours  après* ,  rArmée  reçift..  v 
de  grans  Convois  5  &  l'Axcillerie  , 
c    *  dont  elle  àvcyt' befoin  >^  fâînS  qùfi^ 
les  Efpagnols.y  puflent  apporce^^-J!i 
de  l'empêchement.  Le  C^rkté  à^m  ; 
"  fimhurg  ,  Gouverneur  de  1^  1?^^^^ 
ce,. qui  écoic  abfent ,  ^iTay^  inurî-i 
^    lem^t  d  Y  rentrer  y  éé&  què  k  Ch^ 
ge  fut  formé  ,  &  il  fut  obligé  de  ^ 
lai.fTcr  Icloin  de  fa  défeti/e  à  JE^f 
^^w.  if i^^/j  Colonel  IrlandoiSi.quiî,  ' 
.  commandoit  en  fon  abfencc.  Lê^^  ^ 
^ Général  Lanaboîy  quiVétoii  canï;^'  \ 

^     V  pé  à  une  lieue  &  demie  de  la  Pl^-;  ; 
ce,  dans  un  pofte âv^ntageu»  >  tCîÇ^^ 
ta  àuffi  vainement  d'y  fairc.^  cncip:* 
du  fecours  ,  &  fut  défait  par  Ipv  / 
•Maréchal  delà  Meillerayd.  t'^*:' 
;  pendant  ,  malgré  la  vigoureufi?-.  > 
"  réfiftance  de  la  Garnifon  f  la  Pia^ 
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licfTc^.  Ainfî  le  Cardinal- Infant  i  dj^. 
.  -  »,c;nit.obIigé  4t  maxote  en  pcr- 
-Xonne,  pour , tâcher  de  la  fccourir  , 
'  ^  '|ç  il  alk^caraper       Mont:  âé.  S.. 
Jî/^iy  danS'iin  lieu  facile  à  défcxi^" 
/^re>  5t  qui  n'étoic  fcparédu  quar- 
tier du.  Maréchal  de  Chàuilon  j. 
/  g|ic.pai  une  plaine  d*>? ne  lieue^. 
.^J^'FMnçQi^^^  11»  pou  voient  rèce<i 
'  t^voir  des  vivres  que. d'afleZi^loin^  & 
^4lV^allDit   nccefTairemeiit  qu'une- 
rpiftic  de  leuçs  Troapçs^  fortifîcni:^ 
J^jesLig^ties  pour  leur  aller  au  dc- 
^  l«^»(^oi  qu'ils  n'en  itianquafl^nt 
'  l^s  cpcorc^dan^  la  crainte  que  lo  i  -  ; 
.  5%e  ne  tirai  en  lôiigueur  ,  &  que 
le$.  Èfpagjprçls  ne  fe  fom^  ^ 
nouvelle^ Troupes  y lesMarêc4iaux. 
|,;|)reflrQicn.t  la  Cour  de  leur  cnvôy er 
^  «ipelTamment  un  Convoi  ils, 
:  pjfiterit  leurs  meiflirts  pour  cela  > 
avec  le  .Cardinal.  Le  Convoi  étant 
.^gvêc  ,1e. Cardinal  donna  ordicà^ 
,  ^Dtt  Hs^llier  ,  de  l'cfcprrçr  ;  mais. 
Ve.n  même  teii^os  le  Roi  lui  dé- 
fendit  de  s'avancer  > fans-  en  rienv 
.dite  an  Miniftre*,  Gctcc  défenie 
étoic  fondée^  fur  une  crainte  qa**-. 
'Voit  lpR.oi  que  DuuHaUiei    ^^-  k- 

.  .  .  » 


114       Ftt  du  CArdh^ 
1^  3  p.  Maréchal  de  U.McîUcwyé ,  <jM^:>;> 
'  dcvoit  venir  au  devant  >  étant  dc^  i^^ 
faits ,  les  Efpagnols  n'entraflen^^^^^^ 
d^nslc  Royaun;)c>  &  n^  caulki&^^ 
beaucoup. de  defordrc  Mais  U  hi^^' 

"  «àtdoit  nitfli  à  iailïcr  pcrir  i^Àïi^^ 
qui  a^lîicgeoic  Airas^pour  épargner^^^ 
le  Corps  que  Du   Hailier  êo^ït|;^ 
mahd^itv  Quand  Chaupis  apppt^ 
ta  les  ordres  du  Cardin  .1  ^sM^-^ 
Halier .  commenta  à  k^m^ti^^^ 
âifficulcezj  pour  i}c  poinc  x^tf^^ 
Mais  en-fin  ChcJifpçs  luiay^Ri^î^ 
qa*il  lépondiok  dc^fa  Çpn^^É^ 

.  au  Cardinal  >  &  qu'il  fc  rçffc;tii|-{; 

iiége>en  cas  qu'il  ne  véuffiç 
Du  HalUcr  fc  détermina  à^^f|l|f 
dûtôt  au  Cacdinal  qu*a\L.  Rof  if^î^ 
le  Convoi  arriva  hcureuféïli|j^^ 
d^s  le  Camp«  Cette  îéROmic^^^% 
:  pu  Halliev>  qui  avpk  oCé-  mciité^J 
pendant  quelqtie  témps ,  en  l^liîi^ 
'  €e  .les  oidres  dix  Cardinai^  avî^ 
•  c^eux  du  Roi;  fut  caufè  qu'il  ne  èî^^: 
;  obtetuc  ïe  hAton  àe  MuéchaUt'^^jÈ^ 
tong-çcmps  après*  &  le  Roi  n^oÇ^ 
pas  prendre  Ton  parti  G(MitM|l^ 
-.Miniftre.   '.  '  iU^^' 


f ,       îfe  RicheliéU.:  2  ?  f: 

•"^^fGcpendançles  Efpaguols  ayant 
fJfcu  que  le  Maréchal  de  la  Meiile- 

du  Camp  >  avec 
trî^ïs  mille  Chevaux  &  trois  mille 
î'  femïilfîns^  àitaquiercnt  les  Lignes 
dç^,jFrançois,  quiétoienc  doubles,/ 
\     forcèrent  la  première,  malgré  la  ^  . 
.•^itahcc  du  Maréchal  de  Chàr 
»  iulpa.  Ils  alloicnc  encore  forcer  ' 
>li^^conde>  defôrte  que  foûcenas      '  ^ 
djiîw  vigour^^^  Gar-  * 

miqinfsirsàurdi^nt  infailliblement/ 
X^ôiu'U  la  Placei.  Icxis  que  les  Fran?-- 
'  çoîs  foitanc  4^  kur^  féconde  Ligw 
'  ncy  lesVprkent  en  ^'nc>^ &  les  firent  ^ 
pçnfer^la  retraite.  Dans  le  fort  dit 
cônibkti«>M^         die  la  Meille*  * 
•ffjte  auwa       demi-heure  aprci 
i  ÏJa  H^^  forte  .que  les  Efpag-  , 

hv^^âs  voyant  i^^ 

!;;||piQb^^^  fê  retirèrent 

-«l^eKménr  >  en  taUfane  douzc^ 
^^I^S:; morts  dans  les  Lignes  des, 
^vgrançois.  Ceux-ci  y.  perdirent 
**eriYiroav  k  moitié  ,  mais  aufli 
'ajprés  avoir  fait  de  très  -  gr^indes^ 

laiecli^s  %  ia  I%cë  ;  ils      rédni«  .  ' 

G$cvtt  à  fe  rendre ,  le  i  o.  d'Août». 
•  .Sp*.  Préiiil  >  Capitaine  aux  Gardes>, 
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i  j-tf       Vie  du  Cardinal' 
qui  avoit  bien  fait  fon  devoir 
^  ^*  dans  ce  fiégé,  en  fut  fait:  Gouvèr*»*! 
'  -   neur.  Par  cette  conquêi:c>  la  Picar* 
die  >  expofée  de  tous  cotez  ,  anir. 
çourfes  des^  Efpagnpls fe  trouva 
cou ve rte  de  ce  côté-  là  >  &  au  con7 
«aire  la  Flandre  ouverte  aux  -Ar^ 
mée^s^  des  François. ,  ce  qui  a  çau  fa 
depuis  des  pertes  Mfifilcs.  aux  Ef- 
pagnols..  Cep^dant  l'Année  dd 
\  France  fut  fi  fatiguée  de  ce  fiége  ^. 
que  Ton  né  fut  pas  en  état  d'en^ 
trcprcndre  autie  chofe,  dans  lcs> 
Païs-Bas,  pendant  lé  rcftc  de  cçttô 
'  Campagne..  ^  • 

"  Bu  côcé  de  Catalogne,  il  fe  pic-*'  * 

^  voiiz.  uneoccafion  à  la  France ,  de^ 
^i^/  faire  une  bien  plus  grande  brèche 
M$rciêr.  k  la  Monarchie  Efpagnole.  ^  Il 
^'P^  y  avoit  long.temps  que  les-  pe  u« 
^^^^^  pies  de  Catalogne  3  naturellement 
Mem.  •peu  aii)is  des  C  aftillans  >  fe  plaig^ 
Kec.T.  noient  que  la  Cour  d'Efpagne 
ViWp,.  violok  leurs  Privilèges  j  &  le. 
«14.  Comte  -  Duc  ,  en  particulier les 
vuIh^  avoit  très  -  pciï  ménagez.  Comme 
Ckrd.  Catalans  ne  Taimoient  poioit  ^ 
Liv.  VL  il  les  haïlFoitde  fon  côté  ^  de  forte 
49^  0  qu'ayai^t  crouvi:  l'occaûon  de  les* 
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î«iomfier>  il  ;l'èmbra(ïà  avec  joyc  i  ^is*  - 
"î^-fiit  de  ffû^  hivernçi:  en  Cata-     .  *. 
%giirrArmé^^qin.av0Ît  pm       -  / 
j^^f^^f^^comtM  tlit  n-çcoic  point 
t^yécy  il  n  y  eut  infblence  qu'cl* 
J^j^j^fi^^^    Catalans  -,  qùï  tiétzvA 
>  g^Çjl|.f illeurs  d'une  humeur  fort. 
'^tÏÉfnte ,  fe  battirent  ^n  plufîear^ 
li^djçpits^  contre  les  Soldats^  &en*  . 
.fin  en  vinrent  à  un  foulcvement  . 


;  «^t^^    &  dans  le  Rouffilloft* 

^^^CQmte^de.Stjg»  Colome  ,  Vice- 


quoi  que  natrt  du  Pais  ,  rut 
.:iaé  par  des,  Moiironneuxs»  prés  de 
-^arcelopne^  Comme,  il  écoic  piêcà 
:  j^eisba rqucr*  poui*  év  itcr  là  fa  rcuir 
peuple.  Cet  attentat  quoi  que 
^nris  fans  préméditation  ,  fit 
^^^geiç  aux  Magiftrats  de  Ta  Ville  > 
^^^ueJie  Comte-Duc  ne  manqueroit  ' 
'y^s  de  profiter  d  ua  ptéteitte  vit 
;^laufible>  pQur  facisfaire  là  haine 
/^'fqu^il  a V oit  pont  les  Catalans  ,  Se  , 
\^mQ^U^  déclarer  déchus  de  tous 
".'v-&urs  Privilèges  i  de  forte  qu^ils 
^crurent  (>ottvoir  mieux  iài*^ 
4^;,  que  de  recourir  à  lai  Fran- 


2  5^        Vie  dn  Cardifiai 
«  tf^o.  Seminat  à  D'Efpcnan  -Gouver- 
neur de  Leucare  ,  pour  /çavoîr- 
quel  fecours  la  Catalogne  pouiH^ 
loic  efperer  des  François^  en  cas. 
qu'elle  fc  déclarât  contre  l'Bfpa^  . 
gne.  D'Efpenan  en  écrivit  au  CaC;^ 
dinal ,  *  qui  ctoit alors  à  Amiens^ 
.^•^^^  &  qui  dépêcha  inceflamment.,  Dh 
d'^Q^^Pl^^^s  Bez^an^on  ,  avec  plein  pou- 
voir  d«  négocier  au  nom  du.  Roi, 
avec  les  Cacalaas..  Il  fut  à  Lcucate* 
&  en  fui  te  à  Barcelone  3  ou  après 
avoir  ofFert  la  proçeâipu  du  Roi  ^ 
aux  Catalans  >   &  avoir  eu  pliu 
iSeurscôférences  avec  divers  Mem:^ 
bresde  la  Députation  de  Catalo^ 
gtte  y  qui  eft  une  efpcce  de  Magi- 
(Irature  de  cePais-là}  il  fut  concluj 
quepour  engager  le  Roi  à  envoyer  ' 
une  Armée  en  Catalogne  f  on  lui 
rcmetcroic  neuf  Otages  ,  trois  de 
chaque  Ordre  4  dont  fîx  demeure- ft". 
roient  à  Toulpule,  Octrois  fcroient  . 
à  la  Cour  ,  comme  Députez  de  la^ 
Principauté  de  Catalogne :Qu'oà 
1       livreroic  au  Roi  deux  Portes  de 
Barcelônne ,  %l\ineda  cote  de  72tr^ 
ragone,,  &  lautre  du  côté  du  Rouf* 
filTon  ;  Que  le  Roi,  en  ver  r  oit  vin  • 
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certain  nombre  de  Troupes  par  1^40 
mer»  Se  parterre^  Ainfi  Ton  fît  une 
cfpece  de  Traité  ,  qui  ne  fut  néan- 
moins pas  (igné  1  a  cauie  de  quel- 
ques ditEcakez  qui  s'y  len  contre- 
lent.    '     ^     ^  ' 
"  Peu  de  temps  après  ,  lesOtageif 
partirent ,  avec  FilUflana  ,  Cata- 
lan, &  Du  Plcffis}  &  lePremîer4es 
ayant  remis  au  Prince 4e  Cpndés& 
ayant  conféré  avec  lui  >  retourna  à  ^ 
Barcelone  9  pendant  que  l'autre  fe 
-rendit  à  la  Cour ,  pour  inftruirc 
-  le  Cardinal  deietâtoû  étaient  le$ 
Catalans.  .Cependant  comme  le 
bruit  couroit  quç/les  Efpagnols 
préparoient  une  puiflTante  Armée 
on  envoya  ordre  à  TArchevêque 
de  Bcttirdeaux   d'aller  inceflam^i^ 
ment  en  Provence  >  pour  mettre 
la  Flotte  en  état  de  mettre  a  la 
•voile  le  plutôt  qu'il  feroic  poflî* 
ble  i  &  au  Prince  de  Condé  de  fai- 
te atàti  cet  le  Corps  qu'il  ctïXi^ 
mandoit»  fous  D'Efpenan  Marêcha» 
de  Camp  ,  vers  la  Catalogne.  Ce 
damier  9  s  étant  mis  à  la  tece  de 
«s  Troupes^  entra  dans  cette  Prin- 
cipauté^ par  h  Ç4I  de  Pfrtnis  9,yzRt 


^i^o       Vie  du  Cardiml 
ïiS^o.  iiiçme  que  le  Ttaité  fût  ligné,  prct-  - 
fé  par  les  Catalans  ,  à  caufe  des  ' 
avis  qu'ils  recewient  >  que  TAr-  ' 
.  race  d'Efpagnc  s'approchoit  de 
•leurs  Frontières.  Pour  le  pôrtctà  , 
ne  pas  balancer  plus  long-temps^  • 
ils  lui  dirent  qu'ils  avcient  quan-* 
tiré  d«   Milices  aguerries  > .  qui 
ne  manqiioient  que  de  Chef  & 
que  les  Efpagnols  étoîeht  çxtrè-  - 
raement  foibies.  Il  marcha  droit 

c  * 

à  Barcelone  ,  avec  trois  mille  Fan-  • 
i:ailins  >  &l  mille  Chevaux  3  &  il  ^ 
^  fut  reçu  ,    ivec  des  acclama- 
tions éxcraord  inaires.  Sezanç  on  y 
'     arriva  peu  de  temps  après  lui^ 
avec  les  ordres  du  Cardinal, en  qua-  . 
iité  de  Sergent-Général  dcJBauilb» 
Cependant  l'Armée  d'Ef pagne  a^- 
yant  traverfc  TJEi^r^  à  Tortofe^ 
Vapprocha  de  Tarragi^a-e ,  où  jd'Ef- 
pcn'an  fc  jetta  Ostvec  Tept  ou  huit 
'  cens  Chevaux  >  &  un  Régiment  « 
tatalan  5  des  nouvelles  levées  ;  en 
^   attendant  que  Ton  Regimenif  &  cc^  ^ 
Ittid'Enguin  fulfent  airivez.  Il  fe  ' 
repentit  etifuite  d'être  entré  fi  avanc»^ 
fans  Infanterie  Franç9ife>  lors  qu'il 
£^àt  que  les  Efpagnols  avoient  une 

'       .    .  Armée 
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de  Richelieu.  ^  à^t 
Armée  de  vingt-cinq  mille  hom-  1640^ 
rats  ,  &  qu'il  vit  les  Milices  Caca* 
ianes  s'enfuie  devant  eux.  Cette  Ai« 
mée  étoic  commandée  par  le  Mar- 
quis de  las  Fêles  ,  nommé  Viccroy 
^CapitaineGénéul  de  Catalogne^ 
&  par  le  Marquis  de  TorrecHfa,c[\ii 
étoit  Meftre  de  Camp  -  Généial»' 
pendant  que  le  Duc  de  S.  Geor^ 
gcy  fon*  Filsj  commandoic  la  Gava« 
lerie.  ^ 

Bczançori  >  qui  étoic  demeuré  \ 
Barcelone  »  avoir  enfin  achevé  la 
Traité  avec  les  Catalans  ,  &ravoit 
envoyé  au  Cardinal  »  qui  avoic 
peine  à  croire  ce  qu'il  lui  ccrivoit#^ 
&  que  ce  Tvaité  fût  véritable  ,  tant 
cetc»  révolution  lui  paroilToit  im^^ 
portante»  Il  donna  enfuite  le  titre 
die  Lieutenant  •  Général  à  Bezan-^ 
^on  qui  fe  rendit  à  Tarragone  >  oà 
il  propofa  à  D'Efpenan  d'en  fortir 
avec  fa  Cavalerie  >  &  de  fe  joindre 
àfon  Infanterie  ,  qui  étoic  campée 
à  i!êpt  ou  huit  lieues  de  là;pour  aller 
attendre^  dans  quelque  pofte  avan*  ^ 
cageux  >  les  Milices  Catalanes  qui 
s'aiSembbient  de  toutes  parts 
Tome  m.  M 
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14*.  *  VtedHCardinal 
l^âp.  pendant  que  le  Régimenc  Catalan 
de  Ste  OUrie»  avec  deux  Compag- 
nies de  Chevaux  -  Légers  défcn- 
droient ,  comme  ils  pourroient, 
T$rragonc.  Il  lui  lepiéfenta  le 
danger  qu'il  y  avo;t ,  pour  un 
Çcnéral  d'Atroée ,  de  s'enfetœçr 
dans  une  méchante  Placç,>  comme 
celle-là.  D'Efpcnan  ne  voulut  pas 
écouter  cet  avis,  &  l'envoya  pouiv^ 
faire  avancer  inceflamment  l'In- 
fenterie  Françoife ,  &  picflcr  les 
Catalans  de  fe  mettre  ejn  état  de 
réfiftance.  Il  s'imagina  qu'il  dc- 
fendroit  Tarragone»  comme  il  i 
avoit  défendu  Salces,  mais  n'ayant 

ptefque  iten  trouvé  de  prêt  >  loxs 

S[ue  les  Efpagnolsl'attaqncrcni  »  il 
ut  obligé  de  capituler,  &  de  pro- 
mettre de  retourner  en  France  »  a« 
-    vec  toutes  les  Troupes  Françoifes, 
qui  étoiént  en  Catalogne  pour  faa» 
yctRoJfeili  Commandant  du  Régi- 
ment Catalan,  &  le  Drapeau  de  Sce. 
Olarte ,  qui  eft  l'Etendard  gçoéial 
liuPaïs.  Il  écrivit  à  Bezançons  dç 
.      venir  con  férer  avec  lui  >  fur  le  cï^  . 
..>r       min  &  lui  dit  que  fon  deflcih 
étoit  d'entrer  furies  Frontières  de 
iPrancfi  »  p^ux  tenir  Ci  psuçlç  »  ôé 
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de  Richeliett.  245 
&  de  n  vcnir  d  abord  après  à  Barce- 1 6io, 
lonc.Quo!  qu'on  pût  lui  repréfea- 
terj,  il  fut  inipoffiblede  l'arrêter  ' 
davantage  en  Catalogne,  &  fa  re- 
traite pcnfa  mettre  au  dcfcfpoic 
.les  Catalans,  &  ne  déplut  pas 
moins  àii  Cardinal ,  qui  l'auroic 
infailliblement  fait  punir  de  (à 
*âcheré,fî  le  Prince  de.  Condc 
n'eût  puilTamment  intercédé  pour, 
lui.  La  Dcputation  de  Catalogne 
Bclailla  pas  de  tiavaillei  à  met- 
tre Barcelone  en  état  de  défenfé, 
de  peur  de  voir  tout  ce  qu'il  y 
avoic  de  plus  illuftrc  dans  cet- 
te  Principauté  ,  immolé  tout 
^  d'un  coup  à  la  colère  des  Caftil- 
lans.  Bczançon^ ,  qui  étoit  re- 
tourné  dans  la  Ville ,  &  qui  en- 
tcndoit  la  Langnédu  Pais ,  les  ai- 
da beaucoup    de  fcs  confeils. 
Nous  verrons  la  fuite  de  cette 
aâàire ,  dans  l'iiiftoire  des  évcne-> 
mens  de  l'année  fuivante. 
\  Dans   le  même  temps*  Ies*«j^.„ 
Portugais  donnèrent  une  non.  sir/  • 
Vclle  occupation  à  la  Cour  d'Ef- Af*r«»r. 
pagne,  en  fecoiiant  fon  joug  , 
&  en  élevant  fm  le  Trône  U  7)mc  ^' 

MiJ 
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144  Cardinal 

io^^s  le  nom  D. 
Juan  if^.  Les  Portugais^  étoicne 
Çi  las  de    domination  Efpagnolci 
qu'il  ne  fe  trouva  pcribnae  qui 
.ofàt  picodre  le  parcidu  Roi  Ca-, 
tholique  j  &  que  dans  huit  jours  • 
tous  les  Caftillans  furent  obligea 
defoitirde  Portugal,  fans  qu'il 
fât  befoin  d^en  venir  à  aucune 
cfFufion  defang.  On  alfure  que  le 
Cardinal  de  Richelieu  *  eut  quel*  * 
que  part  dans  cette  grande  affaire  t 
&  que  voyant  les  Portugais  ex- 
tréniement  rnécontens*de  iadomi- 
nation  des  £ipagnoIs3  il  envoya 
tn  KJjS.un  nomiré  dt  Salnt^Pc^ 
pour  parler  au  Chancelier  i  au 
Capitaine  George  d'Az^evelo  ,  Sc 
.   à  quelques  autres  3  &  leur  {ofiPdr 
la  protection  &  le  fecou^s  de  la 
France,  s'ils  vouloienc  chàlTer  les 
£fpagnols.  Il  devoir  ajouter  >  qof 
il  le  Duc  de  Bragance  vouloit 
monter  fur  le  Trône  ,  le  Rai  ne  le 
trouveroit  pas  mauvais  j  qu^au* 
trement  il  leur  cnverroit  un  Hé- 
ritier des  derniers  Rois  »  en  Porcu« 
gai.  Soit  que  ces  offres  çuffeut 
ckmnédncmurage  aux  Portugais  > 
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de  RkhdieH.  245 
ou  non,  après  le  foirfcvement  >lct<?3^>j 
même  S.  Pc.  fut  à  Lisbonne  j  .pour  , 
y  demeurer  en  qualité  de  C enfui  . 
de  France>  avec  {une  Indfudion 
qui    concenoit  deux  avis^  qu'il 
^voit  ordre  de  donner  au  nouveau 
Roi^del^t  parc  du  Cardinal.  Le 
premier  étoit ,  que  rAmbaffadeur 
qui  viendroit  eu  France  >  pour 
ftiirc  part  au  Roi  de  cette  révo-/ 
Ittcion^eut  plein  pouydr  de  trai« 
ter  pour  le  fccours  qu'il  dcman« 
deroit  au  Roi  ,a(in  qu'on  en  en- 
voyàt»  fans  délai,     fécond  j  que 
D.  Juannedcvoit  pas  s'endormiij 
fttr  l'heureux  ^fuccés  qu'il  avoit 
leu  d'abord* mais  travailler  inccf- 
fammentaux  préparatifs  néceiTai- 
irs»  poui;^ faire  la  guerre  aux  Efpa- 
„gnols^  &  par  .mer  &  par  terre  i  ' 

•  î  s'appuyer  ,  pafr  des  Alliances  » 
avec  ceux  qui  avoient  deladif* 
pofition  à  le  favoiifer. 

^    Dés  le  commencement  de  la  mé«  '  _ 
me  année  ,  *  les  Princes  de  Sa^,,. 
voyearoient  fait  diverfes  propo*  ^^^^^^^ 
fitions  d'accord  à  la  Ducheflfe  ;  Rec.  X. 

•  fans  que  les  hoftilitez  cefla(Tent^i/.^.r 

pour  ccki  dans  le  Piémout»  ni  mc-^  ^  ^  i  *  . 

.  M  iij  ^ 
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1^6        Fie  du  Cardinal 
ïtfj5)  me  entre  la  Citadelle  de  Tarin  & 
*  hVillc.  FerragaUi  9  Scctame  dti 

*  Pape,  qui  écoK  venu  à  Turin,  pour 
aider  le  Nonce  à  porter  les  <iif> 
feiens  partis  à  la  paix  >  avoic  auili 
piopofé  une  Trêve,  pour  quel- 
ques  années  >  encre  la  France  &c  le 
Milanésî  &quoi  que  le  Marquis 
de  Leganés  feignit  d*êcre  dirpofé 
à  Taccepter  ,  il  faifoic  de  graqds  ^ 
piéparacift  9  pour  fe  mettre  ea 
campagne>  avant  que  les  recru ës^ 
des  François  pulTenc  avoir  palTé 
les  Monts.  Les  François  faifoient 
autli  de  leur  côcé>  toute  la  d.iligen-  ^ 
ce  poflîblc  y  en  parlant  de  même 
queiesËfpagnolsi  d'ane  Paix  oti 
d'une  Trere.  , 

'       Tous  ces  difcours  ne  tendoietic 
qu'à  Te  rendre  odiçux  les  uns  les  *. 

•  autres  >  &  à  s*endormir  récipro* . 
quementf  s'il-eût  été  poûible.  Le' 
Cardinal  jugeoit  que  le  Prince 
Thomas  en  particuUet  >  ne  parloic 
d'accommodement  ,  -  que  pour 
s'attirer  l'amitié  des  Piémontois  , 
qui  foupiroient  >  depuis  iong^ 
temps,  pour  la  paix,  &  leur  rendre 

odieufeià  Belle-fcettr*  Il  la  fit  me- 
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me  avertir  >  que  ce  Prince  avDici^j^» 

des  incelligenccs  avec  quelques- 
uns  des  Oiticiers  de  fa  Maifon.  Le 
Prince  lui  fie  propofer  de  faire  un 
Traité  pour  elle  en  particulier  , 
f.ns.avQÏr  égard  aux. incéicds  de  la 
France.  Mais  elle  rejecca  hauccirient 
cette  propofitian  >  comme  elle 
if  r;^pporca  clle-mémc  à  De  la 
Cour;  ajoûcane» qu'elle  avoir  ré- 
folude iuivreles  confeiis  du  Car- 
dinal de  Richelieu  ,  quoi  qu'il 
iVût  traicée  à  Grenoble  avec 
beaucoup  de  rigueur,  ôc  qu'elle  , 
ne  laiileroic  pas  de  l'aimer  coii> 
xhe  faifoit  le  Roi  >  &  comme  le 
méiitoicun  fi  grand  ^  &  un  fi  ex- 
cellent Miniftre«        '         *      "f-  Eft^ 
Auiïi  lui  communiqua  -  t- elle^yri/ 
toutes  les  prpolicions  d'accom-rr^ye^. 
modeménc  que  le    Prince  ThoP'  ^"^f- 
mas  luiavoit  fait  faire.  D'aboid  .  '^l^J^» 

s. Il  A. •  •Il  d.Vti^  Afà 

qu  il  les  eut  vues  »  aies  rejetta^.^ 
comme  impeicinentes,  &  fit  par-  j  M<?i/ 
tir  inceiTammeat  *  VAbbê  Mondmi*ns  le, 
pour  en  dire  (on  fentimenc  à/la^.ff*^* 
Ducheffe,  Ileut  ordre  de  lui  dire /^f^^^^ 
que  le  Roi  ne  comprenoit  pasjy.x.  fi; 
comment  il  y  avoit  àçs  gens  afle»^ 

M  iiij 


14^       Vli  duCsrâinétl 
^  4Jj5>.haïdis>pour  vouloir  l'engager  à 
figncr  quelque  Traité  que  ce  fûri 
iàns  en  avoii  confuicé  Sa  Maje&é» 
quiétoicfon  unique  Protecteur  j 
&  qu'elle  ne  s'apperçûc  pas  que 
ces  gens  la  vouloiencperdreiQu'el-* 
le  devoir  rompre  coûte  s  ces  negd* 
ciations^  &c  déclarer  qu'elle  s'eu- 
trcipic  dans  aucun  Traité  ,  qui  ne 
fat  également  fur  &  hQnorabk 
pour  le  Duc  fan  Fils>  &  pour  ellc> 
Qii 'autrement  elle  ne  fetoit  que 
fc  pcrdie>.&  ruiner  Tes  Etats  :  Que 
dans  la  Déclaration  qu'elle  feroic 
là-deifus^  il  falloic  infères  les  fàX'^t 
confiances  les  plus  avantageai^ 
pour  elle  >  que  l'on  auroit  remat» 
quées  dans  toutes  ces  négociations 
avec  le  Prince  Thomas  >  &  qu*;i- . 
prés  cela  ceux  qui  s'en  naéloieat. 
îeroient  obligez  de [fc  retirer.  Û 
eut  encore  ordre  de  preiTer  la  Duif' 
^  ^.^  chelTede  mettrek  P.Monod  hors 
tit\^^  Montmcillan.  Le  Cardinal* 
'  écrivit  audi  à  cette  PrincclFe-le» 
mêmes  chofes^  &  lui  remontra 
que  Tes   Boiax-Srifres    ne  cher^ 
choient  qu'i  la  tromper  >  comme 
elleravoic  lemarq^ué.  elie*mçfnQi 
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di  RichelicH^  245^ 
fi  dif^  auffi  au  commencement  de  s 
fa  Lettre  ,  ^que  le/  Roi  ne  defiroic 
rien  cam  que  de  la  voir  bien  rétablie 
dans  iès  Etats  >  &  en  bonne  inceU 
ligence  avec  Tes  Beaux- frereç  :  Que 
Majtâ^  ferok  toûjours  pré<- 
te  à  lui  remeccre  les  Places  qu'eU 
,  ktefioic  en  Piémont ,  lors  que  les 
Efpagnok  voudroient  de  bonne 
foi  faire  le  même  de  celles  qu'ib 
^  y  occnpoiene  »  en  forte  que  la  Da«» 
cheffe  en  demeurât  véritablement 
.      maîtreffe  :  Qjie  néanmoins  la 
fôrecé  de^i^^  perionne  »      de  celle 
du  Duc  fort  Fils,  étant  la  priaci- 
pali^^cheié^tt^il  falloitconfiderer  » 
jamais  le  Roi  ne  confen tiroir  q^ue 
Tun  &  Pantre   tombadent  entre 
lès  mains  de  perfonnes  »  dont  tooc 
rintereft  confiftoit  à  les  perdre^  - 
Pendant  que  les  François  négo<«v 
dolent  avec  la  Ducbelfe  de  Sa^ 
voye ,  les  Efpagnofs  avoient  d*é* 
croites  intelligences  avec  la  Da- 
«^cfle  de  Mantouë  y  &  ce  fut  avec 
fbn^nfentemcÉft^  que  le  Marq\ii4( 
de  Leg.inés  entreprit  lefiége  de 
CafalJlinvefttttctiePk^^^  dé« 
Ic^^d'AvtiUaveç  (quatorze  mille 

M  Y 


i^o         f^e  du  Çardiml 
l^^Q  •  EanulUnSi  ôc  cinq  mille  Chevauxi 
dansnntcms  auquel  lesFrançois- 
«iefendoienc  à  peine  la  Cicaii^iLe 
deTuiin  ,  contre  le  Prince  Tho-» 
^    ibas,  qui  ratcaquoic  duscocé  de  . 
la  Ville.  Les  Princes  de  ^aroye  au!* 
roient  extrêmement fouhairé^  qu'il 
ks  aidai  à  pvendre  ceecc  Cicad^lien .  ' 
p^rce  que  cette  prife  auroic  tout 
à  &ic  établi  leur  aatoticé  eti;Pie 
lQonc>  qui  ne  ponvoic  qu'y  être 
chancelante  >  pendant  que  la  Cita»* 
d^lle  de  la  Capitale  cenoic  podi*  Iç 
Duc  leur  Neveu.  Outre  cela  ^  ,ils 
ne  pouvoicnc  voir  CàfaL  enut  lefi 
Diains des Eipagnois>qu'avcc  beaa« 
coup  de  chagrin.  Mais  ces  mêmes 
rairpos  poicoienc  Leganés  à  çntre** 
prendre  cç  iîégç  ,  &  à  le  pouirer 
avec  le  plus  de  Vigueur  qu'il  lui 
fcroit  poUîble  ;  parc^  qu'il  é^oîc 
important  à  rEfpagne  ,  que  ces 
Princes  eulTem  hsùm  d'-elle^  ^ 
que  C^fi'l  cft  une  PUçe  trés.^pra-»' 
pce  à  tenir  dans  le  dev^t  Im 
montois*  Outre  cela  ces  Prince^ 
^    lui  ëtoient  devenus  fufpeâ:s  ^  par 
les  fréquentes  propoiiiioos  d^ae« 
commodément^  q^'ili  Avoient 
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de  Richelieu.         ij  i 
tM  à  leur  Bellc-fœur  ;  &  il  jugeoic  1 6^$^ 
qu'ils  ne  fouhaicaienç  d  avoic  la 

^  Citadelle  de  Turin  ,  que  pour  le 
iâire  plus  avantàgeulement  pouc 
eux  y  fans  avoir  égard  aux  intérêts 
del'Efpagne.  ' 

C'étoicnc^là  les  raifons  qui 
av oient  engagé  Leg«inés  à  entre-  ^ 
prendre  le  fiége  de  Cafal  >  isiltne 
contre  le  fentiment  de  la  plupart 
des  Officiers  de  £bn  Armée  i  qdi 
ne  le  jageoient  pas  adçz  fort  potic-* 
cette  entreprife.  H  efperoit  beau» 
coup  d'ttnèjiiitelligence<}u'il  a  voie 
dans  la  Place  j  mais ,  par  malheur  ' 
pour  lui ,  JJr  /4  Twir,  Gouverneur 

.  de  cette  Ville  >  la  découvrit  >  &  y» 
mit  ordre  de  bonne  heure  j  de  forte 
qu'ail  lui  fallut  attendre  le  £brt  de 
ce  fiége  >  uniquement  de  la  ma* 
nié re  dont  il  attac!{aerdit  Cafal. 
Le  Gouverneu^en  ayant  donné  ea 
même  temps  avis  au  Gomce  de 
Harccntt  GcMral  fit  tout  ce 
qu^'il  put  ftour  amalîer  prompte- 
iticntl*  phis  de  TcHipes  qu'il  lui 
feroit  pofHUle  y  à  delïcin  de  faire  % 
levei  le  ficgc  -,  &  écrivît  en  même 

teiaps  ih  Cour ,  qu'iialloit  exe- 


Digitized  by  Google 


11^4 Oii,  çucer  cctce  encre piife  ,  pu  mputir 
devant  ia  Plac.e«  11  demanda  auffî 
*    Rac  les  Troupes  deftinées.  .p<^ur  " 
le  Piémont  >  s'avançaffent  incèC^ 
ifamment»      q,u*on  lui  envoyât 
cous  les  fecours  néccffaircs  poux 
lia,  Campagne,  Le  Cardinal  qui 
reçut  Qcttç  nouvdl^  >  étant  à  U 
CoiDcdie  >  fut  foxpris  dfe  la  har- 
dieffc  de  ca  deflein.,,  mais  Une 
.penla  pas  à  en.  décourner  le  Conv 
ne  fau  conoraice  y  il  die  à  Correro^ 
AmbaflTadeur  die  Venil'e  >.  qui  étoic 
au  prés  de  lui  ,  qu'il  ne  s^agilToît 
plus  de  donner:  con£eil  au>  Comte 
là-deflus  ,  que  c'étoit  une  chpfe 
felite,.  &Lqu/il  y  avoit  fujgt  dei| 
\\     '    bien  efpercr  3  à  caul.e  .de  la  bonne 
\        conduite;  &;  de  le  bravouK  du  G^r 
|:        néral  François^  Ainû*  1?  Comtes 
;;        ay^nc  reçu  à,  Pignerol  promefTç 
^        4  erre  incefTammenc  recouru.j^maf ^ 
çlia  avec,  lepc  miJ^k^^ancalIîns^tcoiç- 
î^iillc  Chevaux       dix  pièces  die 

CanQn.,,droit  à  Cafal>  qupi  que^^/ 
-  les  Efpagnols  fuflcnt  prefque  dOf^'  \ 
dPubk  plus  forts  que  lui*. Le  Maii^ 
^vûs  de  Leganés  n'avoir  pas  encor 

Rç^adheve  Ics.Lignej,  4e4irC|i^vAlf. 

«  » 
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de  Richelieu.        a  /  ^' 
*4ftckm  |.  lors  qt>il  eut  avis  de  la  1 649*. 
ïnaiehc  du  Comte  de  Harcourt* 
11  fit  venkincciraratTicnc  des  Pion- 
niers du  Milaûés  3.  pour  y  travtaiU 
lei  i  &  fit  ccpendanc  embaïqucr  le 
^  gros  bagages  6c  l'areilkfie  »  pouc  • 
être  eondi^nts  par  le  Pauà  Brcme^  ^ 
enxas  qui*il  ne  pât  repoiiflcr  les 
françois.  Il  fie  audi  attaquer  le 
Château  de  Roffignan^  à  quelques 
Ueuës  d€  Caiàl  :  rnais  Tes  gens  ftir 
j;ent:  repouircz   avec  pcite.  L'Ar-v 
filée diu  Comte  parut^»  le  i8.  à'êb» 
yiil»&e(caraK>uclia  avec  les  Corps 
4c  Garde  avancez-  des  Efpagnob, 
eii'  alknc  recomîokre  kurs  Lignes 
coié  èc  Frajfw t..  Il  les  attaqua 
4es.le  Ien(dei)%aîn>aprésavoir  pdii(^ 
iié  qùglqucs  Troupes  >  qui  s'pppo* 
jfeicnc  à  fon  palFagedç  IsiGattolay 
qui  fe  j6tt6  cbns  le.  Paa^  au^pi^s  de 
•Fraûiner.  U  fie  ti'ois  attaques,  donc 
.  Vutït  étoît  coftiÉéndéc  par  le  Vi* 
<»mte.d<  Tu  renne  3  l'autre  par  le 
Çpmte  du  PleflTy-Pràlain ,  &  U 
:  (foifionftc  pas  U .  Mothe.  Houdao^  - 
COurt>,^Du  Pleffy-Prâlain  attaqua 
èf^  Ton  c^té  trois  fois  hs  Lignes  île 
il  «nnemi  >^  mais  ii^c  re^ouiré^aji 
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2J4         vie  dn  Cardinal  ^ 
li^40.  crois  fûisi  à  caufe  de  la  profoiidei;ir  . 
dufoflé.  Maisie  Côte  de  Harcourt 
trouvât  plus  de  facilité  fur  la  gaa« 
che  où  il  étoit  »  pouITa  lui  mêii^ 
fon  cheval  avec  tant  de  vigueur, 
qu'il  fauta  le  premier  dans  les  Lig^ 
ncs  des  Ennemis  i  mais  ceux  qui 
le  dévoient  fuivre  ne  fe  trouvant 
pas  ii  bien  montez^nc  purent  entrer 
.avec  lui  ,  de  forte  qu^il  fc  trouva 
quelque  temps  feul  expoie  à  toute, 
la  décharge  des  Ennemis.  Cepcn-  . 
^  dant  la  Mothe  trouva  un  endroit 
plus  facile  à  franchir  %  à  quelques 
pas  de  là,  &  entra  avec  fa  Cavale- 
rie ,  à  laquelle  le  Comte  s'alla  )oin» 
dre#  A  la  tcce  de  ce  Corps  >  il  chatr 
gea  la  Cavalerie  Efpagnolc ,  avec 
tant  d'impetuoiicé*  qu'elle  plia  à'^ 
bord.  Il  eut  en  cette  occafion  (on 
cheval  tué  fous  lui  »  mais  il  fut  re«^ 
monté  à  Tinilant  fur  celui  d'ui» 
Campitaine  de  Chevaux-Légers^ 
qu'il  v&û^ç^t  de  faire  prifonnier  de 
.   fa  main.  Peu  de  temps  après,  en  ,^ 
pourfuivant  TEnnemi  le  long  de  -  * 
les  Lignes  ,  fon  cheval  demeura 

dans  an  foiTe  bouekix^  &  le  Comte 
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de  Richelieu^  ij.j 
iKputs'cn  débaiTafler  que  y  laiflânt  1^40.. 
une  de  Tes  bottes  ^  ion  chapeau»  & 
un  de  Tes  piftolccs.  Ayant  encore 
été  remonté      continua  de  pouO» 
fer  les  Ëfpagnolsj  afin  qu  ils  n'euf* 
fent  pas  le  temps  de  fc  reconnoître.  • 
Tufenne  &  Prâlain  >  de  leur  côccj . 
retournèrent,  avec  rinfanteiic^uiie 
quatriorae  fois  à  k  charge  ^  &  for* 
Cjscent  les  lignes  i  après  quoi  ils 
renveifei'cnt  tour  ce  qui  fe  préfeiita 
à  eux  9  malgré  ie  grand  feu  que 
iXnnemi  faifoiç  fur  eux  des  For- 
tins ySc  des  Redoutes.  La  Cavale» 
riedçsafliégç;^  joignit  auflii  celle, 
du  Comte  ,  &  dés-lo.is  le  Marquis 
d^Xeaanésnc  penfa  plus  qu'à  faire 
la  retraite  vers  FraflUae^Ci  ce  qu'il  fit.  . 
avec  un  Corps  de  quatre  mille 
Qkimmx  y  qui  doana  lieu  à  fou 
Infanterie  de  Ce  retirer^  ^  comme  ' 
*  UAe  pftrt9#  n'^yoit  point  combat- 
tui>,eUeauroiç  pu  former  un  Corps 
capable  de  repoudW  les  F^rniçoisj 
fi«eUe.eÛ£  e«i  le  jteuaps  de  fe  ranger 
en  bataille»  11^1$  ils  la  pourfuivi- 
reâcde  û f^rés»  qu^ils  la  mirent  eA 

•s.  .   ,  »  .  ♦* 
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.  %$S      '  Vie  du  Cardinal 
coup  de  gens  dans  le  Pau  ,  où  unyé^^  ^àJ^ 
grande»  partie  (e  noyéiXMH  > 
nuic  Tau  va  le  refte.  D*autrcs  fe,  réS^f.^"i)* 
cirent  avec  h  même  C0nêxàmfèiÊlt^i, 
Ponteftiuc  ,  &  n'eureat  E^H^ai-^ 
meilleur  fort.  Les  Efpagnoh  pct^.^^F 
dirent  en  cccie  occafiaa  4âjMi^ÊÊfi^^. 
hommes,  huit  pièces  de  Canon 
Mortiers  y  toutes  Unn  Aiêfiii 
aufquellesiis  mirent  eux*mênaij^$i||: 
feu  >  ?c  une  grande  partie  de  leur -  ti^j 
bagage.  Leganés  nlcut  pas  iSiêffli^W 
k  précaution  de  faire  fauver  fes  par 
meh  ,  &  l'on  trouva  dans  ùt-ttim 
les  Traitez  fecrets  qu'il  avoit  iaifs^ 
avecla  Ducherte  deMantoncV,coiW"  .^J^ 
cernano  Cafal  >  &  les  Terres  que 
k  Maifon  de  Savoye  tenoit  dans  le 
Montferrât  ^  donc  iï  j^enfeir  à  -ft»  . 
dé poûiiler.  Le  Comte  àt  Harcouçç  à 
s*aquit  en  cette  occafîon  k  rcputa*  ."^ 
tton  du  plus  brave  &  du  plds  déceff^^  x 
xniïié  des  Généraux  que  la  Françfi;^  \ 
eut  ea  depuis  loi^-temps  »  qvmf  : 

^ qu'il  y  eût  eu  beaucoup  de  ténâe«^''  v-  " 
rite  dans  cette  âârion.  Uimportain*^: 
ce  de  la  Place  >  qu'il  fauva»  fit  que* 
l\>n  excuià  uoe  haidiciTe  ^  que  Too^^  r 
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$tuîoi^biâmée  en  toute  autre  ren«>  1 
'contie.  Au  contraire,  on  accufale 
Marquis  de  Leganés  d^avoir  man- 
qué également  de  bravoure  &  de 
conduite.  C'étoit  une  faute  ^^^"^  voyex^ 
fiére»  ^  que  d'attendre  dans  dcsi^Affi^ 
Lignes  ,  d'une  prodigieufe  éten-'^'^  ^» 
duc ,  Se  qui  rcnfprmoient  un  ter- 
ram  tres-inegal ,  un  Ennemi  qu  il^^  ^jjj^ 
pouvoit  défaire  en  rafc  campag-^i;,/^ 
ne  }  &  dans  le  choc  >  la  tétc  imd'Emé^^^ 
tourna  fi  fort*  qu'il  abandon- ^^-^ 
lia  foo  quartier  >  que  le  Comte'^*'^^* 
de  Harcourt  atuquoit ,  ôc  y  en- 
voya en  demi-heure  fept  ordres 
tout  diâérenSt 

Apres  un  avantage  *  fi  confidc-^  siri 
table  >  le  Roi  déconfeilla  plus  que  Mnn. 
jamais  à  fa  Sœur  d'écouter  les  pro- 
l^ofitions  d'accommodement  ^^^^'gj'* 
le  Prince  Thomas  lui  faifoit  fairc»^^^*  ^* 
&  fit  dire  au  Comte  Philippe  d'A«  Us 
glié  ,  que  Ton  eroyoit  fayodrerM^/»* 
cet  accommodement  auprès  de 
Ducheife  ,  que  comme  il  V^u-^^jj^ 
voit  tout  efperei  de  fa-liberalité>^/gij^ 
s'il  fervoît  bien  fa  Sœur  ,  il  de-  ' 
voie  s  attendre  à  un  trés-grasé 
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réiTcntimcut  de  fa  part ,  s*il  la  fer-  ' 
voie  mal.  Le  Koi  pcomeccaic  auili. 
àla  DachcfTe  ,  de  pou  iree  fes  Ea- 
neniis  (ans  leiàchc  en  PiéiTU>ac>  )aCn 
qu'à  ce  quM  les  en  eût  enciére- 
mene  chailez  »  ^  envoyer  in« 
cetlammont  les  focces  néccllaircs 
pour  cela. 

^Liiu    Le  Cardinal  iui  écmit  en 
Mm.  même  teaips  une  Lettre  très  -  fortc^ 
ou.  il  iu4  remonrreic  le  grand  prc«* 
jitdice  qu'elle  fcaoït  au  Duc  Con 
Fils  3  ^  à  elle-même  ,  fi  elle  s'en- 
gagÈoic  dans  aucune  négociatioti 
avec  les  Piinces.  fcs  Beau-freres, 
pendant  qu'ils  étoient  maîtres  de 
Turin  :  ôc  le  danger  qu'elle  cour- 
roie ,  fi  elle  alloit  en  Piémont  pour, 
cela  p  comme  ils  le  foukaitoienf» 
dans  un  temps  ou  ils  y  écoient  les  - 
plus  forts«   Le  meilleur  confeil^ 
qu'il  lui  pûc  donner  alors»  étoit  de 
faire  le  plas  de  Troupes  qu'elle 
pourroit  $  &  de  les  envoyer  incef^ 
fammcnc  au  Comte  de  Harcourt  : 
qui  cravailloir  avec  tant  d'ardeuri' 
la  délivrance  du  Piémont.  Le  Car-  ^ 
dinal  fclicitoit  aufli  la  Duchefle, 

de  ce  qu'enfin  eUe  avoir  pourvu  à  la 
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fureté  de  Moiicmeillan  >  en  fâiraui:i(î40« 
forcir  de  cette  Place  le  P.  Monod. 
,  Peu  de  jours  après,  *onenvo-*i^ 

une  Inûruûion  au  Comte  de**-/* 
Harcoarc  >  dans  laquelle  on  lui^^^* 
difoic»  qu'il  failoic  lejetter  toutes 
les  propofirions  diu  Prince  Tho* 
<inas  >  jufqu'à  ce  que  1 00  eue  re«  ^ 
pnsTuiin  ;  Q^iies'il  pouvoit  prcn-» 
d££f  Turin  «  6^  U  Prince  Thomas 
lui  même  ,  fans  trop  cxpofer  l'Ar- 
mée du  Roi      ne  prcfcrât aucune, 
cpcrepnfe  à  celle- là  :  Qî^e  s'il  yo« 
yoic  qu'il  courût  tiop  de  rifqùe^ 
il  pou  voie  entrer  en  quelque  com« 
poiicion  i  pourvu  que  les  Troupes 
'du  Roi  Fulleat  reçues  dans  Turin, 
&  que  1  autorité  de  fps  Miniilres 
&  de  fes  Généraux  n'y  fût  point 
limitée  ,  npn  plus  que  celles  des 
Efpagnols  ,  dans  les  Placer  qu'ils 
avoient  prifcs  Sans  cela  il  lui  é«  - 
toit   défendu    d'entendre  parlée 
d'aucun  accord  ,  &  de  retarder  au- 
cune des  opérations  de  la  guerre  ; 
xx)fiis  û  le  Prince  Thomas  vouloic 
prendre  le  parti  de  la  France ,  &  - 
lui  remettre  Turin  ».  il  avoit  ordre 
de  lui  promettre  to^utes  fortes  d'a- 
vantages. ^ 
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Cependant  la  DiichefTe  de  Sa- 
voy e  ,  au  lieu  de  fuivrc  l'avis  Aix 
Cardinal  »  touchant  les  Troi^peâ' 
qu'elle  dévoie  envoyer  au  Comte 
de  Harcourt  »  retint  même  celles 
que  le  Roi  payoit,  auprès  d*e 11 e, 
comme  fi  elle  eût  eiï  peur  que  TAr- 
mée  Françoife  ne  fit  trop  de  pro« 

très.  Le  Cardinal  lui  en  fit  faire 
es  plaintes  par  *  De  U  Cour  > 
A  /^^^-iui  fit  remontrer  le  tort  qu'elle  fai- 
-foit  i>ar  cette  négligence  aux  affiw* 
%în.  p.     générales ,  &  aux  ficnnes  par- 
ticulieres.  Chavigny  envoya  auflî 
T.  II.  on  Mémoire*  au  meme>  oà  il  lui 
difoic  entre  autres  chofes,  que  l*on- 

^'Am'  ^'^^^'^  P^^  ^  la  Cour >  quil 
*rrr\  fallût  changer  le  P.  Mpnod  du  liefit 
^  l!/id.  où  iiavoic  été  mis  y  fi  ce  n'étoit 
pour  renvoyer  en  Fraiice.  Ce  Je- 
fuite  avoit  été  mené  dans  leChâ-. 
leau  de  Miolans  ,  ôô  l*on  oN 
donnoit  à  rAmbalFadeur  de  faire 
en  forte  qu*il  fut  bien  gardé  ,  &C  \ 
qu'il  ne  parlât  à  perfonne* 

Le  Comte  de  Harcourt ,  après 
ftvoir  délivré  CafaL  d^une  mani^^' 
fi  gloricufè  ,  penfa  à  exécuter  les 
ordres  qu*il"avoit  d'aller  faire  le 
jfiége  diÇ  Turin  t  &ii  marcha  avec 
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tant  de  diligence»  que  le  p. de  Mai>  i^40# 
il  vint  reconnoîcre  la  Place.  Il  n*â- 
)ii  voie  que  fepc  mille  Fantafllns  »  &  ^ 
-  trois  mille  Chevaux  >  en  comptant 
les  recrues  9  qui  lui  étoienc  venues* yoyeTt 
*  Cependant  après  s'être  faiii  du ^#^41/ 
f.iFauxbourg  du  Pau,&  de  quelques  ^''Z* 
).  poftes  avantageux  autour  de  Turin  y^^^^  ' 
[ç  il  marqua  les  quartiers  le  ^^^Emm. 
^  nK>is  3  &  fît  travailler  à  la  circon-x4r/2»ii* 
i«  vallation»  Les  Lignes  étant  ache-i:^*  dam 
j.  vées ,  on  pouflTa  le  fiéee  avec  autant  . 
r-  de  vigueur  ,  que  le  pouvoir  raire  ^jj-^jj^^ 
[j  une  Cl  petite  Armée.  -  to  & 

Le  Marquis  de  Leganés  ayant  non 
n  en  avis  à  Verceil ,  où  il  s'étoit  reti-  foccor. 
il  ré  >  après  fa  défaite  ,  de  Pentrepri*  ^"^^ 
i  fe  du  Comte  5  s'avança  pour  ta- 
it cher  de  lui  rendre  la  pareille  ,  SC 
y  vinc  camper  le  a^.  au  delà  du  Pau» 
.  fur  les  collines  dacôré  dçQuierSji. 
,  avec  huit  mille  Fantaffins,  &  qua- 
I  trc  mille  Chevaux.  Apres  avoir 
:  confideré  à  loifk  les  Lignes  des 
François  >  il  jugea  qu^il  n^étoit  pas 

f)oiïible  de  les  forcer  ^  Se  qu'il  va- 
oit  mieux  travailler  à  leur  couper 
i   les  vivres  y  pour  les  obliger  à  le- 
ver le  iiége ,  par  la.  famiae  9  ^vi'ii 
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li^Om  efperoic  pon^roir  mettre- dans  leur  ^ 
Camp.  A  infile  <?.  de  Juillet  >  il  fie  , 

'      paiTer  le  Pau  à  douze  cens  hoin« 
mes>  prés  de  Mbntcalier^  oùilsfe 
^  retranchèrent ,  ponr  arrêter  les  vi- 
vres ,  qui  pourrôient  venir  de  ce 
côté-là.  Mais  peu  de  temps  aprési 
le  Vicomte  de  Turenne  lesarta^r^ 
qu^  ,  les  força  ,  en  tailla  en  pièces 
une  partie  >  &  fit  noyer  la  plûpai^  ' 
des  autres  >  dans  le  Pau  >  où  ils  fe 
jetterent  en  confufion.  Ce  pofté 
étant  important  pour  le  deifein  de  \ 
Leganés,  il  y  fut  avec  toute  fon  '\ 
fixmét,  ^  quoi  que  les  Français  \\ 
.  puflTent  faire*  il  nefût  pas  pcffiblc  -,: 
de  le  lui  faire  quitter.  Par  là  il  fer^  % 
jnoit  lepàfiage  au  fecours  &  au  .  ^ 
vivres,  qui  pouvoicnc  venir  pac  ' 
Pignérol-  Il  envoya  a préS  cela       '  \ 
Char  lis  délia  Gatta  ,  prendre  poi'  ■  ' 
ftc  kCvlegno  ,  pour  fermer  le  cheï  * 
min  de  Suze^  de  peur  queiesFraa^ 
çois  ne  fuHent  fecourus  de  ce  cmtc^ 
là.  En  pea  de  ^temps  les  vivres/  ' 

Î[ui  croient  au  Camp,  furent  cott^'j.*^ 
VLVCktz  y  &  il  fallut  que  TArmée*:  . 
Vécût  de  ceux  qui  étoiehc  dàns  l<à|^ , 
Magafins  de  la  Cicadello  s  de  totté^!'  i 
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de  Richelieu.  , 
que  les  François  croient  en  danger  1^40. 
s'ils  o'écoicnt  promptement  fccou- 
rus  ,  de  périr  par  la  famine  >  Se 
d*abin donner  Turin •  On  «difl:ri«  ^ 
buoicles  vivres  aux  Soldats  >  avec 
beaucoup  d*cconomie  >  lors  qu'on 
apprit  que  le  recours  étoit  arrivée  à 
Pignerol.  Cette  cfperancc  fit  que 
les  Soldats  combattirent  avec  un 
courage  égal  contre  les  forties  des 
Affîcgez,  qui  étoicnt  fouvent  tics* 
vigoureufes,  &  cont^la  famine. 
C'écoit  une  faute  inexcufable  du 
:  (it€mier  Miniftre  ,  de  n'avoir  pas 
pourvu  à  cet  inconvénient  »  ea 
failant  de  bonne  heuie  amasdevi* 
vces  à  Pignerol  »  ou  à  Suze. 

Leganés  ayant  f^û  l'ariivéc  du 
fecours»  craignit  qu'il  ne  forçât  le 
pa(rage.>  &  qu'il  ne  rendit  ainfi 
inutiles  tous  fes  foins  ;  de  forte  qu*il 
t^folut  de  donner  un  aiTaut  géné« 
ral  aux  Lignes  des  François  >  pen« 
éant  que  le  Prince  Thomas  fêroie 
une  vigoureufe  fortie«  Pour  cela» 
on  partit  le  1 1.  de  Juillet ,  &  Le- 
ginés  devoir  attaquer  le  quartier 
du  Comte  >  pendant  que  la  Gatta 

4bnneroit  fur  celui  ée  là  Moth» 
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2^4     '        du  Cardinal 
Sj^q.Lq  4crnieL'  avoic  alocs  quatce  miU&. 
Fantaflîns  »  &  deux  mille  cinq- 
cens  Chevaux  j  Se  le  Marquis  aii* 
tant  de  Cavalerie  ^  &  cinq  mille  - 
hommes  de  pied. 

Le  jour  écancvenu^  la  Gattalans 
attendre  l'heure  marquée  ,  attaqua 
le  quartier  de  la  Moche  >  6c  coofti^ 
blcr  les  folfez  ,  &  entra  avec  fon.: 
Corps  d'Année  dans  les  Lign'er;. 
des  François  }  mais  au  lieu  4ç  ieS:- 
poufiTer  ,  comme  il  avoic  commcri-" 
cé  9  le  long  de  la  circonvalacioa«»^ 
&  d'empêcher  que  la  Mothe  nefc 
ralliât  >  il  n^archa  droic  a  la  Vik^ 

le  avec  douze^  cens  Chevaux^ 
mille  Fancaffins  ,  fans  ce  mettre  en; 
peine  a  les  Ennemis  ne  s'appOei^-v 
foienc  point  à  ceux  qui  le 
Toienc.  Cependant  la  Mothe  ^yèÊê^\ 
tallié  Tes  Troupes  »  cailla  le  teé§. 
€^  pièces  y  &c  défit  ceux  qui  cpn-f*^ 
duifoienc  la  poudre  6c  les  nuiiu^C!* 
tions  que  la  Gacta  dévoie  jecceç 
dans  Turin  »  qui  en  noranqaciic  ' 
plûtôc  que  d'hommes.  Ceux  qui 
échappèrent  fc  fauverenc  en  defor. 
dre  à  Colegno»  &  ainii  par  lepeii 
de  capacité  de  ce  Général â  l'oot..; 

cafioa. 
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d4  RichdieU  l6$ 
Cafion  de  railler  en  pièces  TArméci  tf^lrd^ 
Françoifc  fc  perdit.  Pour  le  Mar- 
quis de  Leganés    il  attaqua  plus 
tàrd  ie  qu  ar fier  du  Comte  de  Hm- 
court  i  après  y  avoir  fait  tirer  plus 
de  quatre  cens  volées  de  Cahon^ 
ftendanrtout  le  jout"»  il  fut  repouûé 
deux  fois  j  &  pouvlaivi  même 
fttfr  les  François  ,  hors  de  leurs  . 
,  .Lignes.  Le  Princç  Thomas  & 
Charles  délia  Gatca  ,  firent  cepen- 
dant une  forcie  ,  avec  quatre  mille 
Faiîtaflîns  ,       douze  cens  Che- 
♦aax  «  &  Ce  rendirent  maîtres  du 
Valent ifj.  i  ce  qui  ayant  été  rap- 
porté à  Legnnés  ,  il  remena  fon 
mond<f  à  la  diarge  $  mais  ie  Comi- 
ce ,  qui  avoir  vu  par  les  attaques 
précédentes  ,  qu'il  étoit  peu  à  , 

-  craindie^  loin  de  s*ètt  e'ionneo 
Envoya  une  partie  de  feà^  gens  con* 
tre  le  Prince  Thomas  >  &  eti  mê^ 
me  temps  fpûcint  l'attaque  de  Le- 
ganés  s  &  contraignit  le  Prince  de 
rentrer  dans  laPlace>lUe  plaignoic 
•que  Legatrés  ne  lui  avoir  pas  fait 

'  donner  le  fig  nalj  donc  on  é  tait  coa^i 
venu  3  dans  le  temps  auquel  il 

«veica^teaqué  lel  Fnnçoîsi  pottr 
Tmt  IIL  N  , 
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i6(3  yic  du  Cardinal 
,  f^irefur  eux  en  même  temps, la 
fortie  qui  avoic  été  projectée; 
mais  les  Efpagnols  dîfoienc  »  que 
la  décharge  dci^Artillerie  ,  &  de 
la  MQufqueteue  y  dévoient  bien 
faire  entendre  au  .  Prince  Tho» 

*  * 

tnas  y  quand  leux*  attaque  a^voit  ■ 
çommencéi  i       ^  , 

Le  lendemain  le  Vicomte  de 
Turenne  &  le  Comte  de  Tonnerre 
arrivèrent  de  Pignerol ,  avec  fix 
sniUe  FantaiEns^  &  huit  cens  Che* 
vaux  ,  &  des  provifions  pour 
TArmée.  Le  Marquis  de  L^ganés 
retourna  dans  fou  ancien  poftfra 
&  D.  Charles  délia  Gatta  >  man* 
quant  de  fourrage  dans  Turin  ^4» 
penfa  qu'à  en  fortir  au  plutôt  >  s^il 
ctoit  poffibie.Maisil  Tetfaya  vai- 
nement le  z$.&  il.  de  JuiUeC:^ 
&  fut  contraint  dp  rçtQurner  daus 
ijiPlace. . 

jGependant  les  François  ier« 
roient  tous  les  jours  Turin  déplus 
prés  1  &  le  Prince  Thomas  tie.  f  çà« 
voit  cpmment  faire  fçavoir  à  Le* 
ganés  «^ont  il  avoit  befoin  »  fà 
prendre  aucunes  mefures  avec  loij 

lois  q^u  un  Ingénieur  de  I3crgainc^ 

'  '        '  -.  • 

« 
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de  Richelieu^  tdj 

nommé  Zignon^  fclon  les  uns>  ou,  1 6^p^  , 

fclon  les  autres  ,  François  GalU^ 

Valcc  de  Chambre  du  Prince  Tho^ 

mas  3  s*avilk  d'un  expédient  qui 
;  lendic  le  commerce  de  la  Ville  & 

du   Cam|)  Efpaguol  tics-£icile. 

*  Comme  Leganés  n'étoit  qu'à  la^  Voyez, 

portée  du  Canon  ,  on  s'avifa  àcSin 
•  iaire des  boulets  de  Canon  creux, 

où  ron  enfermoic  les  Lettres,  ^"^^^^rm 

Ton  vouloit  envoyer  de  la  YiHe/r,  g^^J  * 

{HU  Camp  de  Leganés  ,  ou  AMTtft^um 

Camp  à  la  Ville,  &  Pou  fermoic^''^'''»* 

le  trou  avec  du  plomb  Avant  que^^^^* 

de  tirer ,  on  faifoic  un  fîgnal  avec^* 

de  la  fumée ,  pour  marquer  que 

Ton  prît  garde        boulet*  Oi» 
;a^Iure  même  que  Ton  jecta  ainiî^   ;  ^ 

du  Camp  de  Leganés,  des  Bombes 

pleines  de  poudre  ,  que  ceux  de  la 

Ville  alloieut  prendre  dans  le  foflc, 

pour  en, cirer  la  poudre  doQC  ils 
:»ayoient  befoin»  Les  Bourgeois  de 

Turin  fc  fervoient  auflî  démette  " 

commodité  ,  poui:  faire  .fç  avoir 

à  leurs  amis  >  ^dans  le  Camp  des 

Efpagnols ,  ce  qu'ils  fouhaitoienc 
.  qu'ils  fçufleoc  >  &  cela  6c  que  l^oa 

nomma  ces  Billets^,  des  C^urriert^ 

vtlsm^  ^  N  ij  -  ^ 
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1^8  Cardinal 
1^40. Par  cette  même  voye>Jc  Prince 
Thomas  convint ,  avec  le  Marquis 
de  Lcgancs,  de  faire  une  vigoii-, 
leufe^ibrcie  le  14.  de  Septembre»  • 
avec  quatre  mille  Fantalîîns  >  & 
mille  Chevaux,  pendant  que  les 
Efpagnols  attaqucioient  de  leur  : 
côté  le  même  endroit.  Le  Princis' 
ne  manqua  point  defortirau  tem$ 
marqué  >&  il  le  rendit  maîcie  de 
quelques  Redoutes  des  François»  , 
êc  d'un  Pont  qu'ils  avoient  jette 
fu  r  le  Pau  j  mais  le  Comte  de  Har« 
court  regagna  ces  pofte^>  parce 
que  les  Efpagnols  ne  parurent 
point  1  àc  confraignit  le  Prince  de 
rentrer  dans  Turin  »  après  avoir 
perdu  trois  cens  hommes«  Leganés. 
n'ayant  pas  fait  ailcz  bien  mefurer  " 
le  chemin  qu*il  devoir  faire  de  fea 
côté  »f  ar  les  Vallées  étroites  »  <par 
eu  il  falloit  marcher  3  arriva  trop 
tard  i  le  Prince  qui  derefpercit  de . 
le  voir  j  ayant  déjà  fait  la  retraite. 
Ainfi  il  s'en  retourna  fans  ticii 
*    faire»  &  ne  fongea  plus  à  fecou* . 
rir  la  Place  :  comme  ceux  de  de- 
dans Ae  penferent  dés* lors'  qu^'à 
faire  h  capitulation  la  plus  ho- 
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de  Richelieu;,  ^  lé!^ 
norable  qii^ii  pouaoicnt.  Le  Roiiâ4p«! 

&  le  Cardinal  avcJicntdeflTcind'en* 

■  r 

voycr  Mazarin  >  pour  négocier 

avec  les  Princes  de  Savoye  i  mais 
le  Comte  de  Hatcourt  l'ayant  fçâ> 
ne  voulue  pas  qu  un  autre  lui  ^ac 
Thonneur  >  après  tant  de  travaux,  ^   •  ^ 
d  avoir  réglé  b  capitulation  de 
cette  Place*  Il  convint  donc  avec  • 
eax^  kii.  de  ^Septembre  que  le 
Prince  Thomas  lui  reinetcroit  la 
Ville  de  Turin  ,  où  il  rétabliroic 
la  Régence  de  la  DucbeiTe  y  la 
Souveraineté  du  Ducfon  Fils  :  Qiie. 
cocices  koftilitez  celTeroient,  &  que 
l'on  donneroit  des  Ocagcs  de  part 
&  d^aiurcs,  jafqu'à  ce  que  le  Prin- 
ce Thomas  fe  fût  retiré  ,  avec  fes 
Troupes  ,  &  touc  leur  bagage  ^  où 
il  trouvcroît  à  propos.  Il  fut  à 
Yvrée  >  &  le  Corate  de  Harcourt 
^entra  dans  Turin,  avant4:juc  Maza*  - 
rin  pût  y  être.  Ainfi  dans  l'efpacc 
de  deux  ans     le  Comte  de  Har- 
court  acquit  la  réputation  du 
Chef^le  plus  brave        le  plus  '  - 
heureirx  ,  qui  eut  commandé  de- 
puis pluûeurs  années  les  Armées 
de  France  i  quoi  qu'il  ne  palsàt 
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270        Kic  du  Cardin  ni 
^  ^40»  pas  pour  lin  General  confommé 
*    dans  Tait  de  faiit  la  guerre.  Mais 
fa  témérité  ^  fon  bonheur^  joints  à 
;    la  lâcheté  &  au  peu  dexondoice 
des  Ennemis  5  lui  tinrent  Ueu  de 
capacité  &c  d*ex  pcrience.  Le  Com^ 
te  de  Du  PielTy  Prâlain,  fut  faic 
Gouverneur  de  Turin  ,  où*  loti 
iliic  Garnifon  Françoife  de  quatre 
mille  hommes,  après  quoi  la  Du- 
«helFe  fc  repdit  en  cette  ViUe>  avec 
,k  Duc  £bn  .Fils.  Les  Princes  de  Sa-  ^ 
♦>i?v«voye  s'accommodèrent  bientôt 
^Tl  après  avec  la  France  ,  &  avec  leur 
2;  y^/  B'vUc-fœur.  Les  articles  particu*' 
/>.S3  3.  liers  de  leur  accord  n'ayant  pas 
&fmv^z^tz  de  liaifon  avec  la  vie  de  nôtre 

Cardinal^  je  ne  m*y'  arrêterai {«is, 
*i^3o.    Avant  que  Tannée  *  finie, 
^j'^^" Cardinal  fit  voir  à  U  DuchcfTe^dc 
siri     Savoy e  ,  &  au  Cbmte  Philippe 
Mem.  d*AgHé,  qu'il  n'avoit  pas  oublié  ; 

la  réfiftance  ^  qu'ils  lui  avoiènt 
T.  W7.  g^^çç  ^  Grenoble  ,  lors  qu'il  avoic 

♦  i^^J^*  voulu  que  la  DucheflTe  remît  Montr  _ 
rî.îfe/.  Meillan  entre  les  mains  du  Roi. 
/«f.      Il  envoya  une  Commiffion  fecretc 
t*}io^  àMazarin  ,  qui  ctoit  à  Turin,  de 
£airç  en  (brte  c^ue  Ton  pût  arcêr; 
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de  RichelUu.  iyx  , 

tel  fans  bruit  le  Qomce  Philippe  1640I 
d'Aglié  i  avec  ordre  de  ne  la  com-  - 
moniqiîcr  au  Comte  Harcourt ,  & 
.  à  Du  Ple(ry-Prâlia  ,  .qiie  fur  le  y 
point  de  Texecation  ,  afin  qu'ils  ; 
dônoaiïent  les  ordres  nécefTaire^ 
pour  cela^  Mazarin^pour  exccu*- 
ter  plus  facilement  cette  commif-  -  / 
fion  ,  engagea  les  piincipaiix  de  , 
la  Cour  de  Turin,  &  des  Françoii' 
^  qui  y  etoient ,  à  fc  régaler  cour  à  ^  i' 
tour  >  tous  les  foirs.  Le  Comce  Plii-      "  . 
Hppe  fut  mis  de  la  partie,  &  comtfti 
ce  vint  au  tour  du  Comte  Du  ' 
.  "Pleffy-Prâlin  ,  dont  le  logis  n'é- 
toit  pas  éloigné  de  la  Gicidelle,  \ 
, on  donna  ordre  à  un  nombre  dû^ 
-  {    Soldats  de  fe  tenir  prêts,  pour  eé 
qu'on  voudroic  faire.  Le  >  Comce 
î?hiHppe  d'Aglié,  qui  ne  penfdit  à  - 
rien  de  femblable  s  fe  rendit  chez 
Du  PlelTy^  où  on  le  fit  monter  en 
.^carrofle  %  &  conduire  à  la  Cita*- 

*   dclle,  &  delà  à  Pignerol  ;  fans  per-        '  , 
miffion  y  ni  ordre  de  la  Duchcfïc, 
qui  fe  plaignit  vainement  que  l'on 
'  avoir  donné  atteinte  à  la  Souverai- 
neté du  Duc  fon  Fils. 

Sur  la  .fi»  de  cecte  année  ,  *  Ift' 
'  .      N  iiij 
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3r7^       f^ie  du  Cardinal 
.  t  ^40.  Cardinal  ennuyé  des démcle2  qu'il. 
^  str$  avoit  avec  la  Court  de  Rome  y  à 
Mim.  ^'occafion  du  Maréchal  d'Eftrées^ 

Tyill  ^^^^  l'humeur  proijipre  &  violm- 
Sgj]  te  9  ne  $  accomraodoù  iwlUuienc 
aux  manières  de  trairei*  de  cette 
^      Cour 3  kt  en  fotieqiic  cettç,  affaire 
s'accommodât,  à  dcflTcin  de  rap- 
pel 1er  d'abord  apiés  le  Maréchal., 
*  ^^^^    *  On  alFure  que  k  Cardinal  pein-^ 
^•«V   ^^^^  ^loïs  à  détruire  entièrement 
la  Rcligîott  Calviniftc  en  France^ 
jjc  qu'ils'en  ouvrit  plus  d'une  fois 
au  ClMinceliec  Scguier.  Il  fe  pro- 
.jpofoic  davoijc  UAç  Conférence 
»veç  les  Miniftres  y  par  laquelle 
U  éfperoie  de  ks  réduire    où  it 
voudroif  .  De  peui  q^iVlIe  n*eûc 
même  fort  >  que  /ê  CoU'aéfue  di^^ 
£oi0,%i\  vouloit  auparavant  s'adu^ . 
fer  de  quatre- vingt  Mi»iftres ,  qui 
joints  à  ceux  /qui  petit  écre  fe. 
lailferoient  gagner  par  (es  raif  onsii- 
entraineroieptyComme  il  le  croyoit, 
la  plus  grande  partie  dçs  Hugûe-  • 
.     nots.  Pour  le  rcfte  ,  il  prétendoit 
fit  fervir  de  yautorit6  du  .  Roi>/ 
*  jpoui  le  rédiiire/4  force  de  mau-^ 
vais  traitemens ,  ou  Ic  ch^^fer  do,' 
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j^^vaume  ,  fi  Von  n'en  pou  voit  1 
•venir  à  bout.  Il  croyoit  que  peu 
^^e-famillcs  almeroien.^  illieux  for* 
tir  >  &  Te  voir  renci  ée  du  Roy  au- 
/jN^'àfltnée  pour-  jamais  5  qu'cm*^ 
,  brall^  la  Religion  Catholique:. 
.  C^'ils  auroicntt>ien  de  la  peine  à 
ie  réfbudre  à  'âller  cirans  par  le* 
monde  ,  pour  chercher  un  afyle:: 
Qlî'i  1  le  trotf vcroi  t  d es  d  i  ffi eu  J  tez . 
inlUrnioncabJcs  ,  pour  la  vente  de 
l^m^s  biens ,  foit  àr  caufe  qu'il  n*yi 
aoroifirpas  des  achôcejurs  j  ou  parce 
q[^t*il       faudioir  donner  à  trop  ' 
lién'mdrché.  Il  jugeoic  encore^  qnc: 
il  r^navoic  fujec  de  foupçonnqr 
ie^chângciTOn t  de  ceu x  qu i  dcmeu- 
Éâcoient  peu  finceres  >.lcur^  eofânç^i 
^açii  fucce  la  Religion  Catholi-^ 
||^r>4iircclc;  lait;  ils  en  fcroicnfr 
î^^ablemcn t  pcrfu adez.  Pou  r  ve-^ 
''^îipe  à:  bout  de  ce  dctrcin ,  il  ju- 
qu'il  failoic  faire .  pronon-»- 
eer  d'abord  pav  rAflemblée  vqwc: 
iIiQj||.'^ttC.iÉtre  faCivé». dans,  les  deux: 
JBLcUgionSiparceque  lesHuguenots^ 
étant  perfuadcz  de  cela ,  ib  àirne^r 
séioM  mieux  ie  faire  Catholiques», 
waf  éviter  ce  qu'ils  auroienck 


ZJ4  Cardinal 
foufFiir  dans  le  Calvinifme  ;  que 
d'y  demeurer  expofez,  en  rejeccanc 
une  Religion ,  dans  laquelle  ils 
.  .  •  croiroienc  d*aiUcvn$  être  fauvez, 
C'eft  ainfi  que  raifonnoic  çe  Mi- 
niftre  ,  qui  s'iaiaginoft  que  les 
ancres  n'avoienc  pas  plus  de  Reli-^ 
gion  quç  lui.  On  a  fuivi  depuis  en 
France  une  partie  de  ce  projet  y  & 
Ton  a  vu ,  couc  le  concraiic  .par 
rexpeiiencc  j  un  trcs-grand  nom- 
l^X'e  de  Familles  ayant  mieux  aimé 
Xorcir^que  de  changer.  Ceux  qpi 
ont  un  peu  ëcudié  ces  matières  » 
içavenc  que  les  Peuples  ont  un 
très-grand  actachcmefit ,  pour  les 

'  dogmes  qu^ils  ont  appris  dés  Ken- 
fance  ,  fur  tout  lors  qu'ils  paroif- 
fent  plus  Gonformes  à  la  raifanj 
que  ceux  qu'on  leur  veut  faire  em^' 

^braflcr*  Mais  ce  n'étoit  pas  le  fort 
du  Cardinal^  que  ces  fôaes  de  Tpe- 
enlacions.  ^  ^  ' 

'  Il  penfoit  encore  1i  une  autre 
*  S.i>î  cîiofe,^^  qui  n  ecoit  pas  moins  dif* 
ficilc,  &  qui  étoit  de  fe  faire  Pa-» 
triarche  en  France.  Il  croyoit  déjà 

.  s*ctre  afrurc  de  la  plupart  des  Eve* 

qoes^df  poux  avoir  aaffi  les  Moines 
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' 'frour  lin  >  il  voulut  êcre  Abbé-Gc-  1^40» 
tilè^i^s  trois  plus  puiiTahs  Or*.  . 
drcs  ^aân  d'avoii:  de  quoi  gagnée 
^^Ics  Suffrages  deçUeligieux.  Mais 
«  fftCçiardc  Rome  ét^nc  trçs*biça\  % 
inftruite  de  fes  deffcins  ambitieux,     ^  ' 
;ihne  pot  *^jaiiîaîs  obtenir  fcs  Bulle$> 
^  .  quoi  qu* il  put  faire;  de  forte  qua. 
àefcfperant  encicrcmenc  de  la  poa-  . 
«^d^^êchir,  cette  fantaifie  lui  pa(^         '  ' 
ou  au  moins  il  remporca  dans  le  \ 
*  tombeau  ;  fans  commèncer  à  exé^ 
eucec  an  projet  s  qui  demandoic 
un  tout  aucre  homme  que  lui  >  qui 
'  ipmt  gé  neraleraen  t  fiaï  9  au  roi  t  i   ^  ^ 
failliblement  fuccombé  dans  une 
éritrcprife ,  où  quand  il  auroit  eu 
>l  amolli:  &  Teftime  de  tout  lc> 
Royaume^  il  auroic  eu  encore  crés^ 
.  ^lâ»àc  peine  à  réiiOSr. 
:.\î*  t^e  ,ii«  de  Septembre  ,  il  nâ- 
.  j^uitun  fécond  Fils  au  Roi  >  que 
l'&a  noiôma  d'abord  X)iiir^'^^;a^, 
xnais  qui  après  la  mort  de  Gailion, 
eut  le  titre  de  Duc  d'Orléans.  La  \ 
Reine  n'en^ut  pas  plus  d'autorité  ^ 
pour  cela  y  &  Ton  a  même  dit 
le  *  Cardinal  a vçi Etiré  parole  du^-^ 
E.oi  ^  que  s'il  venoit  à  mourir ,  dcf.  ^^6^  , 
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"  I  jS  Vie  dpi  Cardinal 

lé^o*  ^^^^      décUroit  Li  RcincRcgcfi- 
te  9  il  te  fcroit  Chef  du  Cor.feil 

*  sîri  -  de  la  Régence,  avec  ôrdreà  la  Rei*. 

Mer  eut.  ne  de  Cuivre  fcs  avis..' 

T.  II.       Cette  année  le  'Grand  Ecuyérr 
penfe  être  difgracié  dii  Roi  j  & 
'  *  ijuoi  que  le  Miniftrecûc  eu  queU  ' 
que  fujet  de  mécontentemoit  de- 
lui  >  qui.  £c  renouveliicienc  dans. 
•   la  fuite  du  temps  >  comme,  on  Ic; 
verra  ^  U  ne  laida  pas-  de  s  erai?^ 
çloyer  à  le  réconcilier  avec  le  Roi, 
*  Le  Grand-Eciiyer  avoit  une  M,ii 
treiTe  à  Paris  ,  qui  fe  nommoit 
MHr.ie.  de  l'Orme  ,  qu'il  alloiçr 
voir  en  pofte  »  dés.  qnc  le  Roi 
étoit.  couché. ,  &;  revcnoic  de.  niér 
me  ;  de  forte  que  lors  que  4e 
Roi  fe  lexoit,  ce  qui  éj^oic  ordi«t 
nairement  d'ndex  bon  maan, 
qu'il; deiKiftndoit  le  GrandrËcuyer^; 
^  on  lui  difoit  qu'il  n  ecpit  pas  Icvé^. 
Cela  faifoit  que  le  Roi  cenfuroic-  - 
fouYCuc  Cinq-Mais  de.  fa.pareJTe> 
fans  l'en  pouvoir  guérir.  Ayant; 
fçû  apr^  cela.  >.  cette  auiQurette», 
li:  Roi  Un  défendit  de  voir  cette; 
Mh.^^yitf  qui,  le,  bI^it  epu£ftij&: 
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^  '   àc  Richelieu  ^  •    '  I7 7 
qjiil  ecoîc  marié  en  fccrct.  Coramc  44?- 
elle  n'écoiç  pas-  de  la  qualité  du 
Gfand-Ecuyer ,  &  quelle  n'avoic    ,  - 
pas.  npn  plus  de  bien  #  les  païen  s- 
du  Grand  -  Ecuyci'  çcoicnt  trcs  op* 
polez  àce  naaiiage  >/&  le  Roi  en 
kur  faveur  s'y  oppofoitkaufli  o,u- 
tre  qiri4  n'àimoir  pas  que  fes  Fa.. 
voris  fulïent  naaric^..  Soie  que 
Cinq-M.ars  fûc.nacuiellcmoïc  dai.-. 
ne  IbUitnear  fierc  &c  peu  complai-  - 
£since  j  ou  quM  crût  écte  fi  fo\zJ 
m^ltve  de  Tefpric  du  Roi ,  qu'iL 
ç'ctoic  pas  potlible  que  ù\  Eivcw 
vint  à  changer  ,^  il  répondit  aux, 
€eniui'es  du  Roi  auep  peu.  de.  reH- 
pe6t..  Cela  fit  que  le,  R.oi  lui  de-r  .     .  ^ 
^ndit  de  paroîtte  devant  \ui  ,  & 
demeura  lui.meme  dans  la  Chainr^ 

;  '.bve  y  pendant  quelques  jours  >  fousv 

:  giérexte  de  fi^v^rc.. 

l-c. Cardinal  ftt  Cfi  qu'il. put  en 
cette  occaiion  ,  pour  réconcilier  le 

.Grand.-  Ecuyer  avec  ipn  Mai  tre;  Mem^^ 
Se  comme  il.étpit  à  Ruel ,  &  ^^jjflf 

Roià5.;Germaîn,ilccrîvicaii  Roî,^  7  '  . 
&' donna,  le:  paquet  à.  Cinq-gjg,:. 

M^ivs,  pour  le  rendre  à  Sa  Ma;efté.  où  tm,' 
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278  yie  du  Cardinal 
*  f  4P*dinai,  dit  au  Grand -Ecuycr  Mofi^ 
teurê  fi^^^  Cardinal  me  mande  qufi 
du  Roi  vous  lui  avez,  témoigné  grande  en^ 
($iê  Car-  vie  de  me  complaire  en  toutes  cha^ 
^i^^h  .[^^  >&  cependant  vous  ne  le  fait  et 
raconte  J^^  Un  chapitre ,  de  quot  je  l  a% 
ctite  p^i^  de  vous  parler ,  qni  efi  fur  v6* 
fonver*  tre  parejfe.  Au  licu^  de  promet- 
frtton.  j^QÎ  qy*ii     corrigeroii:  dé 

wil^'*^  ce  défaut  ;   Cinq-Mau  répondit 
du  ^je      "       pouvoit  changer  ià-dei-. 
Je^njier  fus.  Lc  Roi  répliqua:  m  homme 
1^41.'  de^  votre  condition  ,  qui  doip  fe 
rendre  digne  de  commander  dej^ 
jirmées  ,  &  qui  m'a  témoigné  4-  ' 
voir  ce  deffein-^là^la  parejfe  y  efi  du 
toute  ^contr Aire.  Cinq-Mars  reprit 
.    hrufquemenc  qu'il  n'y  avoir  jamais 
prétendu»  &  le  Roi  lui  ioûtint  le 
contraire  9  ^prés  quoi  il  fe  mit  à  ^ 
dire»  que  là  parefTe  rendoîc  utt  > 
homme  incapable  de  toutes  les 
bonnes  choies  3   qu'elle  n'étoit 
bonne  qu^à  ceux  du  Marais  >  où  il  : 
avoir  été  nourri»  qui  étoicnten* 
tiéremént  addonneis  à  leur^  plai«*  « 
.  (îrs»  &  que  s'il  vouloic  conrinuec 
cette  vie ,  il  falloit  qu'il  y  rctouT-'" 

it  Le  jGraad  •  Ëcayei:  rep ondîc 
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de  KichtlieH.  '  17^ 
ficcetnenc  ,  qu'il  ctoic  prêt  à  yre-  iSj^ù 
tourner  ,  &  Ip  Roi  répliqua:  Si  je  ' 
f^êtmt  plns-fage  que  vous  ,  je  fçai 
Men  ce  4jiH€  j*aiirai^s  À  vous  répot^^ 
dre  là  "  dejfus.  Il  ajouta  que  Cinq-  '  ' 

Mars  lui  ayant  Les  obligations 
qu'il  lui.avoic,  il  ne  lui  dévoie  pas     -  *' 
parler  de  la  façon  ;  &  le  Grand- 
Ecuyer .  en  revint  à  fon  difcours^ 
ordinaire  ,  qu'il  n*avoitque  faire, 
du  bien  du  Roi  ,  qu'il-  étoit  tout  \  ' 
prêt  à  le  lui  lendrc,  qu'il  s'eapaf-' .    •  ,  . 

^  leroit  fort  bien  ,  qu'il  feroitaufli 
content  d'être  Cinq  •  Mars  que 
Moaficufle  Grande  &  qu'il  ne  pou- 

.  voit  changer  de  manière  de  vivre* 
Le  Roi  lui  continuèrent  de  fe 
piquer  réciproquement  y  en  allant 
au  Château  ,  jufqu'à  cc  .qu'ilsfuf- 
fentdans  la  Cour;  où  le  Roi  lui 
,  dit  qu'étant  dans  l'hunneuf»  oà  il 
étoit  y  il  lui  ieroit  plaiûr  de  ne  le 
point  voir.  Le  Grand-Ecuyer  le  re- 
tira >  &  ne  parut  en  efti^  devant  le 
le  Roi  de  quelques  jours. 

On  voit  par  ces  manières  fou* 
gueufes  &  infçlentesj  que  Cinq- 
Mars  n'étoic  pas  né,  pour  demeurer 

'  bng  •  tesnps .  dans  un  pç^  Aai& 

I  » 

*  *  • 
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iZo         yde  du  Cardinal' 
fi^40«  avantageux  y  que  celai  auquel  le 
Cardinal  Tavoic  élevé  f  &  que 
Louïs  XI 11.  a'étoit  pisun  l^dnce 
extrêmement,  impacient  i>  puis 
qu'il  fonfFroic  qu\in  jeune  hora^ 
me  lui  pariât  dek  ioice.  Cepci^^ 
^        dancle  Cardinal  *  pric  ioin  d  ap- 
/        paifer  la  colère  ckt  ïtoi,  fur  les 
^^j^    ,iïnftantes  prières,  q^ije  lui  en  dp 
Cinq-Mars,  &  le  Roi  &  fon  Favori 
vécurent  enfembk  comme  aupa- 
ravant. Le  Miniftre  croit  ravi  de  * 
rendre  le  FavQri^totijours  plus  dé^- 
pendant  de  lui  >  en  luidevenanc 
nêceflaire  pour  entretenir  l'amie 
cié  que.  le^  Roi  lui  avoit  témoignée^. 
Par  là  il  cootinuoit  à  fçavoii: 
tout  ce  que  penfoit  fon  Maître^, 
qui  diâîimilé  &  couvert  à  l  é-  - 
-  gaid  de  tous  les  anttes ,  s'ouvroit 
ailez  *  fouvenc  à.  (es  £av.oris  r  dt-  : 
fcs  plus  fecrettes  penfécs.  Quand 
même  il  miroic  voulu  cac^her  ce 
i^u'il  avoit  dans  icfprit fes  Fa* 
i^oris  en  le  mettant  fur  certains 
iu  bjet^.j  pou  voient  connoicre  i^Sx 
véritables  îentimens  ,  au  travers 
de  toute  fà  diflimulation  5  de  for<^ 
tif  qpck  .Cardinal  >.ay££ti.dcL.  coûté-  -  ^ 
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Richelieu.  ,.x^j 
ïiii^l  condmK  fajc      qu'il  j 
\\     apprcnbic*  Quoi  cjuc  Je  Roi  lai 
fi"    J^Mt  lé  ii>in  dci>ies  aflaircs  ,  il 
i-     ^«^oij;  qu'il  lu^tOmmuniquàc 
Iaûi3t3;&;  il  nemanquoic  pas  de  le 
§«c»[i^er  V      apprenoit  qu'il  lui 
ftûc  caché  quelque  chofe  >  ou.iL  - 
1^     4W-téiiioignoic  au  moins  Ton  mé^ 
^s^t^aum^nt  y  lors  qu'il  s'entre- 
1'-     ieooij;  ea  particulier  avec  fes  Fa- 

•  de  rappai(er.>  par.  des  flatteries 
cja!il:  m41oK  à  propos  dans/cs  dif- 
^  cours* 

^"  '-  Ginq-Mars  ayant  *  été  raconv*'^^'^ 
>     •  meù  le  Roi  sWgiiîa  dc^^j^l^ 

Siavoir  plus  rien  à  craindre  >  q^io^Y^i-.'" 
.'I  j^,^4|ïiç  le  Roi  lui  eut  dit,  que  fi  le 
p  jr  '.^:;Cardinal  vcDoit  à  être  centre  lui^ 
\|"'''«il-i'aband^  entièrement.  Le 

j' .   Qtoi  ayaot-  pris  garde  que  ceux 
•i,.    ^iiçQiencautpur  de  -bi ,  rappor- 
e^i^fité  au  Cardioal  rout  &  qu'il 
diii^iM'^Anuy oit. quelquefois  d'é- 
f'  '  tre  e;nvironnc  d'éfpions  j  mais  k  ♦ 

^  <  l9râ>^  q^'il  croyoît  avoir  dt  (on 
^ifi  •  ]Viinift^xe>&:  la  haii te  e.ftime  qu'il  a* 
"'^^       dtei^  capacit^,l'cmpaçhoitd*é^^ 
"  "    Jfli^m'.càs.gcns-li  de.  luûquoi  qa'ik 
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>    284       T<{e  du  Cardinal 
3,6^1.      cïepluffent.Pour  pouvoir  néan- 
moins parler  à  quelqu'un  avec  li- 
berté* il  fit  jurer  le  Grâd-Ecuycr  de 
.ne  rapporter  ^int  au  Cardinal  ce 
qu'il  lui  diroir.LcM^iftrcs'àppef- 
çûc  bien  que  le  Grand-Ëcuyer  ne 
le  venoit  plus  avertir  j  fclon  Ç\  coû- 
-tume>  de  ce  qui  fe  pailoiç  auprès 
du  P.oi,  il  commença  d'abord  à 
itti  devenir  fufped ,  ^  cnfuiteil 
-focau  le  deilein  de  le  perdre»  à  la 
.'première  occafion.  Les  ennemis 
du  Cardinal  »  ayant  remarqué  de 
'     la  froideur  entre  eux  3  ne  man-» 
qnerenc  pai  d'infinoer  aii  Grand» 
.  Écuyer  y  que  le  Miniftre  ne  lui 
vouloir  que  du  mal  3  &  n'arten- 
doic  qu'une  occafion  pour  le  ru  i- 
ner. Cinq-Mars,  qui  defoncôté' 
lî'aimoic  pa$   naturelleitient  fou 
.  Bienfaiteur  i  rcgai doit  fa  grandeur 
-comme  un  obftacle  à  la  (îenhe,  & 
ne  lui  rendoic  plus  de  bons  oâices 
auprès  du  Roi.  Ce  Prince  ayanc 
diors  r(?connu  que  Cinq-Mars  ne 
lappoitoic  plus  au  .  Cardinal  ce 
qu'il  luidt(oit,  prit  pour  lui  une 
plus  force  amitié  que  jamais  ,  & 
.  rcfolut  de  le  faire  entrer  dans  foa 
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de  ^îchHicu.  ,^283 
^  .ÇlIftfejl.^U^^       qu'il  étoità^^.  i(î4rt 
b:  4^^V  les  Confeillers  d'Etat  entrant 
r    4âlis  la  Chambre  a^et  le  Cardinal, 
\-  P9i^H  f^^i^-Qoî^lcir    comme  les 
Courtifans  (r  reciroient  pour  leur 
lailTcr  la  place,  &  que  Cinq-Mars 
Içs  (iiiyoir,  le  :Roi  Tarrêta,  &  fc 
iSl^ânt  da  côté  du  Cardinal,  il 
Itti^dit  Afin  que  mon  cher  ami  (en-  - 
tendant  pat ïçr  du  Grand  -  Eçuye^r  ) 
:9^^  P^^Jf^        fervir  quelque  jour^ 
^je  fuis  d'avis  qu'il  s'infiruife  de 
Vénftelheure  des  af aires  de  mon 
Conjeil.  Le  Cardinal  gu»  fçavoiî 
.   .qu'il  ne  fiilloit  pas  s'oppofcr  dire- 
j^ifismifit  aux  voloncez  du^Roi,  n^en 
/  téj»ôigna  alors  aucun  mécontent 
'teisient,  &:  fit  tenir  le  Confeil,  fans 
'l^|iiéanrapin5  y  rien  faire  propofeE  , 
J'd'impprcant..  Mais  le  jour  d'après, 
.Vjlrépjjèfeptaau  Roil€«  maùvaifcs 
.^Jimte^  ,  .qu  iipç  nouveauté  comme 
xéllê-là  ppurrm  avoir ,  &  le  'toVt 
^.^tiç^^cela  fcroi^  à  Ca  réputation» 
à  celle  du  Confeil  ,  fi  l'on  di- 
ipit  cjx^iï  ne^'y  traitoic  rien  d^im* 
^  ;£Qrtant ,  fans  qu'un  jeune  hom« 
/  «lie  y  fie  la  condition  du  Grand* 
Ecwyeri  y  fiit  appeUé.  Cette  rc* 
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ifi4i*raonftrancc  du'  Caïdinal  ,fit  iiçf^.  J 
fi  forte  impreflion  fur    rÉfprit  | 

Roi,  qu'*|.  ne-  pcrràît-  pius^ 
jgAJc  Ginq-Mars  cntuc  dans  JÊ<^ 
Con  feil .  *  '  •  ■« 

Dcs-lors  la  haine  fccrettc.^  * 
le  Grand-Ecuycf  avoic   pou-i?'-^"^ .  j 
Cardinal  éclata  pttbliqocmÉrtt  -j 
les  fujets  de  mécontentement  5  quçr  :  \ 
le  Miaiftt'c  poivvoit  liti  avoir  don^*  } 
nez  ,  .  euretrt,  bien  plus  de  ^ç>r<»^ 
fur  l'cfpric  de  ce  jeune  ambitieux,:,  \ 
que  tous  les  fervices-  qu'il» 
avoit  rcRdjgs^  Cependant  le  RoS 
voulut  les  raccomitioder  y  M .  îAà.  * 

paratent  cxtcrieuremenpr^^^  iSjwQiSt 
amis  qu'auparavant.  Mais  blèn-^ 
tôt  après  ils  rompirent  de 
veau  y  à  l'occahon  d Vne  prétend  \, 
tion  du  Grand-Ecuyer,  qnifoù4m^^^.  ^ 
toit  cfixe  le  -Rai  k  fk  Duc  ^  ' 
pour  èpoufcr  la  Princelïc  Marie  dfev 
.  Mancouë  ,  qui  ne  le  vouloil  qu'à-  . 
cette  condition,  S'ctant  éuveri  ia.-^^ 
<le({ii$  au  Cardinal  >  qu'il  s*imâ§i>ii;-  ,]| 
.noie  ridiculement  trouver  favora?^?^:* 
ble  à  fcs  dcfirs ,  le  Miniftre  le  trai<'-;- 
ta  d'imprudent,  &  de  préfomf^^-. 
bieu  »  &  lui  mit  d:cvant  les.  y  euxx':^ 


Re^' &  lui  j_  fîmpk  rang  de 
Gqlliis  n  hQ9ii»g^  AUX  3  degrés 
d*iiénîiçûc^  où:  ils  épient  montez." 
Cjinq-Màt^s,  qui  n'^bit  pas  moins-  - 
%{:.qaf:  le  G^diual  j  ne  pue  en  « 
teçdrc  /Cé  difQours  qa*avec  le 
4^a^\ck^gnxï  j  ôc  .<:ommen- 
^-à  .,isab^  de  route  Hi  foiccj 
'  pcMir  ^pèrJi©'  fon-  Bietifaiceur. 
.  U^pgagea         fes  lAtéiécs  Fr^^-f 

>^  TTS?^^  ;  Fils         fameux   -        ^  ' 

cS^aa  hpjiîwjie, accompli ,  à  Té- 
"  gîïTa  \dfc  toutes  les  qualitc2  qitc 
\  l'jgqp  _peuç:  '4«raaoder   dans  ua 

homme  de  robe  j  &  fe  trouvant, 

im  parenç  .>.rèt)  ami  de  plaiièars 
eux  qui;  lefTcncoient  des  ef- 

âil||^'4C'ia.^4Qe'  da  Cardinal  >  on-  * 
L  tœquck  M.ioiftce  a  voit  empêché 
'  ^'il  ncât  îait  Con/ciller  d'E- 

»it>  apraî         l)alancé  quelque  ,.  ^ 
\.  temps,  il  ent!:a..dans  les  ddFdns 
/  i4i  Sht^  &yfit  entrer  / 

^  0  I)uc  4'Q^ans  ,  &  le  JDuc  de. 
^  éoUillonl  li  y  ayoït  ol'aiitantf lùs 
•  i^i^^djsm^  iju'il  tciiffiroic qpue 
"  h^^^  témoigné  ca  • 
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iStf  Vie  du  Cardinal 
,  paiciculier  rouliaicer  la  paix  avec 
paflSon  ,  pour  mettre  fin  à  totites 
les  brouiUeries^  ^que  Icsinteceêts 
paiciculiers  di^iMiniftue  cxcitoienc 
dans  le  Royaume.  Le  Roi  avoie 
auffi  mal-traité  diverfes  Créatures 
dû  Cardinal  y  qu'il  eftimoic  ^  &  . 
qu'il  craignait  »  mais  que  dans 
le  fonds  il  n'aîmoit  pas.  Cinq- 
Mars  étoic  toujours  parfaitement 
bien  dans  fon  cfpric  j  &  cela  n'at- 
tira pas  peu  de  monde  dans  le 
parti  du  Grand-Ecuycr. 

Cependant  le  Cardinal  s'appit-  . 
par  une*  Alliance  5  avec  la  Mai-  i 
ion  de  Condé  >  en  mariant  Claire^ 
Clémence  de  Maillé'^Brtz.é  y  Fille 
du  Maréchal  de  *  Brezé ,  avex:  le 
Dm  d'Enguin.  On  die  que  le  Prin- 
ce de  Condë  >  qui  airoic  d'abord 
xejecté  les  proponcions  qu'on  lui 
.  a^oic  laites  de  ce  mariage  >  fe  laif- 
A  gagner  en  partie  par  les  grands  i, 
avantages ,  que  le  Cardinal  fit  à 
*  Sir*  I,  fa  Niecé  »  &  en  partie  par  la  peuc 
ff*'**!*  qu'on  lui  donna,  que  Ic.Cardt- 
iLp!  *nal  le  perdroit  »  s'il  continuoit 
x  'xù    ^  niéprifer  fon  Âlliance. Lest 
fiançailles  s'en  celebiecenc  Is  .7. 
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de  Février  ^  &  il  fe  fie  un  Ballec  i^4î» 
IjàféAiê  à  cecée  occafian  3  dans  le 
]^aia  (iu  Cardinal.  Ce  Bailecre* 
trçfcntoit  la  profpejèicé  des.  aimes 
|e:^  Fiante  >  6c  les  décoràtions 
£e  la  Sale  changeient  cinq  fois, 
àûiSLbieit  que  les  habits  des  A* 
v^^ej^r^  La  première  répréfentoic  la 
'^erre;  embellie  de  forêts,  &  THar- 
i|lo<gie.  foûrenue  fur  une  nuée  9  a« 
y^fc  quantité  d'oifeaux  qui  chan- 
^  lËliciit  ;  la  féconde  les  Alpes  cou« 
^m^tes  de  neige  >  avjsc  ritaiiefur 
une  Montagne,  &dans  des  éloi-. 
gnemens  ,  Arras  &  Ca%l  $  la 
tççifîéme  U.Mer  environnée  d'é- 
«^ôîiis  5  &  côixyerte  de  VaiiTeaux  * 
^  ^ts  G»lei;es  ,  avec  trois  Sire* 
^  nés  i  la  quatrième  un  Ciel  ouvert, 

cinquième  la  Terre  cou- 
fS^l^dc  fleurs  3  àvec  la  Goncorde» 
l^mn  Chzt  àmjé.  Le  Théâtre  sé^ 
it  ch^  en  une  Sale  manifi- 
_  fè^ài,  h  Rewc<  accompagnée  de 
tî«ite;.U  Çour  fut  fç  placer  au  •  ' 
iia»t^r  &  le  Duc  d^Enguin  Payant 
l^r^CKpQUi;  danfer ,  le  Bal  comracn-. 

finit  par  une  fupçrbc  colla» 
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Fit  du  C^r.im^y 
^4 1 .  collation  de  Confitures,  Leç^NôçeS 

fe  ficenc  entaiteie  xi.  i^^tÊB^B^ 

mois  y  avec  la  mzgni^Q&ï^^Q  '^i^. 

fc'Oardinal  assoit  accoiicamé 

éairc  éclacci:  »€n  de  femi>labijes<££^ 

contres.  -  ^ 

Ay.     Pendant  les  diyfi|:tiflfc»|ns  dcie«  ' 

morcitîcr  le  Parlement 
qui  avoitofé  ,  plus  d'uoe fois* ÊMff. 
re  quelque  lêliftance  à  fbs  valon*: 

.  tez*  Quelques  fcmaincs  apré.s  ,i4# 
Roi  fie  afl'cmblet  toutes  les  Çhan^ 
brcs  &  s'y  rendit,  ^céompagnèièé 
princes  du  Sang  ,  des  Diiiçs  2^ 
Pairs,  &  de  plu fieur&  a»fires .  Sei- 
'  gneurs  de  la  Cour,  il  y.&iiire  uii^^ 
Déclaration,  qui,pprtok  défenfc, 
«tu  Parlement  de  fe  miàst  afi^^ 
ves  d'Ët^t  y  ôc  qui  lui  ordiiiM^ 
recevoir  fcs  Edits ,  &non  QOQr  1 
défapronver  >  niais  pioat^l^ 
giftrer.  Le  Roi  dcclaroif  jcnG<ït^^ 
<|a'il  entendoit  avœr  le  j» 
abfolu  de  difpofer  des  CliargiiSK 

•    Parlement ,  ^  d*en  récifen^nfct 
qui  qu'il  lui  plaifoit  ;  &  «awêo^^ 
temps  dépofoic  le  Préfîdcnc  S^r^3 

Un^ii  les  C«n£6lUers^ffifrr«»i5f  % 


X  * 


Digitized  by  Googl' 


di  Richelieu  •  /  185 
^  quelques  autres,  qui  avoienci^4l» 

reléguez  aupiravanu  II  ordon*  ' 
ïîpit  auflî  que  le  Paiiement  rcn- 
droit  compte  tous leis  trois  moÉfeli 
Chancelier»  &  pcendroit  cous  les 
ans  la  permillîon  de  Sa  Majcftc» 
i>oar  continuer  dans  fes  fanâ:ion$^ 
Par  là  le  Roi  abattit  entièrement^ 
rautorité  du  Pairlenient  de  Paris» 
comugie  s'ilH:n  eûc.ibu(^»  en  s'op- 
pofant  aux  volontez  trop  abfolucs 
âu  Cardinal  Ce  Prince  s'imagi--  - 
4ioit  que  lui  Teul  &  fbn  Minidre» 
Viotereifoient  dansta  ccm(ervatioiT 
4u  Royaume  }  5c  qu'il  ny  avoic 
rien  de  jufte .  que  ce  que  cet  im-  ^ 
pé^riéux  Prelait  trou  voit  bon  ^ 
•  Ceux  qiii  ofoient  défendre  les    .  . 
îlroits  du  Parlement  »  difoient  (xi  . 
vain  )  quç  ceux  qui  Iç  compo^ 
Soient  n^àvoient  jamais  prétendu 
.^elçs  Tuteurs  des  Rois  »  ni  s'att  ^. 
jrogçr  une  autorité  fuperieure»  ou  . 
N^le  à  la  leur  V  ni  faire  les  fon* 
^  ^ions  de  Trtbnns  du  Peuple^  com- 
*me  kuTS  ennemis  le  difoient.  Ils 
1^  teconnoiiToient  Sujets  du  Roi» 
éc  dependansde  fon  autorité^  mais 
.  /  iim«m.  ,  Q  ' 
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ïoo      VU  dn  Cardmat  ,^  .. 
iUdifoienc  qu'il  y  avoit  uft«sccet 
•de  Politiqttc  caché  dans  l'cxeidee 
'cb^lcurs .Charges  ,^que..les 
tZiXsM  Cour  ne  fçavoicBt  pa£&i 
.  Que  les  anciens  Rois.  dç^.Françe  - 
ayant  reconnu  qu'une  puircw^  •. 
n^i  chie ,  où  t&in»  les  Loix-dé|)cn-  ' 
dent  de  la  volonté,  d'un  feul ,  étant 
.de  peu.de  durée,  aVôîeM.  vo«^. 
tempérât  la  forme  du  GbaycEa.fl^- 
ment,  en  y  mêlant  quelque  appa- 
rence d*Ariftocratle,.&  ea.fiç^laW- 
-îànt  des  Loix  qu'il  ne  leur  fût  pas 
npi  mis  à  eux  -  mêmes 
afin  que  le  Peuple  fe  fournît  arec 
»  plus  de  fecilité.à  leur  autoriccfouè 
vevaine  :  Que  c  étoit4pooi::-;*ié3#.  i 
'  éû'ils.  avoient  fournis  v.olontaire*  1 
ment  leurs  Edits  à  l'cxàm^  m  ,J 
Tarlemcns,  aHn  qu'ils  les  a^^ert^  j 
fcnt  s'il  n'y  avoit  rien  cohtfêa  tc^^ 
Xoix  &  l*éqtttté  ï  Qiie  leur  coi^ 
tdwicc.  &  leuts  véritables  m^^cs  i 
lÈS.engageoient  égaletnenràobl^ 
vét  CCS-  Loix  ,6çknc  pas  Violet^ 
,  iufcice  ;  Que  -néanmoins ,  kn^^m 
•m'  i\9  croHéarqoéliés^emcnsiïf , 
lmdonrtçi<în«  pas4e  !3<>«s  *vis4l«  , 

^r^i^r  tûûiouts  eil  iatiLW»^ 


de  Richelieu.       19  r 
'leur  puillance  abfolaé  »  comme  il  ^ 
.paroît  par  ces  termes  de  leurs  EdiUj 
Vé&  tel  e fi  hêtre  bmpUifir  i  Qa^c 
les  Déciaracions  ne  s'adreiroicaç 
point  aux  Parlemens  par  une  pure 
-rormaiicé  >  qui  n'écoit  nuilemenC 
'nécelFauey  mais  pour  y  erre  exa- 
jmjnéfes,  afin  que  le  Peuple  s'y  fou- 
rnît ehfuitc  fans,  répugnance 
C^ue    lancicnne    Politique  des. 
Rois  de,  France  avoit  ^té  de  iai- 
Te  ^lépendre  d'eux  toutes  lesgra- 
ccs  >  &  de  faire  exercer  la  juftice 
aux  Cours  Souveraines  :  Que  cela 
•décliargcroit  les  Rois  de  ce  qu*il  • 
pou  v  oit  y  avoir  d'odieux»  dansl'c-  * 
^^ercice  d\ine  juftice  févere,  &  les 
^égageoit  encore  de  Timporcunî* 
té  des  Go.urti(ans,i  quiians  cela 
leàr  kuroientfait  commettre  dés 
^iii|ultic€S préjudiciables  au  bien  de 

Pour  venir  préferitemene  auîc 
affaires  étrangères  y  dés  le  coni- 
^raencement  de  l'année  préccdente> 
-ie  Duc  de  Lorraine  a  voit  fait  àQ^\ 
lïUnderauRoi  un  Palfeport,  pour 
ie  rendre  à  la  Gour»dans  i'«fpèran« 
<e  d'obceoir  de  r'entrer  dans  ics 


19  A  Cardinal 
1.^41.  Ecacs»  en  donnant  quelque  facis* 

♦  1*14  ^^^^^^"^  >  &  on  *  le  lui  avoit 

ée  fsf^^çcotàc  y  en  des  termes  aâez  avan^ 
'v'ttT    tagcux.  On  en  expédia  encore  un 
*  ^  I  >v  autre ,  quelques  mois  *  apics,  fans 
qu'il  fe  fût  rendu  à  la  Cour.  *  Le 
y     '  Cardinal ,  qui  par  ravidicé  natu* 
^£n4^  relie  qu'il  avoit  d^'envahir  »  fans 
à*\Af^àt  fe  mettre  en  peine  des  fuites^  avoit 
^       fait  faifit  la  Lorraine»  depuis  quet^ 
T       ques  années ,  reconnut  par  Texpc- 
ijLhjh  rîericcquc  cette' conduite  Fa  voit 
i^^xlf.  entièrement  diffamé  »  fur  tout  en 
Italie;  ou  il  nY  avôit  point  de 
.    PriQce  »  qui  ne  regardât  avec  cha% 
grin  l^agrandiffcment  de  la  France 
ëans  k  crainte  d*étre  traité  cbmmè 
k  Duc  de  Lorraine.  Ain  fi  il  jugea, 
qu'après  Tavoir  humilié  >  il  valoit 
mieux  le  rétablir  ^  puis  qu'enfin 
^        .il  n'ctoit  plus  en  état  de  donner 
^     âe  Tombrage  à  la  ^France  ^  & 
gagner  par  là  reftime  de  plufîeurs 
;       princes  comme  lui»  qui  poiiToiettt 
.  beaucoup  fervir  à  l'abailîement  dç 
la  Maifott  d'Autriche;- Dans  ce 
temps-là  »  le  Duc  de  Lorraine  de- 
^    venu  amoureux  de  la  Comte^c 

if  Cantéemx  j  voulue  répudier' 
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de  RichilieH»  iSki 
]^  DuchctTe  Nicole  >  mais  c'c{tài  jg4T« 
quoi  nous  ne  nous  ahécerôtis^  pasr 
Jl  Suffira  de  dite  *  que  la  Coii)-*  sVi  " 
«fle  de  Canteroix  fervit  beau  cou  p^*^''* 

Cacdin^U  po^C  engager  k  Due^'^^** 
de  Lorraine  à  rechercher  d«  nqn- 
iiêai}  la  favear  de  la  France  r  qui 
lui    fiî  promettre    qu'elle  fe- 
^oit  approuver  ài  Rome  ^  divor- 

.  ice  que  le  Duc  vouloir  £%ire  avec 
la  DuchefTe.  Le  mauvais  état  de 
Tes .  afiaires  Vy  obligeQit  auffi^  pui$- 
q^ue  n'ayant  pas  de  quoi  entre- 
tenir k  petit  Corps  de  Troupes 
qu'il  av^it  ^  il  ctoit  contraint 
de  tout  perinetere  h  fes  Soldats» 
ce  qui  le  mectoit  mal.aveclaMai- 
fon  d^Autriche,  fur  les  Terres  de 
laquelle  il  avx)it  eu  des  q4iartieis> 
depuis  Ipng- temps»  , 

Enfin  étant  entré  en  France  ». 

.  il  vit  le  Cardinal,  U  il  arriva  le  i  o*  v 
de  Mar^^  à  S.  Germain  r  où  il  bit 
tres'.bicn.  reçu.  Lors  qu'il  parut 
devant  le  Roi  >  il  mit  d'abord 
an  genouil  en  terre^  &  dit  .qu'il 

.  veooic  s'humilier  lui-même  devant 

ixxi^U  remettre  fa  fortune  à  la. 

O  iij, 
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Z5>4         Vie  dtiCardinaV 
i[^4i«cléiii(snce  de  SaMajefté.  Le  «R.o£^ 
le  vouliic  faire  relever  >  par  crjois 
,  fois  5  mais  il  dit  qii'il  ne  (ê  relevé- 
roit  pointde  cetce  pofture4ufqu'à 
•  '     ce  que  Sa  Majcfté  lui  eût  pardonpé 
.  fes  iaarcs  pailces.Le  Roi  d  ic  là  def-^ 
fus  qu'il  n^avoic  aucune  mémoire 
da  paflrc>  &  qu'il  vouloit  raidèr 
à  revenir.  Le  Duc  fe  releva  6cfç 
couvrit,  après  quoi  il  vit  la  ReineV 
'  .      &  le  DiiG  d'Orléans.  Va 
V,     Le  Çuc  de  Lorraine  avoit  cntie- 
pris  ce  voyage,  pour  tacher  de 
regagner  au  moins  une  partie  de 
(es  Etats  ;  pour  obtenhv  quëlq^ie 
fomme  d'argent  >  afin  de  .faire^ 
fubfiftcr  fes  Troupes;  &  pouren- 
vgager  le  Roi  à  agir  à  Rome i  en 
Eiveur  de  fon  mariage  avec  la 
ComteiTe  de-  Cantecroix.  S'il  ob^^ 
^    teiioit  les  deux  premiers  articles, 
^  il  écoit  en  état  de  fe-  faire  acebr- 
^  der  de  meilleures  condritioas  àU 
Maifon  d'Autriche  ,  en  cas  qu'il 
voulût  embra^Ter  de  nouveau  foâ 
.    partii  ou  s'il  s'en  trouvoit  bien,  il 
^        pourroit  demeurer  attaché  à  celui 
de  la  Fiance.  Mais  ce  qu'il  fouhai- 
'   'toit lepluspaffionnément  a  c'ccoit 
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liucd&firmatîon  de  Ton  marine»  &  ^ 
îl  auroic  même  amené  la  Comtef- 
fc  en  Fcatoce^j  fi  le  Koi  ne- lui  eût 
;  &ii%àkt  de  la  lailTer  à  Effinal.  Le 
Cardinal  avoit  donné  parole]  aa 
]SIoiice^>  qu'il  ne  fouciendroic  nul- 
lement le  Duc  >  pour  ce  qui  ctoit 
îdu  Divorce  avec  la  Duchefle  Ni« 
caie-j  &  âfinqiie.lc  Duc  deLor-^ 
raine  ne  lui  en  parlât  pas,  il  fie 
courir  le  brujc  que  le  Roi  avoic. 
içfqlade  le  prelfer  de  fe  raccom^ 
modet  avec  fon  Epoufe.  Les^vis» 
que  le  Duc  reçut  de  ce  prc6cndj*, 
<l€flein  du  Roi  rinquiéterent-èx- 
ttaordrinai renient  >  ne  pouvant  en<» 
tendre,parler  de  ce  raccommode* 
ment  i 4e  foite  qu'ii  fit  CQenpren- 
4i'e  déslorsa  qu'il  r^egarderoiccom- 
tbe  une  faveur  pattioiliëirç  qu'on 
lui  feroit  3  fi  on  ne  lui  c^i  difoit. 
jr4ën  ?  bien  loin  de  prctendrè  qu'ôn 
4t'aiîdaC.à  ropipre  fon  mariage,  Ainû 
^ie  contenta  d'en  pailcr  au  Non- 
«e>  &  comtne.on  neluidicriea 
la  part  du  Roi  ,  il  n'importuna 
^f|B»  le  •^Gardinal  dé^le  favorifcr  , 
une  prétencioa  auili  inju&e 
fluç  ccUe:là. 

*  ■  »  •  •  •  • 

-    .  O.  Ulj 


y  
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l^^t^  .  Sans  nous. anêcçt  aux^iuitcs  de 

cette  afFaire  patticiilie^^,,  il  fwffir^ 
de  dire  ^ue  le  Roi  coi^liik 
té,  coneçinaw  Xteftitiition  dc^ 
la  Lorr aine  ^  le  i9r.aeiklaf>  fiftidife^ 
jura  robferYatica.  le  mcipe  jCHir£ 
?'  ^auflî  bien  que  le  Due ,  dàh^-4li 

^  V9yiz  Ç\i^ft\\&àQS.  Geiœaint.*l*JiQiv 
umt  9x\i\'\  rendoit  la  Lorraine,  .&.le  Du«»x 

çhc  de  Bar  >  à  icondition  ^ttSMÉt 
loit  homniagc  pom.cc  dernier 
Merc.  que  CVcràiont  >  Stcnay  ,  J^mfèt^î 
r'J^  '  ,    X  I.    4f  Dkui  >  avec  toutes  Je«rs  dépçA* 
ti^M.  danccs  ,  demeurer  oient  réunies  i 
*'    î  ^•^.•^6.     Gotrrottnci  Nancf  devoîi  aiirâi^  * 

demeurer  en  dépôts  eAtre  les  main^ 
do  .Roi ,  /)t!i^o  'à  ia  lin  de  la«gsi«iX. 

ti^  ^^^^^  encore  .obligé  / 

"  ,  de  renoncer  à  toutes  fès  ifltelii^ 

f  ;  ;       *       gences  avec  ia  Maifon  d'Antif(<)|É^§ 
i  ^  &  de  remettre  fes Troupes  au  Rm 

qui  les.devoit  encrerc&ir  5  ccir 
me  les  fienncs ,  &  de  pay  er  à 
.  Bocii^  Nicole  fix-vin^t  ;ttiil^-^- 
Jivres  ,  en  forme  df •  pcn^QHf ^; 
1^'  Le  Traite  fiqjiîbit  par  une^  pro-^ 

racfle  que  le^uc  faifoit  dah:4'*è 
ferver  fi  fidèlement  ces  Articles^^^ 
q[u'il  confcntoic  qu'outre  çe^q;u*à^^ 


de  Richelieu^^ 
laiUoit  à  Sa.>lajeftc ,  poût  être  «1-  lS± 
féparableitient  léûni  à  la  Goii-  ' 
Sonactoa^iexcfte  dt;  fes  Etats  fut 
dévolu  à  la  même  CouiQnnc  de 

contrcvenoit  au  con» 
çen  u.  du  Tiai  té en  ^uclqu  c  ma- 

;.  wiére  que  ce  fut.  Par  cet  Article.,  " 
•fe  Catdinal  iQctcoie  ic  Roi  ert  - 

'  droit  d'envahir  de  nouveau  la 

'iB(0çcaine>àvéfr  beaucoup  d'appa- , 
rençe  de  juftice  ,  ii  le  Duc  v&i..  ". 
_iiS»t  i  enfreindre  la  moindre  cho-  ' 
fejde  ce  Traité    cje  qu'on  ifiedou^  > 
«ôit  pas  qu*il  ne  fît  bien  tôt  à  cau«f- 
iiMte  £1  légèreté-,.^  de  fon  impru-  .  , 

dcnec  naturelle.    C^endanc  la, 

.-  .  l^ianctt  (è  £ti(<>ic  jiooAeur  de  cet-     .•  •'<'>. 

te  rettitution  >  &  les.  Min^%cA-     '  ■ 
. .  ^^,R.oi  vantoient  par  tout^Û.  gp-  .  .  ■ 
'S^ûtc..   .  .       .      '  : 

-T^'^teDuc  de  Lorraine  ne  fut  pas.  ^ 
^^tot  àfi  retour  chcslui ,  qu'il  fe 

•  JS«.^/oi#cr.la  Mothe  ,  fUce-    *       "  ' 
T»iiRf*ca»iféffif:q»e  le  Maréchalde  "  . 
lia  Force  n'avo"  pnfc  ^  qu'âpre»  -  \ 

ïplofiears  mois  de  lîcgç,  comme  je.  / 
\. l'ai  dit  ailleurs..  Qiioi  qu'il  n'y 

^•«ât  aucun  Article,  dans  le  Traitéfc 
f^k-h  luidc&ndk  >  on  ne  laiiTâ 
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Vî^  du  CdihétiMt 
l^^t^  .  Sans  nous  an é^cçr  aux.  fuites  ét 
cetce  affaire  pacticulicfje,^  il  fuffira 
de  dire  que  le  Ret  coij^lLle 
té  >  concçrnatK  la^  reftitution  de 
;  la' Lorraine  3  le  29*  de  MaY>  é&  ei% 
}uia  robrervation.  le  même  jour^ 
aiiflî  bien  que  le  Dug,  dans  la 
^  Voy<z  Chapelle  de  S«  Germain^.*  Le -Rq^, 
ex  lui  rendoic  la  Loiiâine>  &  le  Du*.v  ' 
ehc  de  Bar  >  à  condition  qua^&|^ 
gj^f     xoit  hommage  pour  ce  deinier 
Mire,  que  Clcrœont  >  Stcnay  ,  Jaiïïi;W|. 
X  L    éc  Dkui  >  avec  toutes  Jeufs  dépeni^^ 
likM,  danccs  3  demcureroicnc  réunies  à 
^-19^.     Goirro»nc;  Nancy  devoir  aaflî  - 
demeurer  eixdépôc^  entre  les  maitift 
du  Roi  9  )ufqn'à  la  fin  de  ia^^^tier^ 

^€         é^wit  cneote  obligé^  r 
.  de  renoncer  à  toutes  fts  intelli^l^  . 
gences  avec  la  Maifon  d'Ayti:lcJb.e»:^' 
^  &  de  rcnïcttre  (es Troupes  au  R^ij^î  / 
qui  les.devoit  encretenir  ^  ODtn^^^^ 
me  les  Tiennes  ,  &  de,,  pay tr  à  l'at  * 
\    .  BocheOe  Nicole  6x:.vingt  :inil#' 
livres  ,  en  forme  de.^  pcnfioné^. , 
Le  Traité  finiiToit  par  une  pro^^^-/' 
me0e  que  Ic^Duc  faifoit  d'ahu^j^ 
.  ferver  fi  fidèlement  ces  Articiesi-^-^ 
qu'il  confencoif  qu'outre,  ce,  qu'^rr 


■ 

de  Richelieu^  .      i 5 5^ 
biCoit  à  Sa^.Majefté  /  pour  être  in-  tS^i: 
j^arablement  réuni  à  la  Goii- 
•^ortne>cout  lercfte  de  les  Etats  fût 
dévola  à  la  même  CourQnne  de 
Fiance  >  s'il  contrcvenoit  au  con- 
i^enjudtt  Traité  l*^.  en  quelque  ma*^  . 
nicie  que  ce  fût..  Pat  cet  Article.^,  ; 
lé  Cardinal  n^etcoic  le  Roi  en 
àxoit*  d'envahir  de  nouveau  la  . . 
-  Lorraine  >  avec  beaucoup  d'appa-  . 
rençe  de  juftice  >  Ci  le  Duc  ve^ 
noit  à  enfreindre  la  moindre  cho* 
w4e<;e  Traité  ,  ce  qu'on  nedou^- 
«oit  pas  qu'il  ^e  fît  bien  tôt  à  cau«^. 
fe  de  &  légèreté  ,  &  de  fon  impru-    -v  , 
I       4en€e  nacurelle*.  C^eudant  la, 
France  fe  faifoit  honneur  deceD 
:       Jreftituiion  >.  &  les^  Mini^9<  : 
I  Roi  vantoient  par  touL^iigé*  ^ 

*  -jjll^LeDuc  de  Lorraine  n^e  fut  pa»  ^ 
*  ,f  lûtôc  4^  retour  chez  lui ,  qu'il  fe  . 
.  «lie  Vfo(^e(     Moche  j  Place' 
'Wiportan^tck^  le  N4iirêchal  de  "    *  - 

-.^ajRwrCc  n^^  qu*aprcs  .  1 

— ^plufieurs  nioiisdfjQége>.comme  je.  / 
vr^a  die^Uwrs.:  <^ ci  qu'il  n*y 
.  ^^4EÂc  aucun  A  rdcJer  d^n^  le  Traité», 
'  ^^^i^lfi  iuidéfbndk^  on  ne  laiHk 
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l^^t^  .  Salis. nous  ail êcer  aux  fuites 
■  cecce  afFaire  pacticulicreo  il  fuffir*' 
de  dire  que  le  Roi  conk^lafck  T^àti^. 
té  ,  eoncçrnam  la  reftitution  de- 
la  Lorraine  9  le  19^  âe^Maj>  &  en^- 
juia  robferYation.  le  nicme  jour». 
..aiiffi  bien  que  le  Duc,  daiw  laê* 
^  Vpy<z  Chapelle  de  S.  Gewiain*.>  Le  Koki 
imt  ex  lui  rendoit  la  Lorraine^  &  k  Du*-x  " 
dans^  çhc  de  Bar >  à ,<:©xiditiôn  qu!i^&^^ 
^î^/    xàk  hommage  pour  ce  dernier  ^  ' 
Merc.   quç  Clersiont  >  Stenay  ,  Jaaïî«ts| 
X  I.    4c  Di^vii  >  avec  toutes  leurs  dépen-^ 
likM.  danccs  ,  demcureroienc  réunies  à 
k  CouTFOftnei  Nancf  dévoie  atiifi  . 
demeurer  cn.dépôc3  entre  les  mains^ 
du  Roi  9  jufquli  la  £11  de  ia  euet^ 
*  irJ^^i.X^  1^^^  ^^oit  encore  obligé*/" 
de  renoncer  à  toutes  Cts  intelliâl' 
gences  avec  la  Maifon  d'AutriçJiiéiL?' 
^  &  de  remettre  IcsTroupes  au  Roiji 
.qui  les.  devoit  entretenir  »  Cjdrn-f^ 
me  les  fiennes,  &  de^payer  à  Ife  ^ 
*    .  Docheâe  Nicole  fixWimit  ^tniHè^' 
livres,  en  forme  de-  pcn«Lon*^>\ 
Le  Traité  finiffbit  par  une  pro-y- 
mcflTe  que  le  Duc  faifoit  d'obu;ç 
ferver  fi  fidèlement  ces  Articlesiii'^ 
qu'ii  confentoic  qu'outre  ce^qu'i^^î^ 


lail&it  à  Sa.,Majcfté ,  potir  être  in- 
fépârab%nept  léiini  à.  U  Goa-  ~ 
•*attBe;coor  fërefte  de  fes  Etats  fût 
dévolu  à  la  méjuc  Courqnne  de- 
France ,  s'il  contrevenoit  au  con- 
tenu da  Traité    en  quclqoc  ma* 
.  nicre  que  ce  fût.  Pat  cet  Article  ,  ■ 
J«  Cardinal  iQcttoit  le  Roi  cri  ' 
^*9i^ .  d'enyahir  de  nouveau  la 
iic^itie  »  av«ç^  beau  cou  p  d 'appa-  " 
rence  de  jufticc  ,  fi  le  Duc  vc» 
.woiti  enfreindre  la  moindre  clio-- 
&„de  ce  Traité  ».  cjb  qu'on  ne  doul 
«bit  pas  qu'il     fît  bien  tôt  à  cau^. 
-feid«.  fer  légprctc ,  ge  defon  impru- 
dence naturelle.    Ç^endanc  k 
'.-.J?**^^*  lè  -feifoit  horineur  de  cet» 
rcftitution  *  &  les-  Miniftcc*  ^ 
Roi  vantoicnt  par  touL-Û. 

-^i^LeDuc  de  Lorraine  ne  fat  pa* 
^tôti  4c  retour  chc8  lui ,  qu'il  fg 

C't  à  foieificc  la  Mothc  ,  Place- 
B|*tamcr&?%e  le  Maréchal  de 
Force  n.'avoit  jprifc  ,.  q«  après 

-^i4ufieurs  mois  de  hcgc,  comme  je 
ï-.*»  dit  ailleurs.:  (Jioi  qu'j]  n  V 

^i&kx.  aucun  A  rdcle,  dan*  le  Traite.^ 

^'^iie  lilidfifEndk ,  on  ne  laiHa 


3L5)C  Fie  du  Cardiifaf 
ll^u  Sans  nous  an êdec  aux>  fuit:e$  d:e 
cette  affake  patticulieie  ,  il  fuffirâr 
âc  dire  que  le  Roi  co^*lâe  le  Tâd^ 
té  >  concernant  la^  reftitutton  de- 
là Lorraine  ^  le  20.  de  Mal,  fiée» 
pia  roblervatk)n  le  n^cme  jourà. 
^auflî  bien  que  le  Due,  dans  là 

um  ex  lui  rendoic  la  Lorraine >  &  le  Du-  v  ' 

ché  de  Bar^  à  conaiïioh  quUl^f^^ 
j^yj     roit  homniage  pour  ce  dernier  j.  6&'^ 
Mere.   q"C  Clermont  ^  Stenay  ,  JametSi^ 
XI.   ^  JDiui ,  avec  toutes  lairs  dépen^^ 
X^.1I.  danccs  ,  dcmcureroienc  réiinies  à 
k  CoufroBttc;  Nancy  devoit  aufll: 
demeurer  en. dépôts  entre  les  main* 
du  Roi  ,  jiîfqu'à  la  fin  de  la-gne» . 
'  '  v,ïe*  ^.Le  Duc  écoic  encore  obligé  ' 
de  renoncer  à  toutes  (ts  intelli^ 
genee&  avec  la  Maifon  d'Antd(;)a«^ 
^  &  dcL  remettre  fes  Troupes  au  Roi  ' 
qui  les.  dévoie  entretenir  5  co 
me  les  fiennes ,  &  de  payer  à 
:     Dàeheflc  Nicole  fix-vingt  thil#^ 
livres  ,  eh  forme  de«  penfioK^^- 
Le  Traité  finiiToit  par  une  pio-^''^* 
raeflc  que  le^Dua  faifoit  d  ob^>^ 
.  fervcr  fi  fidèlement  ces  Articles>:.iv*^.' 
qu'il  confentoit  qu^ou^-e  çc^qu*^?* 


de  Richelieu.  .      2 5 p. 
laiâbit  à  Sa^ajcfté  ^  poar  être  4n->  i 
ftparableiiient  réuni  à  la  Gou- 
'^ncstoni' le  refte  de  fe»  Etats  fut 
4évoia  à  la  méiiàc  CouiQnnc  de 
France  >  s'il  contrcvenoit  au  con- 
If^njj.  dtt*  Traité ^  en  quelque  ma» 
nicre  que  ce  fût,.  Par  cet  Article  , 
U  Cardinal  niettoit  le  Roi  etï 
d^oit.  d  envahir  de  nouveau  la 
'ItjQ^aitre>.'avee  beaucoup  d'appa- 
rence de  juftice  >  il  le  Duc  v&«. 
noit  à  enfreindre  la  moindre  cho- 
£>.de  <:e  Traité    çe  qii'on  fiedou« 
toit  pas  qu'il  ^e  fit  bien  tôt  à  cau--^. 

£sL.  légjsreté  r&  defon  impru- 
dence naturelle.    Cependant  lat 
Wïànct  le  Eiifoit  liotineur  de  cet* 
^  reftitucion  >  &  les*  Mini^^jk 
Roi  vantoient  par  tout^â.  gj5« 

iikpfi  ;  ^ 

•  "S8^^^^^^  Lorraine  n,c  fat  pas^ 
-Jf^tôc  4c  retour  cheitlui  3  qu'il  fe 
.|ûit  à^foiti(ic6  Ja  Mothe  ,  Place- 
'  ^npottanterfif  que  le  Maréchal  de 


ttnpoTtantei  oc  qu 

...^bi  Farcc  n'àvoitjpnfe  ,,  qu'après  ,  I 

^pluiieurs  nioisdeii^  / 
:m  àk  ailleurs.  Quoi  qu'il  n> 
*€At  aucun  Article,  dans  le  Traité,, 

?^à*lfi  luidc£?ndtt  ^  on  ne  laifTa: 


0^  » 
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■' de  Richelieu,  251a 
taiflbit  à  Sa.>lajcfté ,  pour  être  «1-  Lé 
.        %àrablenîent  réiini  à  la  Gou- " 
L  .    lâaôiicii»àrie  reftc  de  fcs  Etats  fut 
W      «Jévolu  à  la  ménic  CourQnue  de 
i'     Bxzncc',       côntrevenoit  au  con- 
ff,-     ^£nu  du  Tiau*-»^"  ^"c^oc  ma* 
S     .  nicre  que  ce  fût.  Par  cet  Aitîcle.,,  .: 
f      le  CaxdiiuU  n^ettoic  le  Roî  cti 
^    '  droit,  d'envahir  de  nouveau  la  .. 
I  '  '^çfaine/aveç  beaucoup  d'appa?  . 
rjence  de  juftice  ,  fi  le  Duc  ve»-  ■ 
nSott i  enfreindre  la  moindre  cho-- 
^      ikÀc  ce  Traité    cjc  qa'on  pedoul 
I      fiôit  pas  qu'il  jie  fît  bien  tôt  à  eau-*. 

Ùids-ik:  iégPL&é  ,  6c  és  ion  imçm^  . 
l       àcnec  nacurclle.    Ç^endant  la; 
•  JBiBUJCc  (è  hïCcit  hàdàear  de  cet» 
'        reftitucion  >  &  les.  Miai^c*: 
j^  Koi  vancoicntpar  touL^Û.  g^- 
j:  _ .  i^ïlffiPÛtc»,  •  ,  '    *  •' 

^■•'..*|l|^LeDuc  èc  Lorraine  ne  fut  pas<  ^ 
^  *  <^tÔ8  4e  retour  chc» lui  ,  qu'il  fe 
'•mt  à^/oitificr  la  Mothc  Place- 
^^^tzm^ê^'^vfe  le  Maréchal  de  T 
•  «ïîlif^ôrcc .  n'avoit  jpiife  ,.  qu'après 

-■ïpkifieurs  mois deficgc comme  je. 
^  .  Iflpiîi'  dit  ailleurs,  qu'il  ny 

-  ^tcât  aucun  Article,  dan* le  Traire',, 
-^îffik^-  laiàé&adk  >  on  ne  laiHa 


M- 


de  RicheliiCH^ 
Prince  imprudent  >  &  malheureux*  iiî4ï,. 
Pour  lui  ilfc  retira  dans  les  Païs-  ' 
B9S  $  où  fcs  Tïou pes  mai  payées  re«  ^  * 
<:ommencerent  à  commettre  mille 
brigandages.^   '  ; 

Le  Prince  Thomas  de  Savoye  ne 
§ùt  pas  plus  fidèle  d<îns  robierva* 
tion  du  Traité^qu'ii  avoir  foir  avec 
ia  France  ,  fur  la  fin  de  Tarnee 
précédente.  On  s'eri  app^rçutau 
,  commencement       celle  ci  ,  que 

roavit  qii^ao  iieu  de  venir  à  Pa- v 
^  lis,  comme     Tavoit  promis  ,  il  ^ 
traitoit  de  ftoiaveau  avec  l*£rpag-/  - 
lie  ;  de  forte  que  l'on  comprit  que 
^e  n'ctoic  que  pouf  obtenir  da-  * 
yantage  des  Efpagnois»  qu'il  avoit  •  •  . 
voulu  fe  raccommoder  avec  la      .  -* 
France  Q^ioi  qu'il  fut  mal  Çuii^ 
fait  du  Marquis  de  Leganés  ^  &  de  \ 
^quelques  aHtres  »  il  ne  Tctoit  pas 
•du  Roi  Cacholique  ;  mais  il  n'p- 
'  ibit  fe  fier  au  Cardinal  de  Riche*'  . 
|ica>qa'il  avoit  offenfé  efl  diveties 
lïianicres  >  &  qui  avoit  par  tout 
ta  ré  putàtîo»  ic  ne  par^oonei  jà-"^  ^'7 
«nais.  ■  y*?*'* 

Ce  clwngemeiit  obligea  *  la  Dtt-^j^J^ 
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}00       VicÀH  Cardinal 
1^41.  Manifefte,  *  par  lequel  cile4^fcn- 
^Dani  àoit  aux  Sujets  de  la  Maifon  de 
^^U'"- Savoy e  >  d'obéïr  aux  Prifices  fcà 
««Ai^ir.  jçjux.fiercs.  Ils  y  répoiidirent , 
par  un  autre  fcmblai)le  y  publié 
quinze  jours  aprés>ou  ils  prcnoicnc 
;  la  qualité  de  Tuteurs  légitimes  de* 
Charles  Emanuel  lenr^evethBuQ 
de  ^voye..  Le  Piinçc  Thomas  fe: 
plaignoit ,  q\ie  Ton  avoit  puWié 
trop  tôt  Con  Jiaué  avec  la  France^ 
&  que  Ton  dévoie  aitcndtw  que  Ùi 
"    FenÉme  &  fcs  Enfaos  fuflfenfe  levc-  - 
pusd'Efgagne..  Les  François  fpû-r> 
tenoicnt  que  c'écoit  un  pur  pi  éitx-^ 
,  Jsc  9,  qa.il  in V en  toi  t  i  ma[s  çoa\»îç^,  ^ 
-  .      quand  cela  aurpi^c  été  vrai^  cetrév 
wilon  ét^it  trog)foible,  ce  Çiincc, 
)  rechercha  d'autres  infradions  da. 
Traité  3  àxx  côté     la  Fiisince,^^^  il 
'       publi*  bien-tôt  après.  ; 

Poui:  lui  faire  Cem^  fente 
qu'il  venoit  de  faire  ^.en  fe  acjoi* 
j(f  ^gnantà  l'£fpagnc>  donc  les-aflraires; 
îriM!«rjt*  COi»menç<)ient  à  all<:ç  par  tout  en.^, 
Jiri      décadence     TArraée  Fran<^oifc  ,  • 
•fWfrir..  |Qq5^  iç  vicom tç  d«  T«rftnne3/c  raici  ' 
J^**/^      campagne  dés  la  fin  d^  Fc  vrier^ 
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dt  RichciieH.,       .  3f>  p 
Cil  tcés-peu  jou  rs  ,  êc  tînt  en  de  1 6}^w 
pccpccuellcs  aiarmes;  les  Tiou-; 
•pcs  Efpagiiolcs  y  q^ui  écoknt  en 

Le  Prince  Thomas  étoic  allé  sl^  . 

Milan*.  9  pour  prendre  des  mefiireSr 

pour   la  Campagne  prochaine  i. 

avec  les  Mifiiftres  d'Efpagnr^  Le 
.  Marquis  de  Leganés  &c   en  ce 
.temps-là  rappcllë  du  Gouverne* 

ment  .de  Milan  «  parce  qu'on  écoio 

mécontent  de  lui  à  Madrid  o 

caufe  des-'pertts  cbhHnueUes  qu'il! 

j^ifoit  irpar  ion  peu  de  capacité,.  / 

quoi  qu'il'  fût  plus^  fort  quc  lcs 

François.  *  Le  Prince  prelîa  beau-.*  S'ri 

coup  les  Efpagnolsde  fe  meure  en  ^^J*^^  '_ 

camp^igne &  d^^aiier  plûtôt  cher-  ^-^ 

çiicr  rEanemi  3  que  de  ractcndrc^ j  j  j-^ 

tnais  les  maximes  Iftnguiilàntes  de: 

Leganés  ec^n  t  dicmeurées  à  Mil^nà» 

après  fôïi  départ ,  on  n^y*  par-, 
-ioit.  que  de  s'y  mec(i:e  far»  la  dé- 

fenfiye.  Le  Prince  ayant  nouvelle 

des  pi  ogres  des  François  >.  quiç  l 

étoiçnr  alors^à  5.  Gcargt.  y  à  huit 
Vlmlles  d/ Y  wce,craigni  t  qualn'atta*-  ; 
JqualîcntC€t;cePlace>qui«oitruni*i. 

^ieoà,iljj  eut  Garnilba/"'" — 
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501        P^te  du  Cardinal 
de  lai,  D.  :  tlvio  Evimud  de  Sa- 
\.vojejon  Ficre  nacuieUy  comman- 
doic  une  Garnifo::)  allez  confide- 
rable,,  poui  la  grandeur  de  la  Pla- 
ce, 6c  les  Efpagnols  y  envoyèrent 
quelque  peu  de  Troupes.  Les 
Ai  Vcur  F^'^'^î^Çois  ayant  demeuié  quelques 
2:  /.     fem  unes  à  S.  George  ,  comme  on 
Lt'j.i  i  ne  foupçonnoît  plus  qu'ils  euf- 
f'il^'   fent  aucun  dctïein  furyvrée;ils 
allèrent  l'afTîéger  ie  i  i .  d^Avril, 
vivant  que  le  Comte  de  Harcouit 
fut  de  retour  de  France  V^rctllino 
M^firla  Filcanù  y  Mt ftre  de  Camp,, 
qui  commandoit  les  Troupes  Ef- 
^         p.ignoles  ,  &  qui  étoit  forti  de 

place 5  pour  fc  faire  traitera  Milan 
<l\înci-ncommodité  qu'il  avoit  ,  y 
rentra  avec  quelques  autres  braves, 
qui  dirpofcrctit  tout  à  une  vigou» 
îçufc  réfiftance-  Le  Com'te  de  Har- 
court  étant  arrivé,  il  fit  donner 
l'allaut  à  la  Place-»  par  trois  en* 
droits,  le  2?^  d'Avril;  mais  les 
brèches  n^'écant  pa^  encore  alFez 
grandes^  &  ceux  de  dedansfe  dé- 
pendant courageufcment  ,  il  fut 
l'epoulfé  avec  perte  de  trois  cens 


V       '  xic  Richelieu*     '     50 1 
-  Le  Prince  Thomas^  aiiroicbien  i  64  j^' 
voulu  '  cng^iger  les  Èfp  jgnôls  à  *?J?>«- 
nller  attaquer  les  François  dans''^^^» 
ïciirs' Lignes  ,  avanf  qu'ils  don ûaf-  '^^*. 
fcnc  un  fécond  afTaut ,  mais  tout 
Cèqu'il  piit  obtenir  du  Comte  dt  , 

^irt/^/^squigouvernoic  Milan  avec     '  ^ 
le  CaidinaJ  Trivufce  ^  ce  fut  qu'il     .  ' 
sTapprocheroit  jufqu'à  Boiengb  ,  / 

^  qtii  eft  à  deux  milles  d^Yviée.  Là 
liB  Prince  ,  qiri  commandoit  TA- 
¥ai)t-garde  >  eue  avis  que  le  Gom«  - 
te  de  Haçcourt,  averti  de  fli  mar- 
che #  avoit  refolu  de  venir  au  de- 
vanc  de  lui-  Il  donna  ordre  pour 
lf^^  iine' dîvêciion  ,  du  côté  de  ' 
Jiirflo,  afin  d'enîbarrafTer  le  Corn- 
,ce-de  Harbôûrtj  qui  y  envoya  le 
Mil^ïc\\x\yViUe  3  avec  les  Troapes 
\   de  la  Duchelle  de  Savoy e  ,  qui  re^ 

.^^l^iî^erenties  Trou  pes  Eipagnoles* 

.  I^^^endant  lui  le  Vicomte deTu- 
éteHire  .9  s'àvancetent  à  la  tcte  de 
lèàï  Armée  ,  comniic  pour  attaquer  - 

.  le  Prince  Thomas  >  quoi  qu'il  fût 
|)iusfoi:c qu'eux ,  envoûtes  manié* - 
res*  Les  Éfpagaols  avoient  réfolu  . 
éa  xkc  ïccêvok  ^  ni  de  liviei;  de.  - 


J04      Vie  du  Cardinal  ^ 
MiS^l.  combat  ^  &  j.ugeoient  que  fi  nprés. 
qaelqiie  pe  tice  e£:atnaati  chie  y  ils*  fe 
feciroietïc    ce  (ciK>k-  aifcz  -y  mais 
te  Pttnce  Thomà^  m©uroit  d'en* 
.\  vie  de  Us  engager  dans  un  com-^ 
.    bue,  le  pouvant  faire  avec  beau* 
cou-p  d'avantage.  Coimiift  il.  lan^  , 
geoic  rAimée  pour  ccla^jon  avertie 
Sirvcla  5  qMe  le  Ptince  difpofoit'.  ' 
tout  pour  un  combat  général^  ce 

do^na  rant  de  puut  h*  Cet  ££91  . 
pagnoi>  qui  n'avoir  au  cunecxpeï> 
i'ience  de  la  guerre ,  qii'il^ordonna. 
promptemenx  à  L'Inéanceiiè  de  feV 
retirer  3  fur  ut>c  colline  >  d'où  Jc: 
Prince  t'avoit  fait  deA:enére  ».  pouc 
foûtcnir  la  Cavalerie*.  Quoi  que* 
le  Prince  Thomas  lui  repréfen-  ^ 
tac  le  dangec  qu'il  y  avoic  de:. 
laifTer  la  Cavalerie ,  fans  Fantaf-- 
ilns  y  il  ne  fur  pas  poflibled^ob»  ^; 
tenir  de  kù  qu'ii  k  fit  avancer  •.Le.  . 
Conûe  de  Haf  coure  jugeânr  alors^  j| 
à  la  contcnaii^Cfr  des  Efpa^nolSjb 
que  la  pcuj:  lei  cmpéchoit  de  mar-  • 
chicr  à  lui  ^  ctùt  de^voir  cjaargeft  » 
^    leur  Cavalerie  ,  ce  qa'il  fit  d'a^-  : 
bord  avec  afrfiz.de  iiiccés»  mais  én^*^ 
.  Êûte  il  fut  tcpouila  i  à& 
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qu*il  fit  fonncr  la  f  etraite^  mais  les  mCai^^^ 
Èfpagnojs  n'ofercnt  k  fuivre.  Le 
Pfixice  .pjcopofa  Ulallcr  attaq^iicr  les  , 
Fiaiicois  ,  qui  èiznt  la  nio^itic 
"^îi^s-^ibles  >  &  hù^tz  4u  ^c- 
gc  >  n'auroient  jamais  pu  garder. 
If^f&L^esi  conueuDc  Armées  le 
<îc)ublc  plus  forte   (jue  la^  kor,. 
l^fjai&Siryéla  &  les  autres Efpagnok 
ae' voukrensjamais.  Tout  fer 
éilific.^  envoyer      kcours  dans 
yéamt  il  n'entra  qu'aune- 
partie  dans  la  Place  >  *  par  la  ^z^xa..  • 
fsméà&k.  Guides-  On  v^^ukit  y  en 
jéttçr  4i^un  autre  ,  côté  3  quelques. 
|oérr«  '3  après  %  œais  tes  Fran çois  e» 
ayant. .écé-  avertis  occupcrenr  les. 
pÉi!â[gea.  A  par       il  dévoie  en* 

>Enfîn  pour  obliger  les  François  , 
B^nàoxïtktt  Yvree  >  le  Prince 
.  j^xifoudre  les  Efpagnol  s  à  aller 
rÉj^  afi^quer  Chivas  9  -  qui  n^éroit  pas^  ' 
\^^'  «j^SAt.      faire:  grande  réfîftan* 
l^'^j  Ci^n'y  ayant  qu'une  petite  Gar-  ' 
iflfôii  »  .avec  quelques  pièces  de 
.^ùon  >  mais  fans^boulçcs  de  cali- 
'  l^îdc  force  qu'elle  fut  obligée  de 
^B^iiir  ieplonab  des  pierres>j)ou&< 
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zo6         Vie  du  Cardinal 
.  les  faire  fervir  de  boulets.  Le  Rriiï* 
ce  crut  pouvoir  pi'cn die  C€tctPl^i.  J 
ce  par cfcalade  le  5^.  dcMai,  &,il. 
en  feroir  apparemment  veavt  :  à„ 
boutj  ii  fes  ordres  eulfent  été  bim 
cxecotezî  mais  les  Elpagnois  ; 
mal  foûcenu  les  preiTjrj^gtMjui  att^ 
querenc,  ils  fuj;etTr "rcpouflcz  }  dcfv 

ibrce  qu'il  fallut  fe  i'érpudre  à'd£i». 
ca.quer  régulièrement  cette  place#»/v^  *J 

Le  Comte  de  Harcoutt  çoû^ 
quoic  topjours  à  prc.iTci;  Vvréc^^/  ^'^ 
mais  apprenant  \t  danger  où.Chlis.  ; 
y.ais  (e  crouvoît ,  il  réfblut  de  Talki;    '  | 
fccourir,  dans  la  penfée  de  'revenir;  ^  j 
après  cela  devaçit  Yvrée  »  &  de  ré»  ^ 
prendre  le  ûégc  de 'Cette  Place.  ,  H 
partit^k  nuit  du  14.au  i'$A^M»^^  î 
&  les  Efpagnols  .ne  f^^ûtent  pa^ 
plutôt  fa  matche  qu'ils  penferent 
à  fe  retirer  au  delà  du  Pau  ;£aii$.  i 
prcccxce  que  le  liege  d  Yvree  ecauc  } 
ievë^  ils  avoient  exécuté. kuf  àfiC^:  â 
fein.  Il  ne  fut  paspoflîblç  auPriur  .  % 
ce  Thomas  d^arrêter  le  timide  ^fm- .  *J 
Yela  ,  que  pour  trcs-peu  de  t,emj^Sj^^, 
&  les  François  wrcnt  les  Efpà^-!  : 
nois  au  delà  du  Pau,>Jors  qu^iU 
âcriverent.  LePiince  fit  néanu>oias 
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de  Richelieu.  507 
moîn?  jetter  mille  Chevaux  dms 
Yvréc;  fous  la  conduire  de  D.f^in^ 
cent  de  Gonz.ague  3  outre  de  Tin* 
fanceiie  qui  y  entra  5  ce  qui  fie 
que  le  Cpirte  de  Harcourt  ,  qui 
croit  retourné  devant/dcfefpera  de 
la  prendre^  &  leva  entièrement  le 
fiégele  I  7,  de  Mai. 

Mais  TArmée  Françoife  ne'  fc 
retira  pas  de  devant  Yvrée,  pour 
ne  rien  faire.  Après  s'ctrc  un  peu 
repofée  ,  le  Comte  de  Harcourt  la 
mena  prendre  divcifcs  petites  Pla- 
.  ces  y  comme  Ccva,^  Mondoviy  & 
fut  mettre  le  fiége  devant  Coni  3 
le  25?>  de  Juillets  avec  fîx  mille 
Fantaffins  3  &  deux  mille  Che- 
vaux, Pendant  que  les  François 
prefFoient  cette  Place  ^  qui  leur 
ctoit  emportante  3  pour  Li  commu- 
nication de  la  Provence  3  &  de  la 
Ligurie3  avec  ce  qu*ils  -tcnoienc 
en  Piémont,  le  Prince  Thomas  s'a- 
vança poLjr  lafwCourir  ,  avec  huit 
mille  Fanrafljns,  &  quatre  mille 
Chevaux  ;  mais  cous  les  pafTages 
ètnntfaifis  par  les  François,  ou  fer- 
mez par  le  débordement  des  Ri- 
vicres3  outre  que  le  Marquis  VUle, 


rie  du  Cardmsi 

'  jg^  j  avec  un  Corps  de;;  deux  milîç  Ç^Cr 
*  vaux  9  &  de  mille  Fdntaâiirs  » 
pofoit  à  fa  xnarche>il  ne  penfa  pluç 

à  &ire  quelque divetéojfu  f bain  * 
la  attaquer  Quieiras  j     'il  jc/T^ 

*^cleux  fois  vainement  de  prendre  , 
par  efcaLide  >  en  ayant  ^térepo&fr 
^        ie  avec  beaucoup  de  perce  j  mais 
r     ^  Jks  Ef pa§|i$>Is  r^èâireDt  itûeo^  de«  ^ 
.  wtvc  Mont  cal  vQ  ,  qu^ils  prii^t  / 
par  capttirfcatioti ,  après  traîsjo^ifil'^^ 
dp  réfiftance^ Cependant  Co^-^^'^Ti 
rendit  le  ij.  de  Septembre *a»- 
Comtede  Harcourt>  qui.  y  111»;% 
cetx&  Farj^ta(Iîn s>  &  tr ois  ccas  C lie*  ; 

Ainfiles  François  fc  rendirent,'- 
r  fisaîrres  d'uirc  des  fneilleiifes  Pla«^;  ' 
ces  1^  Piémont  >  pendant .  q^ue  h»  ^  . 
Efpagnols  perdoienc  le  temps  fatiÂ  .  ^ 
rién  £aire>  ou  repreaoient  Moaw^^^ 
€alvo,  Place  de  peu  de  cooûderft^^\-V 
tion.Coni  étant  pris,»  le  Comte  l^c^^f^ 
.  Harccuit  voulut  aller  feco^^jyi;^.^ 
Mohtcalvo  jt  &  fu t  ofFnc  U  coti^^liS^j; 
b^c  à  l^rir^ée  Efpagaol^jà  un  mil<^;| 
le  &  demid'Afti.  Il  apprit  là  que  ^  . 
Montcaivo  étoit^  pris  > '&  il  Aér!^;' 
j^ut  obliger  -les  Efpagaçls  d*ei*î  ' 
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dcRtchelitu.  jcp 
venir  aux  mains.  A  in  fi  après  avoir  i^4i* 


|Hisqiielqiie$  Châteaux  peu  coa« 
iiderables,  il  mit  fon  Armcecii 
'<{oattierd*hii^r>tkns  \t  Canavés. 
Pour  lui  il  fc  rcçdic  à  Tuiin ,  fdr  ^ 
la  fin  de  Sepitetnbcc,  pour  reaiettre. 
/•  \3f  la  Duchcffe  la  Vilk  de  Goni, 
ijù'il  yçnoit  de  conquérir.  Le  Car- 
'     séitiai  voulut  apparem^fiiiic  ôcer  ^ 
.^^ar  là  le  foupçon  ,  c^'A  avoit 
:^ontié)  qu'il  ne  voulût  crenHrc?  les   ,  - 
^  limites  de  iaFcaiKe^aux  dépens  dtt 
.  jeune  Duc  de  Savoye,  en  feignant 
'Àc  n  avoir  d'autre  deâein  >  que  de 
Icfecourir^  *  . 

"  Les*  armes  d'EfpagM  n*ctoîeftt 
guère  plus  heureuies  dans  les  Païs» 
:>  Bas,qu*en  Italie;  mais  comme  leur 
*  forces  y  ctoient  beaucoup  niieux 
jConduices,  la  répuucion  de  la  Mo- 
<\  fiarchie  Ëfpagnole  Ce  foutenoic 
.;:cn  quelque  forte  pai  là.  *  Le  Car- 
L  \  dîn^l  avoît  deâein  de  iaitc  ou-  *  Sw-i 
.     «ir  la.  Campagne  de  ce  côté-là^*''""' 
^:s-pr  lefiége  à' Aire  ,  une  des  plus];;^^,^ 

importantes  Places  de  l  Ai;cois.^.^04. 

\  Ajpiés  quelques  marches  &  con» 
\€re^marches  )  pour  cacher  ce  .de{«> 
'  'S&iskx  le  Maréchal  dè  la  Meilieraye^ 


^  ro        Vie  du  Cardinal  % 
I  .fucatuquerdiveisForts^qui  éci3»iciit  * 
autour  d'Aire  ,  &  qui  fe  défçndi 
renc  ti:é6-j^l  ;  Bernivitte  , 
verncur  de  laPlacç»  voulan|épa^ 
gncrfon  monde /pour  la^^ 
de  la  ViU.e.Ain A  le  MaiêchaUapLcs, 
en  avoir  occupé  toute  les  avenucs> 
commença  i  travailler  aux  Lignq|;V 
de  circonvaliacion  ^  le  ic.  dcMai> 
ians  que  iesenaemis  fe'Kn^nV.<S^^ 
devoir  de  Ten  empêcher ,  ou.  à'^t\: 
xêter  les  Convois  qi/f^  lui  àirrîVë-. 
rent-bÎÉn-côc  après.  Néanmoins  le  1 
/<jénéral  Bec^  étant  venu  à  5,  Fcm  '  1 
nant^  «pÀ  eft  fu r  la  Ri viéré|de  Li^i^  ^ 
'  un  pjcu  audel^us  d/Aire>  trouva 
'  maitn  de  faire  entrer  dans  la  I^lactf 
cinq  cens  honimes  de  vieillesTroti^ 
^pcs>ce  qui  retarda  les  progrès  des 
Affiégeans.  Bec  marcha  eniuite 
côté  deS.Omer,&  le  Cardinal-In- 
fiint  s^étïtit  venu  Joindreâ  lui ,  ifs 
reprirent  le  chemin  d'Acres  coiçme 
pour  attaquer  les  Lignes  des  Fran-^ 
çois  > .  à  la  vue  deiquelles  leur  Ar« 
mée  parut ,  le  i  a.  de  Juin ,  qui  fe  ."1 
pa^Ta  en  eicarmouchesXa  nuir  fxkw 
vante  les  Efpagjjiolsjfirent  amas  de 
fefdnes,  potat  cçmblcr  les  retran* 
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de  Richelîm.  ^ti 
chemens  des  François  >  &  un  en- 1 6\i^ 
droit  marécageux,  par  où  ils  vou-  *  v'oytz, 
loient  cacher  d'encrer  dans  la  ViU'^^^f^- 
Ic.  Mais  ayant  faiC  fonder  le  rna- 
rais5&  ceconpoicre  cet  endroit^  i^^swi 
crouvercnc  que  le  marais  ctoit  trop  Mercnu 
profond  ,  &  la  garde  des  Frrniçois^:  ^• 
'  trop  bonne  »  pour  attaquer  de.  ce 
.coce-la  ;  ce  qui  ne  que  le  Caïainal- 
Infantchangea  de  pofle»  &  envoya 
un  petit  Corps  dans  le  Bolonois^  - 
pour,  fake  quelc^ue  divcrfion.  Ce- 
pendant la  Place  fe  dëfendoic  tïism    .  \ 
vigoureufcmcnc  ,  divers  ouvrages 
iîirent  pris  &  repris  plufiqurs  fois  » 
.&  les  Aflîégeans  achecojent  trés- 
chierettienttoùt^cequ^ilsgagnoieftt»  ' 
Le  CardinaMnfant  écoit  refolu  de 
itcoudr  la  Pkcc, ,  dés^e  le  Gé-  : 
fierai .  Lamboi  »  qu'il  atcendoic 
avec  impatience  >  Tauroic  joint  i  - 
'mais  les  François  avertis  de  fon 
4eflôin  ,  prelferent  fi  fort  leup 
^eravaiiXi  que  par  le  nàoyen  des 
.»tniriôs  ,  ils  firent  de  trcs-gtandes  , 
'brèches  ,  &  réduifîrenc  *  ainfî  la  ' 
■  4E^Rf ion     tes  Bouf geOi«  <à<  capi- 
culei,le  1 6.de  Jiiillcc.Pour  ne  dôfli"» 


^11        f^te  du  Cardinal 
^^4i  .fecounr  ccccePi^ce  »  les  Gçaaaiuc 
François  leur  accordèrent  des  cou* 
4îcions  aiTez  avancageufes^  L  a 
Garnifon   fordt  Iç  lendemain, 
tambour  battant  »  mèche  allumée  j 
^nfeignes  déployées^  balle  en  bour- 
che,<^  enfin  avec  toutes  les  au-  - 
très  marques  d'honneur^  que  l'oaa 
*  '    accoutumé  d'accorder  à  ceux  qui 
ie  défendent  bien  ^  êc  qui  n^tteti»  . 
dent  néanmoins  pas  rextrémké 
pour  fe  rendre, 

Le  jourménae  que  la  Garnifon 
d^Aire.  forcit  de  la  Place  3  celle  de 
Cennfif  capitula  ^  après  un  fiége 
d'environ  un  mois.  Le  Roi  avoi& 
rénou  vejilé  cette  année  les  anciens 
Traitez  ,  qu'il  avoit  faits  avec  les 
Etats  Généraux  y  &  leur  avoit  pro- 
mis douze  cens  nulle  livres>  à  con-^  » 
dition  qu'ils  fiffcnt  quelque  entre- 
prife  coafiderable.  Ce  fiit  en  con-* 
t  féquence  de  ce  Traite  >  que  Fride* 
rie  Henri  attaqua  Gemiep  y  Se 
*  après  s'être  rendu  maître  de  la 
Ville  ,  réduifît  le  Château  à  capi^ 
tuler  ^au  temps  que  je  viens  dcr 
dite. 

La  pc^  Çi  fort 
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de  Richsîieu^        $i  ^ 
le  Cardinal  In  fan    à  caufe  des  fa 
cj^t^Tci  fuicces  que  cette  CQoquéce 
^  pourroit  avoir ,  pour  le  refte  de 
^  l^rpis  »  &  pour  la  Flandre» 
K  ^u'il  rcfoliu  de  faire  déloger  l'Ar- 
'  Ti^éc  4u  Maréchal  de  la  Meille-. 
'j^^ye  j      d'oicrcpr^dre  le  fiege 

ci;e  ia  |3;.lace  ,  avant  qu'on  l'eût  pu 

fi^i;^;i4(^de  ce  donc  elle  avoit  he^ 


^uie  Cheyattx  >  un  jour 
aprés  la  prifc  de  la  place  ,  il  en- 
ti^it  é'afficger  i'Ajinpc  viûo- 
riçuu  ;  Se  pour  empêcher  ;gu 'elle 
t|Ç>,p^  recevoir  des  vi  vres  ou  du 
fefW^^s  ,  ,  il.  fie  un  dctacheraenc. 
^^^n  ,A'rm^e  »  fous  le  comfnan- 
i^t%n:^  4a.  Cmt€  de  ^aUfar»  qui 
tStipOït&  LilUrs  ôç  le  fort  de /'^y: 
>  en*Fc.  I>o/^aj/  Se  Cambrays 
\    4^à6fit»UiCçmY<)y  qui  s'avançoic 
'  l^f^ic  jettcr  dons  ce  dernier  fprt. 
X4s  £f^n«>is  fireiu  encore  de 
nouveaux  Fons ,  pré*  Tliero jianc» 
^  #c  de£uiicQiner>  pour  fermer  le 

,s|en>'^  par  U. 
L      Le  5  .  Août  le  CardiiiaHnIàat 
k  •  -     Tome  UÙ    "  P 


j  1 4  ^cdu  Cardinal 
1,  marcha  droit  aux  Lignes  dcsFraiif:* 
Çoisj  qu'il  nnc  ea  haleine  par 
perpétuelles  efcarmouches ,  (zn^ 
pouvoir  les  attirer  au  comlMît;|afi^  : 
qu'à  ce  qu  enfin  lcMarech4  de 
la  Meilleraye  craignant ,  qiic  s'il,  i 
4iemeuroit  dans  ce  pofte  ptu%lo0gi«y^^^ 
cemps>  la  difette  des  vivres  &  des  * 
munitions  ne  perdit  fon  Armée» 
au(&-bien  que  fa  Place  qu'il  venoit 
de  gagner  i  fe  retira  dr  fwk  Iç  '^Ù^- 
du  même  ttiois  v  .&  alla  proi^pte-^ 
ment  fe  faifîr  du  paffage  de  The^ 
loiiane  >  de  peur  que  les  ËnnenuÉ^ 
ne  le  picvinflent.  Avant  que  dé- 
partir 3  it  répara  }es:b«icfa€é^.'(^^^ 
mieux  qu'il  put>  'combla- 

plus  grande  partie W'ft-<îJë®^^^ 
il  mit  trois  iniUe  hommes,  dan^^^ 
la  Place  i  &  en  donna  le  Couver-? 

vifions  de  bouche  pour  deux  oit  i 
trois  moiS) en  les  méiiageaot  pèMf^.  -, 
coupt  II  ne  luy  pût  laiflcr  de  ppo*^^ 
•  dre,  que  ce  qui.luy  ctoit  abfolùw,^ 
ment  nçceffairc  f  mais  on  efperj^éfc^ 
de  jetter  bientôt  ua  Coji voy  da04 
b  Place.  *  ' 
iPcs  que  leMarechal  fut  d|^l«|^^^ 


de  RichtlitH.  ' 
)e  iÇardinaMnfanc  encra  daivs  les  r 
'Xk^hês,  &  coRimeri^a  ie#ége  de 
^ectie  place  »  avec  ip^eau coup  de  vi* 
^ueur  &  de  promptitude  j  fans 
4()^a«Dorii$trop  expofer  Ton  mon* 
de  .  Comme  ilfçavoit  qu'elle  n'c- .       '  \ 
itotr  pas  pourvoie  dc^  ce  donc  elle 
^  a  voit  befoin ,  il  efperoic  dé  réduire  - 
{  îiien-tôt  la  Garfïifon  ,  par  la  fairo^ 
'  Ue  MarjécJial  fit  ce„qu*il  put,  pour  y 
/^cctcr  des  vivres  ,  mais  les  Efpa-  1 

g4;3ols  ccoknr  (i  farceur  4«urs  gar- 
.^^4c5j  que  cous  ceux  qui  s'avance» 
J  rertc  pour  Cela  furent  repoiiflca: 
.4ivec perte.  Le  10,  d'Août,  les  Êf- 
jpagnols  avoienrdeja  drcflé  trois 
j^series^ians^que  les  Al&égez  s'ef- 
îbr çaffe^t  de  les  i ncoinfnodçr ,  pac  ^ 
leur  Cation  ,  n'ayaric  pas  aflez  lté  ^ 
-  poudre^  &  étarit  obligez  de  la  rc-« 
férvcr  pour  la  nécefficé.  Peu  de 
temps,  après  >  la  GarnKbn  defarma^  ' 
lesBourgcois,  &  mit  dehors  le» 

vlfottchçs  iiiatiks.  Cependant  pour 
^  tâcher  <i  obliger ,k  Cardinal  Ijoi* 
.  faiit  d  abandonner  Ton  delTein  ,  le 
v^aréchal  ds  Brezé  attaqua  L<nSy  ; 
•    'iqû^il  prit  î  celui  de  la 
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X  j  4  i  .des  courfes  en  Flandre ,  ou  ils^riijr 
lerent  &  pillcreac  dix  ou  4pu2N^^ 
lieues  devais.  Mais  les.  ErpagnQl|^. 
continaolent  toû joa rs  le  ncgc> 
qu'iUairoienc  cntiepris,  dans  J'^^ç  ' 
•pcrance  que  la  Place  alloic  tomber  |:| 
.    bien^coc  enerc'lears  insûns  ^^pàr 
*       difcue  des  vivres.  ^  ^ 

XLLib.  Le  Prince  4'Orange ,  *  prefl^:  v 
Ji.  f^  .  par  la  France  ,  encia  en  Flandpè^ 
s  ^  4*  d'un  autre  côté  %  avec  l'Armée  des  ■ 
Ecats^  de  voulut  attaquer  le  Sm^^Ss. 
Canà  i  iBais  le  Cêmu  de  Fcn/j^^ 
^        fitf  s*y  étant  rendu  avant  lui  » 

•  icptmillc^  Fantaflinsi  &:  quaran^? 
Compagnies  de  Cavalerie  1"<|- 
'    ,    'fcligça  de  Te  retirer  à  Bergop2pon;i9 
fansavoir  rien  fait.  Les^  Frainçpî^ 
>     . -«(Tayérentauffi  en  \9^n^d€&^îi^' 
drc  maures  d^^rmeMiéres ,  fuitU* 
'  Lis  .&  <fu  elquesHihes  é^s  Trou  p<î 
deLamboi>  qui  y  étoienjc  ea  -,gaf;* 
,  '     nifon>  lesrepotofrerent  avec  perte. 
Mais  ayantiçu  que  Ics.Efpag- 
nolsavoient  afeibli  toutes.  Icj^js 
Garnifotis  »  pour  former  un  pe^t 
Corpsd'Afmée,aiJade  s'oppo^ 
-  aux  cotrffesi  que  l'on  faifoit 
^  Ictfrs  Tèr*GS^,,  Ic^  Maréchal 
la  MciMer^y e  entreprit  le  ûége  dc- 

....  '    ■  '  i 
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MMMHm  Place  dlimpomtice  j  &  i  (^41, 
dijmicile  à  afEcger»  à  caufe  du  man- 
<|ii«^4*€aiz,  I)  commença  à  radié* 
gcrau  TOois  de  Septembre  ,.ôc\^ 
prit  par  capitulation  le  1 8*  du  mê- 
me moisir  La  Garn îfoti  de v oie  être» 
jj^  felbn  la  Capitulation  >  efcortcc 
T  îuftîii'à  Dcmj  9  mai»<  n'y  ayaric 
^  anivcr  en  un  jour>  elle  paila 
:nfiic  à  rEckfe  »  porn^  continuer 
^n  chemin  le  lendemain.  £b 
de  lui  donner  un  Trom^ 


paie>  pour  Raccompagner  \  mais 
ajaht  rencontré  S«  Predil  ^  Gou« 
i^NWBti^  d'A  ms^qnoî  que  lé  Trom^* 
pcttc|ui4ir>  ^  il  la  chargeai  en  tua 
Hlic  pàrdci  &  pilla  tout  le  bagage.  * 

.l^Roiafancétéinfoniié  de  cttte''*''^''* 
a^îon,  depeur  qu'on  ne  la  pAÎt^^,^/-^ 
pottrutie  perfidie  des  Généraux^  le 
ntariêteri  enfuite  de  qujai  ayant/*^rr, 
lté  accufé  de  divcrfes  autres  cho^A^^^'^^ 
içs^il  fut  décapité  à  Amiens.  i^/^'J^^ 

;':>>Cependant  le  Cardinal-Infant^,. 

-  4fànt  tombé  malade»  dans  le  Campé*/£«iv; 
à*^ir.e>fefit  porter  à  Bruxelles  ^ 

|>dbr'»Y  ^^^^^  traiter  j  fon  maîv 
s. y  augmenta  ,  &il  y  mourut  le 

Jj.  dè  Noyenftbrc.  On  crut  ca 
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fi^        .rte  du  Cardias t 
«^,4^0.  France  que  ccctc  moï  c  fei  oic  levée 
.    Iç  fiége  d'Aire mais  2>v  Froffcifc»-,, 
de  Melo  ,  q^ui  en  aypic  la  eon* 
dtuitc  >  le  condiiua  avec  4a  même 
fermeté,-  de  forte  <iu 'enfin  ,.aprc* 
avoir  confnmé  tous  les  vivres ,  fie 
.   taangé  tout  ce  dpnt  o»'  uouvoic: 
tirer  quelque  nouriirure^ la  Place 
fe  uentUc  le  7.     Déceinbre.  Ainfi 
-  finit  jj,  dans.  lçs,PaÏ5-Bas  ,  cecc« 
Campagne,  dans -laqucHc  IcsEfpa- 
gnoU  perdirent  trois  Places ,  pottc^ 
en  regagner  une  ,  avec  une  trés^ 
grande  dépende...  O»  neiaiâà  pa& 
de  blâmer  les  Généraux  François»^ 
4'aToir  jfi,  peu  mis  d'ordre  pour  la; 
■  confcrvatioa  de  cette  cpoqucte*» 
^  qui  leur  avoir  coûté  beaucoup  de 
^.  »  qu'ils  k  virent  .repreodire  à» 

leurs  yeux ,  fans.  trouYei  le  moyeç, 
de  l'empêcher»  : 
*  Sin      Les  Efpagnols  *ne  fç  foutin»v 
ttfxt  pas  avec  la  même  vjg  icur  en; 
Lib  'l  ^^^*lognc  »  quoi  qu^ls  euHcnt 
j"  bien  plus  de  facilité  de  lefkire, 
Mtm..  s'ils  avoienc  donné  d'aufli  -  bons* 
Xm.     ordres  ,  dans  cette  Piincipquté, 
T.  yiii.  païs-Bas.  Au  lieu  de 

*• .«  *  î-  Pippofer  d'abord,  une  anjftjftiç.aux 


de  jRichelicHM        J'i5>  . 
C^àf.ftlatis  ^  après  la  retraite  des  j 

dtoh^nir  le  pardon  de  leur  foule-' 


de  les  Velcs  Faifoit  marquer  les  • 
f^h/^moGs  Se  les  feminès  d'an  fer  ^ 

j^aud,  &  cette  cruauté  engagea 
.  I^.  Cmlafis%ibâcenk  leur  rebci-  ' 
.  lion  de  toutes Jeurs  forces.  Ceux' 
deBafcclonnc  fè  mirent  à  travail-^ 
Ut.  jcttti  ôt  nuic>  pou  r  mettre  cecter 
FjUce  en  état  de  défcnfe  j  fans  que  ' 
'  f&dtimit  sTexemptàe  d  un  Gravait 
fi  ncceflaire.  Cependant  Serignaitt^^ 
Mfenréchal  de  Camp;  qui  étoit  de« 
SKSue  danf  le  Rouffiiloo^avec  (on 
Régiment  d'Infanrerie  ,  &  crois 
Càcnpagnies^  de  Ca'f^Ierie»^  ennat 
-  wrçp^  ces  Tçoupes  dans  h  Gâta- 
tegnei  &  fervic  beaacôtï^  arré* 
|eiv  if  première  ardeur  de  TArmce 
Mpâgnole  ,  &  à  apprendre  an^jc 
Qm^ï^  »  peu  aguerris  ^  la  manié*  * 
ce  dont  ils  pou  voient  fe  défendre, 
^'^rignan  encra  dans  Barcelonne»  ' 
&  y  conduifit  quelques  Troupes. 
Catalanes  y  quoi  que  poarfaiyi  de 
;là>Cav^Urk  ETpagnole^-  LeMac-^J 

*T»        ••••  " 

1?   i  njt 


^mént^iieles  portât  pas  à  une* 
c  4é|<^^^op  obftinée  >  le  Marquis 


$10        Vit  du  Carénai ,         .  . 
1^41.  VeUs,  éraric  à-^quelquèf 

'  lieuçs  de  cette  Ville  ,  y  cnve.y.*«è  , 
Tt<âiii perte,  avec  des  Lettres,  pqikîf; 
lapcputation  de  Catalogne,-  -Wi  A 
Viccroi  promettoit  de  s'employei^,  à 
pour  les  Catai^o  s,  ao  pr és  du  R  p^s:;  :  1 
Dour  leur  otjtemr  Iç  paiflon  de  \  >i 
^  leur  fonlevcincnt  ,  à  condition  i 

qu'ils  fe  dctachaffent  de  k  ^n^-  j 
cei&  les  mcnaçoit  au  contiaiçç 
de  peines  tr^s  -  rigoa  reniés ,  s^U$. 
•  s'obftinoicnt  davantage,  ics  Ca*.- 
.   ulans»  apr^s  avoir  anMifé  le  Trom^ 
-     Iftte»  le  plus  long-temp»  90%. 
ppreat,  afin  de  gagner  du  tcn^psi^. 
*épon^rent  ,  que  les  PiivilegçV 
ëe  la  Catalogne  ne  leur  ;|ie.rtOiU^.. 
;  toient  pas  de  traiter  avec  ,^«1  q^j^' 
<e  foit>  pendant  qu'il,  ctoic  eia  a$v 
ines4ians  leur  Pais.  /  -    f.  . 

Le  a%4c  Janvier  l'Armée «£Î  . 
pagnole  s'avança  popr.  attaquer  le  . 
J^ontm»  qui  eft  à  une  dêmi4ieii^ 
«!(ë  Barceionneî  &  la  Ca^valeric^ 
.Françoifc,  &  Catalane ,  qui  '  écoit 
^     au  nombre  de  cinq  Cens  C  Waa*,^  .  j 
forcitde  la  yille  pour  reconnoîci:%'  ' 
>        le  dcfl^n  de  l'Ennemi.  Les  £fpâg?:  . 
Iiols  s'en  étant  appei^^ûs.,  ,tuaf^^ 


«r 
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chcrencà  couvert  d'un  boisd'O-j 
livieis,  pour  couper  cette  Cava- 
lerie j  ^  la  firent  en  même  temps 
attaquer  de  front  >  pour  l'amufer. 
Bezançon  &  Serignan  foû^inrenc 
facilement  le  choc  de  ces  derniers; 
mais  peu  de  temps  après  le  Duc 
de  S.  George,  à  la  téce  des  autres  , 
forcit  de  derrière  le  bois  ,  &  mar- 
•cha  à  eux.Qiioi  que  le  Canon  de 
la  Ville  commençât  à  l'incommo- 
der, il  ne  laifTa  pas  d'avancer  tou- 
jours, &  même  jafqu'à  la  portée 
du  moùfquet  ,  où  il  attaqua  la 
Cavalerie  Françoife  l'épée  à  la 
main,  avec  une  bravoure  peu 
commune.  Mais  ayant  été  blellé 
mortellement ,  &  divers  Officiers 
de  marque  tuez,  il  fallut  que  ceux 
qui  le  fui  voient  fe  retirafl^cnt^  en 
laiifant  cent  cinquante  morts  fur 
la  place.  Se  avec  grand  nombre  de 
bleffcz»  Les  François  ôc  les  Cata- 
lans y  perdirent  auflî ,  cnviroa 
cent  hommes.. 

Le  Montjui  efl  une  colline ,  fur 
laquelle  il  y  a  une  petite  plaine>  oui 
étoit  un  Fanal  ;  mais  Bezaa-* 
çon>à  Ia  prière  dje  ceux  de  Bar- 
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l(;40,  cclonea  y  avoic  fait  faire  un  petic- 
Fort ,  environne  d'une  murail  c  de 
pierres  fechcs ,  où  il  avoit  mis  foi- 
xanrc    Moufqnetaires  François., 
Cette  colline  étant  acce(îible  pair 
tout  ,  excepté  du  côté  de  la  Mer,, 
TArmée   Efpagnole  Qommcnça,, 
peu  de  temps  après  ^  à  la  monter,. 
&  les  Enfans  perdus  gagneicnC; 
facilement  les  poftes  avancez^  que 
Ton  avoit  donnez  à  garder  aux. 
Catalans ,  qui  fuyoicnt  prcfquc 
fans  les  attendre..  Mais  étant  ve- 
îiusau  haut  3  comme  ils  penfoient 
qu'il  n'y  cûtplus  de  réfîftance  ,  ils. 
furent  furpris  de  fç  voir  accueuil- 
lis  d'une  décharge  de  moufquetc- 
rie  ,  &  d'une  grêle  de  pierres^  qui 
Its  obligerenrde  rcdefccndre^  pour, 
fe  mettre  à  couvert ,  en  attendant: 
que  le  gros  de  l'Armée  arrivât. 
Cependant  cinq  cens  Moufquetai- 
res  vinrent  de  Barcclonnc  du  côrç.^ 
la  mer  y  &c  les  Catalans ,  qui 
s'étoicnt  fauvez  derrière  le  Fort,^ 
s!*imaginerent:  que  les.  Efpagnols, 
&y.oient  ce  fecours  ,  &  trois  millc 
îyloufquetaires  que  Bezançon  ÔC: 
u        .  Serignan  amcnoiçnt  par  tçrire  ,  dcL- 
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'&ff6  qu -ayant  repris  ccxtragé>  ihhé^JB^ 
,     allerepc  charger  çesEnfanspçi;jlttSij 
•«îS&'Im  rmi^rfërcnt  Air  leur  jpfè-»  * 
S;H)iérç  ligne  ^  qu'ils  mirent  ^n;  4^.^ 
^  fçidrc.  Bezançon.  donnant  là-def* 

tfyi^  àvec  m^ih  MoûTquecaireSj  il  ha 

vrompic ,  &,  quoi  q^ie  la  féconde  1* 

liiuciat  9.  elle  ne  pue  fe  reme^roir 
'^Jt«rfÛcde  fesgpnsarrivâc  de.Bac- 
.  cclonne^  &  étant  fuivi  de  quan^-  ^ 
•jcicé  de  peuple,  qui  avoiit  C«ii 

K^reux^  commencement  j  la  pcujt  * 
i^prtc  jeS  'Efpagtîbls       ils  fk^  nttU* 

i[i!£n&Xans  bruit  >.^.dés  oue  la  nuia 
•'-Wt  vernie  r  v»cr s   Mart^rcL.  Le* 
^Çaiakns  ne  firent  aucun  quamep^ 

aux  blcltez  ,  quiwne  purem  fuiyrçî 
t'Jte  imarchè  précipitée  dé  lear  Ai:'*'  '  . 
'  i^ipçe } . &  avGC  ):eu x  qui  furço t  t^xtm 

ifeNis  k'  conjbatr,>.  il  y  eut-  deux^ 
.  ^lÉille  aiQXt&  Air  le,  Camp  de  ba-^ 

taille..  « , 

k  J^PansvCc  temps-làflêRoiP. Juanv 

vde  Portugal  fit  avertir  ies  Cac^llanSiM^^ 
^ d&fmi  élevjyrion  fur  le  Trône ,  par,  r- 
,J^$v£^qm.  de  Mame^goj  j  qui.  allqit  à: 
•  .pLontte>:Ce  qui  leur  donna  beau—  ,  . 
^lNK>tlp'de  Courage.  Le  lendemain  àvL\ 

Combat  . 


Digitized  by  Google 


5  1 4  Cardinal 
1^41  .été  affemblées ,  les  Catalans  réfo- 
lurent  de  fe  foumettre  au  Roi  de 
France , à  condition  qu'il  leur  cono 
(erveroit  leurs  Privilèges  >  &:  il  en 
fut  fait  un  Aiîle  ,  que  Bezançon 
envoya  à  la  Cour  ,  avec  la  moitié 
des  Drapeaux  gagnez  à  la  Bataille 
de  Montji^ia 

Le  Cardinal  de  Richelieu  ayant 
reçu  ces  nouvellesyfuten  doute  s'il 
étoit  avantageux  à  la  France  d'ac- 
cepter cette  Donation  de  la  Cata- 
logne j  à  caufc  de  la  difficulté  que 
cela  apportereit  à  la  eonclufion 
de  la  Paix  ,  &  à  caufc  des  dépen- 
lès  que  le  Roi  feroit  obligé  dé- 
faire >  pour  la  CQnfervatibn  de  ce 
Païs-là.  II auroie  mieux  aimé  que 
cette  Principauté  formât  une  Ré- 
publixjue  indépendante  >  (bus  la 
protedion  de  la  France   parce  le 
Roi  en  tireroit  le  même  avantage, 
fans  s'engager  trop  à  la  conferva- 
tion.  Mais  ayant  reconnu  que  les. 
Catalans  ne  fçauroienc  jamais  fe 
gouverner  en  forme  de  Repu- 
bli<jue,  &  qu'ils  retomberoieut 
iafaillibkmenjc  fous  la  domina- 
tion Efpagnolc  i  &  jugeaut  eia*. 


de  Riche  lie  fi'.. 
fin  qu'il  fcioic  honteux  air  Roi  i  (j^r 
de  refiifcL*  une  Donation  fi  coniî- 
dcrable  >:  de  peur  de  s^engager  à. 
quelque  dépenfe,  il  crût  qu'il  flvU 
loic'l'accepter.  Bczançon  fat  fur- 
pris  de  rirréfolution  du  Cardinal^ 
&  il  jugeoit  que  fi  Ton  nVûr  pas 
tant  fiait  de  façon  d'abord  y  Se 
que  fi  Ton  eût  employé  des  forces 
fufEfantesdans  cePaïs-  là  >  les  Ro- 
yaumes d'Aragon  &  de  Valence^ 
dont  les  Habitansavoientde  gran« 
des  liaifons.avec  les  Catalans  ,  au- 

r 

roient  bien  pu  tomber  de  la  mê- 
me manière  entre  les  mains,  de  U 
France.. 

LesEfpagnols  ,  après  la  défaire 
du  Monrjui  ,  fe  retirèrent  dans  leur 
premier  Camp  de  Tarragone  >  &. 
les  Catalans  encouragez  par  cette 
Tiifloire:,  fe  difpofoicnt  à  confer- 
ver  Tavantage  qu'ils  avoient  rem-- 
porte.  Le  Roi  donna  ordre  aa 
Marquis  de  Brcz^é  ,  qui  commàn- 
<ioit  une  petite  Flotte  dans  TOc- 
cean  5  de  faire  voile  vers  les  coceîsi 
d'Efpagne  5,pour  empêcher  qu'cUvi 
«t^'envoyà.t  fa  Flotte  fur  les  côtesde. 
Catalogne,  lltiouva  pibde  Cada& 
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^16       P^ie  du  Cardinal 
lii  Flotte  ,  qui  alloic  en  Ameriqii-e, 
àq^M  il  brilla  ,  ou  coula  à  fonds 
cinq  Galions ,  dont  TAmiral  étoit 
un  ,  & micle  reftecn  fuire.  L'Evê- 
quc  de  Bou idéaux  donna  auffi  la 
challeaux  Galères  d'Efpagne^  dans, 
la  Méditerranée  >  commandées  par 
le  Duc  de  Ferrandirie^  &  fur  cou- 
rir les  côtes  de  Naples ,  où  il'brûla 
un  Galion  3  quoi  qw'ilfût  fous  ie 
cinon  d^  quelques  Forts  ,  qui 
êtoientfur  le  bord  de  la  mer.. 
*  sïri       *  Peu  de  temps  après  >  le  Roi 
envoya  ordre  à  laMothe  Houdan- 
court  y  qui  étoit  en  Italie  ^  de 
s'aller  mettre  à  la  tête  de  trois  oa 
quatre  mille  hommes  qui  dévoient 
entrer  en  Catalogne.  Il  fe  rendit 
inceirammcnt  à  Barcelonne  avec. 
CCS  Troupes  ,  &  comme  Ton  vie 
que  le  Montjui  eftoit  un  poftc 
plus  important ,  qu'on  n'avoit  crû,, 
la  Mothe  fit  faire  au  delfus  un  Fort 
plus  régulier  ;  qui  ne  fut  pas  plu- 
tôt en  état  de  défcnfcr  qu'il  mar* 
cha  à  l'ennemi  qui  aŒégeoit 
tonc^:,  &  l'ayant  obligé  d'aban-- 
donner  cette  entreprife  3  jctra  cinq; 

MHS  hommes  dans  la  Place..llaus- 
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mentâ  aufîi  la  Garnifon  de  Lcrida,  164  t 
&  tint  les  Efpngnols  dans  une  in- 
quiértide  perpecuelle.  Leurs  Trou- 
pes 3  où.  il  y  avoir  beaucoup  de  Por- 
tugais ,  fc  diminuoicnt  tous  les. 
jours,  par  les  defertions  ,  de  forte 
qu'ils  Rirent  contraints  de  fereti-» 
rer  à  Qonjiàinîin  ,  petite  Ville  à 
une  lieue  deTarragone.  La  Mothe, 
s'avança  de  ce  CQte'-là  >  aprés^^^^ 


Le  li 


avoir  mis  Garnifon  Catalane 
ITalzj  ,  à  delFein  de  favorifer  la  dcf-zi^ir?. 
cente  de  l'Archevêque  de  Bôar-3^4' 
deaux  5  a»  i  étoit  arrivé   depuis^  ^'^^ 
peu  à  Barcclonnc  3  &  qui  amenoit  j-^'" 
quelques  Troupes  par  mer.  L'Ar- 
mée Françoife  étant  partngée  en 
deux  Corps  ,  pour  marcher  plus, 
commodémenr  ,  rencontra  divers 
Corps  de  celle  d^s  Efpagnols  ,^ 
qu'elle  combatit  y  &c  qu'elle  mit 
en  fuite  ;  après  quoi  les  Efpagnols 
ayant  abandonné  la  campagne 
TArchcvéque  mit  pied  à  terre  f  ms 
difficulté  3. avec  huit  censhommcs,, 
&  fe  rendit  maître  du  Fort  de 
S^lo,  §  Peu  dç  jours  après,  les  Fran- 
çois a  fliéG;ercnt  Conftantin  5  à  la; 
vue  de  KAriïiéç  Efpagnole  >  qui? 
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jz^^      vit  iu  CarMn^t  • 
i  QéfU  ^^^^  ^<Mi  le  Canon  de .TaucagO'^i' ]  v 
■   n^.,.  ^  t'cmporceicnc  dans  tiois 
^  jouirs,  Enfaice      Mothc  s'appfo* 
-    clxa  encore  plus  du  Camp-des 
pagnols  ,  &  il  y  eut  une  tod^^eï^ 
caimouche   enicre  les  deux.  At:^'  . 
aiécs à  la  vue    de  Tarragone, 
'    Celle  d'Efpagne  fe  tioar#â  ftiïf  . 
.  incommodée paï  le  manquement.  . 
^:      dfes  fourrages  ,      cela  ^ugmeifw 
encore  les  défer tions  ;  de  force  que' 
les  François  &:  lesCatalansfe  crou^* 
verÉttC  enfrn  beaucoup  pUis  ftwrlft^^ 
-  -,    <JjUe  les  Efpagnols.  vLa  Moche  eh-*'  . 
liceprit  alors,  de  tenir  blo^uèc^Tai^: 
ragone  ,  par  mer  &  par  terre  , .  ài 
deireit)  de  la  pré  n  d  re  par  la  femihe,  ; 
eu  de  l'alCég^  Iqcs  i|u  il:  autoie  ^ 
.  plus  de  Troupes.  "  •        '  ^ 
Cependant  4:ommé  it  f  aYt^^ 
'     beaucoup  à  craindre,  pour  les  fë-2ï 
cours  ^  cpie  :  l'oii  envoyé»  "^par 
terre  en  Catàk>gnef  pendant  cjue' 
Ifeis  Efpagnols  étoient  raa&re*:  d«i^- 
Rouûilloai  &  qu'il  fer^t^diifii^ 
^  ^llf  cile  de  confisrvcr  la  CacalognèV' 

tTlA^^^^  avoir  «Kc  €€ratc  oi^^^ 
'commença  à  penfer  en  France  à  ^ 
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de  Richelieu,  529  J 

cette   année.    Le    Marquis    de  i^^y^  | 
Mort  are   en   érpic  Gouverneur  3  | 
&  avoic  un  petit  Corps  de  cinq  '\ 
mille  Fancaffins,  &  de  treize  cens 
Chevaux^    Le   Piincc  de  Condc 
encra  dans  cette  Comte  ,  avec  en- 
riron  fepc  mille  hommes  y  dès  le 
commencement  d^   Juin  ^  &  en- 
voya reconnoîcre  Perpignan  par 
le  FicQmte  d'jirpajou  y  qui  eue 
de  la  peine  à  éviter  une  crnbufcade  ':\ 
des  Efpagnols.  Le  Prince  s'étanc  A 
iivaDcé    devant  Canec ,  emporta 
cette  place  &  le  Château  ,  dans 
peu  de  jours.  Les  Habicans  d'^r. 
gelés  y  Place  importante,  parce 
qu'elle  peut   ôter  au  Ro'dffillon 
la  communication    d'u   Port   de  i 
Rofes  i  challerent  aufli  la  Garni-  i 
fon  Efpagnole  ,  &   ouvrirent  les  j 
portes  aux  François.  Peu  de  temps  | 
après,  les  Paifans  Catalans,  qui  • 
incommodoicnc  extrêmement  les 
Efpagnols ,  par  leurs  courfes  en- 
levèrent un   Convoi  confidera- 
blc  qui  venoit  de  Colliouvrc  à  * 
Perpignan  ,•  &  le  Prince  de  Con- 
dé  prit -£/w^  ,.qui  eft  entre  Perpi- 
g.naa  &   Coliioarc  ,  le  2.7-  de 
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5  }  a         P^ie  du  Cardinal 
1^41.  luin,  quo*  qu'elle  fûc  aiïez  biett 
défendue,  par  les  Troupes  Icalien- 
nes  ,  qui  écoient dedans, 

Apiés  cela  ^  le  Piince  partagea- 
fes  Troupes  en  deux  Corps  ,  doar 
Tun  fut  envoyé  à  la  Mothe  3  au» 
prés  de  Tarragone  3  &  Taucredc- 
ftinée  à  faire  le  dégât  dans  le 
Roudillon.  La  Mothe  avoit  prelTé 
les  Efpagnols  défi  piés  ,  qu'il  les 
tenoit  comme  affiégez  fous  le  Ca- 
non de  Tarragone  ,  ou  ils  demeu- 
i^icnt,  fans  s^efForcer  d'enfortiry 
dans  l'efperanced''amufer  là  >  fans 
lien  faire,  les  Armées  Françoifes 
déterre  &  dîe  mer  ,  pendant  le  re- 
fte  de  la  Campagne  5  &  de  ne  rien 
hazarder  de  leur  côté.  Lui  au  con- 
trai refc  flattoit ,  &  de  les  pouvoir 
affamer  dans  ce  pofte  ,  &  de  les  ré- 
duire à  capituler  aux  conditions 
qu'jl  lui  plairoit. 

Le  9.  de  }uillet  les  EfpagnoU 
ayant  fait  drffein  de  fc  faifir  d'un- 
poftcprés  delà  mer  ,  par  où  ils  at- 
tendoient  du  fecours  ,  &  de  favo- 
rifer  en  même  temps  un  Convoi 
de  fourrage ,  qui  devoir  leur  vc- 
xr*^....       mr ,  mirent  trois  ou  q^uatre  mille 
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•  ' d'e  Ritheliett^  jîj 
Sommes  hors  de  leurs  Lignes,  poui' 
exécuter  ce  projet.  Mais  la  Mothe 
en  ayant  été  averti  auparavant,  par 
an  défertcur  Vvalon  ,  il  fut  au  de- 
vant du  détachement  ,  &  le  defir. 
Le  refte  del'AruîéeErpagnolc,  qui 
s'étoit  avancé  hors  de  Tes  Lignes, 
pour  fayoïifer  la  retraite  de  "ceux 
qui  en  êtoicnt  forcis  les  prémiers, 
fut  aulïï  défait,  après,  une  alfcz 
grande  réiîftance.   On  dit  qu'en 
ce  rencQntre  les  Efpagnols  perdi- 
rent fîx  cens  homme»  ,  &  lesFran- 
'Ç.ois  cent,  • 

L'Armé'e  d'Efpagne  étant  ren- 
trée dans  fes  Lignes  ,  ou  dans  la 
Ville  ,  commença  d'y  fentir  vio-. 
lemment  les  incommodirez  de  la. 
faim  ,  ôcle  Prince  B-Jîtero    qui  la 
commandoit  faifoic  diftdbucr  par 
jour  à  chaque  foldac  deux  onces  de 
ris,  &  trois  de  chnir  de  cheval ,  car 
on  ne  fit  paî  difficulté  de  tuer  les 
chevaux  ,  parce  qu'on  manquoit 
de  fou rrage..  Cepen dan t  on  travai u 
loit  à  Madrid  à  mettre  for  pied  un 
petit  Corps  d'Armée,  pour  aller 
délivrer  celle  qui  étoic  affiégée  à 
Tarragone ,  U  dés  que  l'on  cûcaf-. 


5  5  i  ^  Cardinal 

1^41  ^fcmblé  fix  mille  hommes  de  pied, 

6  deux  mille  chevaux  ,  on  don- 
na ordre  au  Marquis  de  Legancs 
de  fe  mettre  à  leur  téte  >  pour  al- 
ler forcer  les  Lignes  des  François. 
Le  Marquis  s'avança  dans  ce  def- 
fein  >  mais  n'étant  pas  devenu 
plus  habile  en  Ef^gnc  »  qu'il  ne 
Tavoit  été  en  Italie  >  ï\  jugea  que 
les  palTages  croient  fi  bien  gar- 
dez ,  que  c'étoit  peine  perdue  que 
de  les  attaquer.  Ainfi  il  (c  retira 
tranquillement  à  quelques  lieues 
de  là,  fans  rien  entreprendre. 

^  Comme  TArmée  du  Prince  de 

dejJl  ^^^^^^^  ^^^^^  réduite  à  Texcrémité, 
l^f^  elle  vit  paroître  une  Flotte  *  de 
quarante  Galères  >  avec  beaucoup 
de  joyej  mais  la  Difficulté  étoit 
d'entrer  dans  le  Part  >  au  travers 
des  Vaiffeaux  François-  Cepen- 
dant le  Prince  de  Fcrrandine  ,  qui 
eommandoit  cette  Flotte  y  réfolut 
abfoîumcnt  de  tenter  le  palTage, 
puis  qu'il  n'étoit  pas  poffible  de 
fàuver  autrément  la  Place  &  TAr- 
mée^  Ayant  remarqué  que  TEf- 
cadre  de    l'Amiral  &   dti  Vice- 
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Amiral  laiflToicnt  quelque  diflancc 
entre  elles  ,  il  entreprit  de  pader 
entre  les  deux  feux  ;  mais  il  n'y  eue 
que  dix  Galères  qui  ofallcnt  fuivrc 
la  fiennc,  au  travers  des  canonadcs, 
&  de  toute  la  moufquctcrie  des 
ennemis.  Elles  perdirent  beaucoup 
de  monde,  &  elles  furent  extrême- 
ment endommagées  avant  que  de 
pouvoir  toucher  au  Mole ,  &  com- 
me elles  dcchargeoientfur  cette  di- 
gue les  vivres  qu'elles  portoient, 
TEfcadrc  de  l'Amiral  s'écant  ap- 
prochée,  commença  à  les  canon- 
ner  fi  furieufement ,  qu^il  fallut 
qu'elles  s'en  retoiirnafler^t  par  où 
elles  croient  venues,  pour  ne  pas  c- 
tre  toutes  coulées  à  fonds.  Elles  le 
firent  néanmoins  ^  àc  l'Armée 
Françoife  ne  prit  qu'une  feule 
..Galère  des  quarante  &  une  j  mais 
comme  elles  ne  déchargèrent  que 
peu  de  vivres,  &  qu'elles  mirent 
des  gens  à  terre  ,  dans  peu  de  fe- 
maines  ,  rArmée  &  la  Ville  fe- 
troavcrent  dans  un  écat  plustriftc 
qu'auparavant ,  &  on  commença 
à  y  manger  les  chiens ,  les  chats, 
&  les  rats.  Ainfi  l'cftbrc  de  la  Flot- 


^34  tHardinat 
.«.64 1  M  ne  fer  VIL  qu'à  faiic  périr  q^ailife  ^ 

\      pù  cinq  ce^s  hommes ^danl;]?^!?!^ 
jH^ge  ,  &  à  iiairc*  mettre  beè^nciniw  '  j 
hïc  de  Galcics  hpïs  d'état  d^g^^jpî-  i 
;tre-dc  long-temps  fur  là  mér^  '^r^-  | 
Poi>r  ne  pas  abandonnée  V 
<e  &  une  Atmée  ,  ^lû  çoai|>||toii: 
avec  bien  plus  de;Courage!]£k)^^ 
faim  ,  que  contre  les  Ennc4nisi> 
l'Efpagnc  €t  un-  dcrni^  ofifefct^^ 
mit  en  mci  une  A iii>ée  de, ;foÎ3^^ 
;      te  voiles  y  fui  vie  de  quantitc'^diC  ^| 
."Brcgantins  »  chargez  <le  -  yii^r^s^;  ^ 
parue  fix  fcmaines  *  aprçs  I^aMtreiï  i 
4c  pendant  que  les  V^aîilRkM;i^^  J 


;guerre  &  les  Galerc.s  ,attaqa^ie«^^ 
lâ  Flotte  Françoifc  y  qui  fufc  |^el^'j 
quefurprilè-,  ne  croyant  pas^q||g^'  ^ 

s/l^^^Pê^^  P^^  le  remettre  cn:^jm^^  \ 
ri  ider  cti  il  pea  de  tenis  >  les  Brig^iitl^ 
fur.jT,/. entrèrent  dans  le  Port  fans  dii^r 
iit.  //•  <:ulté*   L*Archeveque  B^IÉs 
f'^^*-,4eâiix  #  qui  avoir  réiiffi  quHqttjfe 

fois  par  hafard  y  fo  trouva  fi  | 
pns»  qu'ilfuc  korsd'4car4^^^^  i 
le  tête  à  l^cnnemi^  dc  foitc  ;qu*a^  J 
.  prés  avoir  perdu  trois  VéiiStàalc^^  ] 
il  fe  faava  ^  avec  ie  refle  d^-J^ 
f4€«te/oaKnialuaitée^  eaProvea^ 
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de  Richelieu*  53^  t 

«e.  La  Moche  de  meura  encore  16^1-  i 
quelque  jours  dans  fes  Lignes, 
niais  ci'aignanc  les  fccoiirs,  qui  ar- 
rivoiehc  inceflammenc*  à  Tatra- 
gone  ,  il  reprit  les  portes >  où  il  a- 
voic  été  auparavant,  entre  Con- 
;,ftant  io  &  Valz,  &  abandonna  fon 
cntieprife. 

On  fur  trés-malfatisfaitde  l'Ar- 
chevêque à  la  Cour,  parce  qu'il 
^voit  écrit  ,  qu*il  étoit  alFcz  fore 
pour  battre  quelque  Armée  Efpa- 
gnole  qui  fe  préfcntat,  &  qu'après 
avoir  abandonné  la  mer  à  Tenne- 
mi  ,  il  vouloit  encore  faire  accroi- 
re  qu'il  avoir  eu  la  vidoire.  Oa 
alîeure  que  cet  homme  s'étoit  ga- 
gné la  faveur  du  Cardinal  ,  en  fc 
donnant  entièrement  à  lui  3  mais' 
funs  faire  fa  cour  à  aucun  de  fes 
parens  ,  ni  de  fes  Créatures.  Il  a- 
voit  même  été  Intendant  de  la 
•  Maifon  du  Miniftre  i  &  faifoic 
rendre  compte  de  tout  aux  Sérvi- 
teurs  &  aux  Fermiers  ,  avec  tant 
de  rigueur  3  que  le  Cardinal  admi- 
roit  foji  exactitude  j   outre  que 
.  TArchevéque  y  mcttoit  fouvenc 
'  du  fien ,  ce  qui  augmcntoit  con^ 
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î  5  ^  Cardinal 
t  (?4 1.  fiderablement  les  revenus  du  Car- 
dinal. Mais  comme  tout  le  monde 
le  haïfToic  ,  &  fur  tout  le  Secretau 
re  Des  Noyers ,  on  fit  tout  ce  qu'on 
pur  ,  pour  le  perdre  en  plufieurs 
rencontres.  On  dit  que  ce  fut  dans 
ce  dellein  qu'on  Tenvoya  en  Cata- 
logne ,  avec  une  Flotte  que  l'on 
fçavoit  n'ccre  pas  en  ccat  de  faire 
tête  à  celle  des  Efpagnols  :  &  que 
ce  fut  contre  fon  avis  que  la  Mo- 
xhe  entreprit  d'afEmier  Tarrngonc. 
Dés  qu'il  fut  arrive  à  Toulon  >les 
Officiers  Te  fouleveient  contre  lui, 
&"  refufeient  de  le  reconnoîtrc 
pour  leur  Amiral.  Ils  envoyèrent 
fiuffi  des  Relacions  à  la  Cour,  tou- 
tes contraires  à  la  ficnne,  &  i'accu- 
fcrcnt  d'être  enrerè  ,  &  capricieux, 
&  de  n'avoir  fait  aucun  cas  du 
confcil  de  ceux  qui  avoient  le  plus 
d'expérience  fur  la  Flotte.  Toute 
la  Cour  s'écant  jointe  à  ceux  qui 
raccufoicnt,  le  Roi  &  le  Cardi- 
nal conçurent  d'abord  mauvaifc 
opinion  de  lui,  &  enfuite  ré/olu- 
rcnt  de  faire  prendre  des  inforhia- 
tions  contre  ce  Prélat.  Cependant 
on  lui  ôtâ  le  CoiTimandcnient  de 

-la 


de  Richelieu^  ^57 
Kce^  fi  peu  ieanc  à  an  Evéque^  1^4I« 
&  on    le  relégua  à  Carpancias,  ^   »  ' 
Dans  le^oads  >  quoi  que  cet  hoa^ 
lïie  eût       d'cntrcprcndic  de  faire  . 
nii  niécier  qu'il  n'encendoit  pas,  àc 
^^e  fa  conduite  ne  fut  nullement 
tiiàslèV  tégles;  le  Cardinal  y  qui  \ 
pÉécendoic  connoicre  les  gens  qu'il . 
employoit,  avoit  encore  plus  de 
de  donnef  à  un  Evêque  >  U  k 
un  homme  audi  étourdi  que  celui* 
là^îttne  Flote  à  comniiaader. 
;'--^i5ur  la  fin  de  la  Campagne,  *  Icsr"^  4» 
^iFpagnols  fur  prirent  la  Ville  d'Al- 
^^M^  &  lesHabitans  s  ccant  fao-"^*^^** 

dans  le  Château  ^  ils  fe  mirent  V 
ip^aÉGcger.  La  Mothc'y  coarur 
avec  deux  mille  Chevaux ,  &  deux 
mille  huiç  cens  Fmtaflîns  ,  mais 
les  ËfpagnoU  étant  d'un  ciers^iiuS/ 
fojrts  que  lui  ^  il  n^ofa  pas  les  acca* 
'^^^ \\  fauva  néanmoins  la  Place 
par  up  ftratagêmé  >  qui  fut  d^cn- 
^i^^^r  par  le  haut  dés  mdnta-  ^ 
gries  voi fines  trois  cens  Chevaux, 
tous  les  Tambours  ,  &  tou-  > 
/t^  Tromj>ettes  de  l'Armée,  ; 
"%cc  ^dtc  d*attàquer  de  ce  côcé- 

^Nf%8mieftii  avec  grande 


j  5  8  Vi^  du  Cardinal 
^  qu*il  crût  que  toute  l'Armée  y 
f  ctoit  j  pendant  que  d'un  autre  côté 
il  fc  jctreroit  dans  la  Ville  avec 
cinq  cens  Chevaux,  Ce  projet 
s'exécuta  très  -  heureufemcnt ,  & 
les  Efpagnols  abandonnèrent  leur 
dcflein. 

Apjcs  avoir  accepté  la  donation 
de  la  Catalogne,  le  Roi  nomma 
le  Mai cchal  de Brezé ,  pour  y  aller 
commander  en  qualité  de  Vice-* 
Roi  >  &  i"'^^^  ^  Barcelonne  ,  au 
nom  de  Sa  Majefté  3  la  confcrva- . 
tion  des  Privilèges  des  Catalans. 
Il  croit  déjà  dans  le  Rouffilloiii  où. 
il  avoir  ordre  de  bloquer  Perpig- 
nan ,  po^r  empêcher  qu'il  n'y 
cntiàt  du  recours  des  Muni- 
tionsj  parce  qjue^Ic  Roi  fc  pro- 
pofoit  d'attaquer  cette  Place,  la 
Campagne  fuivante.  Jl  fit  faifîr 
tous  les  paflages  ,  &  faire  des  re- 
t' anchemens  où  il  trouva  à  pro. 
pos ,  mais  il  ne  put  empêcher  que 
les  Efpagnols  neforçaifentle  païlà-» 
^^^iju^e  des  Montagnes  ,  le  11.  de  Dc- 
mbre  ,  de  forte  qu'il  fc  réduifîc 
'^^à  fe  défe  ndre  ,  contre  les  entrepris 
fcs       tfpàgnols^cn  fe  poftantà 

Argfilçs. 


j  -    iie  RichelicH.        5  J  $i 
*  Ce  qai  favorifa  le  plus  lesFran*  ï  ^4  ir 
•^èîs^  de  ce  côté-là  1  fut  l'heureux  • 
fy€cé$  du  roulevemçiic  des  Porta- 
gais  3  qui  non  feuleraenc  chaflTc* 

les  CaftiUans  de  chez  eux»  ^ 
mais  firent  des  courfes  dans  couc 
le  toîftnage ,  avec  beaucoup  d'à- 
Taucage  >  la  Caûille  n'ayant  liea 
préparé  pour  oppofer  ,  &  plu-^  - 
fiéùrs  Grands  Seigneurs  1  comme 
-Pfi^  de  Mcdina  Sidonia  >  étant 
Ib^c^tensdu  Gouvernement»  âe 
fcVoiifant  fous-main  les  portugais* 
Le:,Roj  D.  Juan  fut  reconnu  de  la 
France  »  &  de  —      t  i^a- — 


î'£fpagtifc*  qm^rencouragerent  à 
_5Ôi(A*^rk 
/de  gagner»  Les  particularicez  de 
céete  révolution  n^âyant  pas  de 
japport  avec  la  vie  de  nôtre  Cardi* 
hal,  nous  ne  nous  y  arrêterons  pas» 
En  Allemagne  »  le  Général  Sue* 
dois  Banier  ,  &  le  Comte  de  Gue-  ^ 
bnanc  fie  firent  aucune  entrepiife 
confiderable ,  &  le  premier  étant  *  I  «  io} 
vehù  *  i  mourir  5  Lton^râ  Tïr-.^^^'^ 
fitf^mftit  ÙlPUlcc.  Les  PjcincçSp^rjJrf/ 
d'Italie  n'ctoient  depuis  long-^îf^  . 

tefkîps^  ^e  ffeâ^cears  de  ce  c|[ai  (e  ^itf* 
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3  40    .   Vi^  du  Cardinal 
id4i«  palîoic  dans  le  Piémont ,  SC 

roienc  demeuré  dansun  atlez  grand' 
calve  ,  fans  rentrcprifc  que  les- 
Barberins  firent  de  mettre  k  Du^' 
che  de  Caftro  ,  &  quelques  aucres 
-  ^    '  TciTCs  que  le  Duc  de  Parme  avoic 
au  prés  de  Rome^  dans  leur  Famille.  . 
Voy.K    Sous  prétexte  de  je  ne  fj^ai  queU 
S  rt     droits,  aufquels  je  ne  m  arrêterai 
pas.,  TArmee  du  Pape  entra  aa 

i<? /;i  ^^^^     Septembre  dans  cette  Du- 
^1^^^.  ché  f.  &au  mois  d'Oâobre  elle  * 
(cmcï^f.  ïéduiCït  Cafiro  à  capituler,  &  y  V 
entra  le  i  $ .  de  ce  mois.  Le  Duc  de' 
^mmc^QD  ^  fif  ^es  plaintesl.  tous  les 
Pi  i  h  ces  d'ItaBTrSc  TKu  tout  à  la* 
République  de   Venife  3  ^tS^iliî 
-  Grand  Duc  de  Tofcanc ,  qui  lui 
*  promirent  de  s'employer  pour  lui», 
iiiàis  qui  auroient  bien  mieux  fait 
d'empêcher  que  les  Bàrberiivs  ne  ic 
dépûUillad'ent  d'une  partie  de  fes^ 
'  Etats ,  en  envoyant  du  fecours  à 
ce  Prince  ,  d'abord  qu'il  Pavoie 
demandé  i  étant  incomparable- 
ment plus  facile  de  prévenir  un 
mal. de  cette  nature,  que  d'y  ap^ 
porter  du  remède ,  lors  qu'il  eft 
;  arrivé*  Celui  qui  fervit  le  mieux  le 
Duc  dt  Parme  ^  en  cette  occa(îon# 
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fat  fe  Maréchal  d'Ëftrées^grând  en- 
ncmi  des  Barberins  y  qui  ayant  été. 
rappelle  de  fon  Arabaflade  de  Rd* 
me»  s'arrêta  à  Parme  yôc  offrit.fes 
fcrvices  au  Duc  ,  comme  on  le 
Terra  dans  la  fuite  i  ce  qu'il  ne  iic./  • 
pas  fansie  confcntemcnt  duXai- 
ilinal  Dac  >  qui  ne  vcmloic  pas 
beaucoup  de  bien  ^  la  Maifon 
d'Urbain.  VIII.  neh  plus  que  le 
<^Matéchû.Le  Marquis  d^Fontc^dy 
fuGCcda  à  ce  deiiiiieL'  ,  dans  l'Aixi-  ^ 
bafTade  de  Roine>&  comme  il  avoir 
autant  de  âegme  y  que  le  Maréchal  / 
avoi  t  de  feii  >on  efperoit  qu'i  1  pou  r- 
loit  agir  avec  plus  de  fuccés  »  dans 
une  Cour  dont  les  négociations  ' 
fenc  longues  >  &.  demandent  beaa-  . 
coup  de  patience, 

.  A  prés  avoir  dépouille  le  Duc  4c 
Parme  y  le  Pape  fulmina  un  Moni- 
toire  contre  lui ,  par  lequel  il  lui  '  ] 
4:irdannoit  de  comparoitre  à  Ro-- 
me  9  fous  peine  d'excommunica- 
tion. Le  Roi  de  France  &  tout, 
te  ricalie  (e  mit  à  intercéder  pour 
"ie  Duc  y  mais  les  Barberin^s  n*a- 
voient  garde  de  ic  laifler  fléchir^ 
&c  nepenroicnc  qu'àpayer  de  paro* 
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lé[4l.IeslesPai{raiices  qui  intcivcnoietie 
dans  cette  affaire^  Cependant 
Tadeo  Barberini  >  que  le  Pape,  en- 
têté de  fes  Neveux  >  croyoit  erre 
un  grand  Capitaine.»  faifoit  de 
grandes  levées  *  qu'il  envoyoite» 
Lombar die  ^  &  fit  bâtir  des  Fom 
en  divers  endroits  du  Halez^in^. 
lôur  là  coni^rvatfofi  defa  nouvei- 
le  conquête^ l^e  Duc  de  Parme  le-' 
voit  des  Troupes  de  fon  côté,  pour 

♦  JTijyrxoppoferla  fprce  à  la  force  ,  &  tic 
^'ff*    en  même  temps  publier  *  un  Ma- 

èans    ^^^^^^  ^     "  montroit  le  tort  qujC 

les  Barbe  ri  ns  lui  av  oient  faic> 
M0r€.  ces  derniers  ne  manquercnc  pas  d'y 
2\L    répondre*/  ' 

Lib  y.  Pour  revenir  aux  affaires  du 
&  ftiiv.  Cardinal ,  *  k  Reine^mere  %  qiii 

*  sifi  ctoit  depuis  quelque  temps  à  Lon- 
Ihiâ.  dres  ,  ftit  obligée  de  foitir  d'An«> 
L'thji.  glctene  >  par  lestnftances  fecrea» 

' qu'il  fit  faire  auprès  de  Charles  L 
Çe  Prince  violenmtnt  broiiiUé 
avec  fon  Peuple  ,  n*étoit  pas  en- 
ctàt  de  refufer  rien  au  Mmiftre  de 
Xoiiis  XIIL  de  peur  qu'il  ne  fo- 
lïientàt  ces  btoîiilieries  ^  beaucoup 
.  plus  qa*il  ne  le  faifoitj  de  forc«; 
;  qu'il  6c  entendre  à  fa  Belle  Mcre> 
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qu'elle  Tobligeroit ,  fi  elle  forcoit  iiCj^  . 
il' Anglecerie.  Elle  (ouhaitoit  de  rc^ 
touraei:  dans  les  Pais* Bas ,  mais 
tqiioi  que  pâc  faire  le  Roi  d'Angle- 
terre^ les  Ërpaguol  s  peu  facisfaioT 
de  fa  conduite  paflee,  ne  le  lui; 
^  vouloienc  pas  permettre  »  ni  même 
de  PaiTer  fui  leurs  Terres.  Les  Etats  - 
des  Provinces.  Ufties  n^oferenç  pas 
.  non  plus  lai  permettre  de  demeu  rer 
fur  les  leurs>  de  peur  d*offcnfer  le  / 
Cardi«ial  ;  de  forte  qu'elle  fut . 
obligée  d'aller  à  Cologne  >  où  elle 

deiBeura  )ufqu'à  ia  mcttc»  dans  une 
ires-grande  indigence.  . 
<  Le  Cardinal  qui  ft  réioulifoit  des 
mortifications  ,  que  cette  mal  heu-    '  ' 
reufePrinccire  recevoit>  ne  fut  pas      '  . 
fèche  de  la  voir  entièrement  aban* 
donnée  de,  fes  Filles  &defesGen- 
%  dres  3  CDxntne  elle  lavoit  été  de  fes 
Fils.  Uiaît  encore  le  plaiûr  d'ap-. 
prendre ,  à  la  fin  de  cette  année>  ^ 
que  le  Pape  avoit  faiç  une  ^  pro-  j/^^*' 
motion  de  douze  Cardinaux,  entre ^u^^" 
lesquels  étoit  (on  cher  ami  Jules  ^  ^ 
Mazakîn  »  pour  qui  la  France  fai- 
Ibit  demandcfr  un  Chapeau. 

Dans  le  cours  de  cette  méma 

•  •  •  • 
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I4r4i.  wnée  oà  tant  de  chofes  cominc 

on  Tadéja  vu  ,  contribuèrent  à 
àfi-ermir  la'fortiine  du  Miniftre»^ 
les  nouvelles  biouiUeries  du  Com^ 
ce  de  Soilfons  ^  capables  d'abord 
Àc  la  renverfer,,  fe  terminèrent  i 
aufli  avancageufement  pour  lui> 
<]u'il  l'aurpit  pû  fouhaitçr  5  puis 
qu'il  for  délivré  d'un  des  plus  ré* 
dootablei  Ennemis  qu^il  eût.  C'cft 
ce  que  je  vais  raconter  j  pour  con^ 
dure  par  là  l'hiftoire  des  évpnc- 
mens  de  Tannée  16 
J'ai  die  ailleurs  3  que  le  Cardinal 
*  Vûyet  avoit  voula  ♦  marier  fa  Niccc  de 
imore   Combalct  avec  le  Comte  de  Soif» 
fons  >  &  que  ce  Prince  n'avoit 
T.  1.    P^^  voulu  confentir  à  une  alliance 
^  inégale.  Le  Miniftre  ne  fe  re-^ 
butta -pas  pour  cela  >  il  fe  flatta 
^^5,'^'^qu'cn  malcraitant  >  &  en  mena- 
^^^^beant  tour  à  tout  le  Comte  de 
v^oiflbns ,  il  gagneroit  enfin  cet 
'  v  cfpric  nlticr.  Comme  il  avoitcrù 
^  Roi  n^auroit  jamais  d'en*^ 

^  ^  fans  ,  il  s'imaginoic  j  comme  Ton 
dit  >  que  ks  enfans  du  Comte 
&  de  fa  Nièce  pourroient  monter, 
luir  le  Trone^  Il  Cioyoit  en  aueui^ 


de  Richelieu.,         '  Î4|^' 

datitfefcmr  du  Comte,  Prince  j 
lier  &  peu  prudenCj  pour  humi* 
lier  le  Duc  d'Orléans  &  le  Prince 
de  Condéi^  ;  mais  la  fermeté  iné^ 
branlablc  du  Comce  avoit  fait 
échoîkr  tous  fes  projets  >  qui  pa« 
lurent  encore  plus  chimériques, 
depuis ,  que  le  Roi  eut  eu  des 
cnfans.  Le  Cardinal  n'en  eut  pas 
moins  de  haine  pour  le  Comte,  car 
outre  qu'on  ne  pôuvoit  pas  cbm« 
mettre  de  pentes  fautes  contre  lui, 
le  mépris  écoit  là  chofe  du  monde 
qui  roffenfoit  le  plus ,  &  dont  il 
fe  vengeoit  le  plus  cruellment. 
D'ailleurs  les  cabales  du  (t)omte, 
oppofces  à  la  grandeur  du  ^ini- 
ftre  y  aroient-  encretenà'  fa  haine, 
dws  toute  fon  étendue  ;  &  elle  ne 
devint  pas  moindre  >  par  le  fejour 
du  Comte  à  Sedan  ,  'qui  avoit  en- 
gagé le  Roi  à  payer  la  Garnifon  de 
cette Yille  ,  félon  les  Traitez»  con« 
ire  le  fcntiment  du  Cardinal  ,  qui 
aVoit  fait  ôter  cette  fubvention'àu 
Duc  de  Bouillon.  On  dit  que  fon 
defleih  avoiteté  d^obliger  ce  Prin<^ 
ce  à  lui  vendre  cette  Place,  pour  la- 
4^aelle  il  lui  avoit  offert  en  vain  de 


t  t 

146     s  Fie  dfi  Cardinal 
1 64 1  .gr^^t^des  foMiiiés  ^-  &  des  Tcrrêf 
\  .     ailleurs.  On  alTuire  que  le  Miniltrc 
Vouldit  fe  faire  une  petite  Souve-». 
rainecé  fadaMeufe  i.pou£  s^y  re^ 
tirer,  en  cas  4e  befoin.Quoi  qu'il* 
en  foit» il  n'âimatc  pas  plus  le  Bue 
de  Bouillon  >  que  le  CpiDce  de 
SoiflibnSé  IL  écoit  encote  trés'inér/ 
content    de   VArçhtvi^UÂ  de^ 
.    3^«mx>*  Fils  daDue  de  Guife  > 
ériyix  qii:i  s'étok  auffi  f  étiré  à  Sedan 
^■^^^     depuis  quelques   années  p^arce 
^f^^ff' que  le  Cardinal  a^avoit  pas  voula 
V.  p.        permettre  de  reiigner  une  bon-p^ 
^jhl    ne  partie  de  fes  Bénéfices  à  fes^ 
Frètes  9  dans  le  dfiÛein  oà  il  étoie 
d'époufer  Jlnm  de  Gonz^ague 

Fille  du  feu  Duc  de  Mantoné.  Ler 
Cardinal  auroit  voulu  qu'il  i:e« 
nônç ât  à  tous^^es  Bénefices3&  qu^it 
les  re^nk  encre  les  mains  du  Roi 
après  quoi  Sa  Majcfté  lui  accor*  - 
—   dscoit  un  Bcevet>  par  lequel  il  loi 
letoic  permis  de  difporer  d*une 
partie   eft  iavenc  de  fea  Frcu.- 
.  /  Kes^  Mais  TArchievêque  craigtîanc 
"qqTofiL  ne  fé  moquât  de  lui^  quand 
"  ^  ili  aiicoic.iait  cette  renonciafiionA 
ietiraà  Sedan«  Làe^deûus»  k  £Lql 
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\,  »  •  i ,     de .  ^ichtlteur.  • 
fpus  jptécexce  de  fiatire  réparer  les 
bftciœm».  ^ue  TArcheveque  de* 
Yjy^î entretenir ,  lui  fit  arrêter  tour. 
lEpp^Vf veiià  yàc  àonptmft  un  ^  Adxll^. 
nlftratcuc  j  eii  fon  abfcncç.t  Ce 
Prince  fit  ce  qu'il  put  »  pour*  $kc* 
commoder  ^yec  le  Cardinal  »  màisvi 
il  y  eut  des  dif&ciiltez  ,  qui  l'éra^;  ^ 
jifcl^tfnt^dç.  .rîca  cooclurre^  ^.es  > 
fondant  le  Prince  de  Joinvillei^^  i 
^  içà  aïoé  >  &  le  Duc  de  G«ii{k^  fc^'  i 
Pgre^  vinrent  à  mourir  3  ce  qui  fi*,  i 
^u'il  prit  le  titre  de  Duc  dé^^uife^ 
-  Ëiicc  temp5rl4        fit  aireterj^^  ' 
en  Poitou  un  Çentilhommc  ^^fil^^j^ 
Da.c49  Soubifct  BOfliméj&it  Ri-i*dnnh:^ 
€k$ph  qui  ctoit  venu  d'Angkter-  i<?4a.  : 
rc>d&  qui  a▼oit  dif6^^oa  >  des  tcc-5#w .  ' 

ti9»M  Db^  dej  Sottbifç.  &  de  ia  ^ 
ValetttÇy  pour  le  Duc  d'Efpernon,  Vs?*; 

pour  le  Marquis  de  la  Fore»  .»  . 
o4  M?  J^^^  cxhoftoiepf  de  faire  fou- 
levjçr     *  Huguenots  de  Guicnoc:.  - 
Qi^J^Qii  que  la  Reioe^'Alete^ 
Madame  de  Chevreufe  s'en  Sic*  .  / 
\oyeB^  Le  .MacqQis  de  |a  Force 
avQÛ  rç<^.û  fes  l-ettres  *  &  lc§  avoic  '  • 


«  e^ndoit  quin  Vue  fait  {rop-(ai:^4Bï 

cciaie  rendit  il) fj^eâ.  Soie  q^u/:  c^s^ 
l»ctcres  iuiïent  vcrnàbks  ïw.iM^ 
&.aue  La  Richeiîc  dit  ce  qu^il 
V<prc  :  ou  ce  qu'bn  lui  iaifoit  di^> 
rc  dafis  la  Badiile  ^  oà.  il 'écQic:^^^^^ 
bruit  courue  que  le  Cpimc  4ct 
SoilTons  atoie  p«fc  en  cette 
piration  ,  &.  qu'il  devait,  jentri^. 
dans  la  Champagne  ,  aîrcc  onei^^;- 

pendant  queje  Dbc  d'£t|¥é| . 
non  &  fon  Fils  agiroient  dans  la  - 
Bretagne*  Pendanc  eont^  lip-Miai^ 
rç  du  Cardinal  >  il  s'eft^  tane  faitM^ft;  " 
Ircritables  Cônipiraetan^'^  &  iron 
a' tant  publié  de  raenfonges  3 
eft  fou¥cnt  impoffible  de  diftingucÇs* 
k  vrai  du  faux*  Comme  £e&.Qr^- 
tu  res  prenoien t .  la  depontion  dcfe 
prisonniers  >  &  que  ceux  que  4^j0ti|.ir 
.a/;cuioit,nç  pou  voient  pas  fe  dét:'* 
i^ndre  dans      formel  erdinatres^^ 
on  nepeuc£çavpir  dces^prifonnii^^ 
n'étoienr  point  des  gens  appoftczi. 
ni  sUls  ne  diCoiene  point  ce  qulpoi., 
*|w?r  fiii{ûit  dire.  C^ioi  qu'il  eiîfpiu 
^^omte:  de  So^i^ons^/iiia^  f0ttemâ|«: 
dnà^oir  aucune  parc  en  cette  a@[^{^ 

U  tmoj9Caw£i4fn  à  la  Gour^^  poji/l-:' 


projteftcr  de  ion  innocence.   Le  1^4 
CaniimÀr,  ^fis  scftbrcer  défaire 
voie  .q4;&e  I9  Comce  ëtoic  coupa« 
fejlc  ,  feignit  d*êcre  en  partie  Cadsh 

4eies  proteft^tion^j  & 
ponditafTcz  froidement.  -  * 

Ci^mme  ce  Prince .  quoi  qu*ab^ 
fent^^xerçoic  Ja  Charge  de  Grand- 
Màtcre  de  làMaifon  du  Roi ,  il 
donna  quelques  ordres  ^  que  le 
Roi  ne  voulut  pas  qu'on  cxecutârj-  - 
cela  le  diagrina  beaucoup  ^  ii  olïa<f 

•  ya  de  foûtenir  fes  ordres.,  mais  il 
lallut  céder V  de  (brte  que  dés^lors 
fCxn  dit  qu'il  penfa  à  fe  venger.  Le  / 

*"Roi  ne  voulut  plusqu^il  nommât^ 

-'.^uxs  Ç.harges  de  ia  Maifon  »  ni  que 
perlpnne  allât  à  Sedan  les  lui-dç-  - 
«lâiider  s  conrnie  on  avoit  >fait 
qu'alors*  llfit  auffiarrecer  les  pen- 
iîôns  &  les  revenus  du  Comte..  :lt  : 
défes^t  même  de  porcei  aucuns 
:;yivre$  à  Sedan  ,  fous  prétexcc  ' 
i|a'&ii->les^  &i£oit  pàfier  d«  là  dans 
le  Païs  de  Luxembourg.,  Le.  Duc 
^>^oire  ittjtfvoir  point  encore 

^;fefiQnçp  à  r Archevêché  de  Rheims» 
&  ce  pendant  il  n'en  tiroit  au» 

^fl^BU^  xevtnufi  »  quoi  qu'il  >%  a^ 


îjo.      Vis  duCarAind 
I  ($4 1 .  Çprraro,  AmbalTadcur  de 

pour  lui»  Lé  Cardinal  cntçî^cim^ 
toujours  qu'il  remit  tous  fe^^^^^^^^B 
nç^^s  entre  les  mafns  daRj^ ^ 
^  ^qu^apïçs  cela  on  vcnoit»  ;  \ 

Environ  dans  le  *  même  tèîrtpsîy  • 
x7lI  que  certaines petjQ;în4>^ 

Ijf^iiS^^^  vêtues  en  Pcldiirrs-,.^pij^^^^ 
confpiré  contre  le  Minière  >  8c<i^^^ 
gens- là  ayant  été  Vrrctçz  ^  &^  ^^^^14^,- 
en  priron>ilsaceùferent  lé..ldHa:c4^ 
Vendôme  >  qu'on  avoir  titç 
.  prifon>  après  Tavoir  dépouillé  ctq^;^ 
toutes  (es  Chargés ,  6e  ^ui  vivoicl^ 
éloigné  dç  la  Cour >  de  les  avoir 
portez  à  cette  entreprile-  D*aborA^^ 
que  Iç  Duc  et>  ^t  averti,  le  Duc  dç'^ 
Beaufoit^qui  étoit  le  fécond  de  fes^ 
Fils3  alla  en  pofte  à  Paris  >  pour  d«-^, . . 
-  Mwnder  au  Roi  qu'il  fût .  pcrnîW  à».  ^ 
ion  Pcrc  de  venir  à  la  Cout  V  fOUt  ^ 
fc  jufkifien  Le  Duc  fc  rendit  picC^ 

Iùe  en  tnêiiie  temps  à  Paris  >  ou 
.  iïMmcagniu  »  &  Êt  demander 
au  Roi  que  ces  Témoins  lui  fuj[« 
Çcat  confi:onte2.  Comme  on  le  .l^i  \< 
eut  accordé  au  lieu  de  paKq&rej^ 
il  fe  retira  en  Angleterre  ivec  lé^^^ 
Duc  de  Bejufoir t^ous  prétexte qu'0" 


'       4  t. 

de  Richelieu. 

4(s»k  hcMtciix  à  un  Prince  >  de  fe  1(^41  g 
foir  confronter  a?ec  de  lacanaiU 
léi  OÂi  k  btâma  généralement  de  , 
.  F^oir4eniandé  lui-même  ^  Sc^e 
s'être  retiré  après  Tavoir  obteri»  , 
Sc  jfoic  qu'il  fût  coupable  ok  in-  ^ 
jioceDt>  il  y  a  voie  fans  doute  de. 
Vii^prud^ncedkns  cette  conéuite. 
Quoi  qu'il ea  foit  y  les  Ducs  de. 
Vendôme  &  de  Beaufbrt  augmen^ 
jfta^i^  ainâi  le  nombre  des^  enxiemis.  ^ 
déclarez  du  Cardinal- 

;Bieoi4es  gens  ont  cm  *  que  ce  *  ^^'^ 
Mimftrc>  aflUrc  de  k  foiblefle  de 
VEfpagne &  du  paftî  des  Mé«^^  j^,^ 
fm^ccnsa^ue:  craîtoit  (i  mal  tes* 
Princes  qui  étoient  à  Sedan ,  que  * 
pôttc  ksi  obliger  de  recourir  aux 
Ërpagnol5>^&  avoir  ain&  occaGoa 
ite  lés  perdre*,  il  erpecotç  pat  là  der 
ruiner  euiiereuHmt  le  Comte  de-  v 
SoifTons»  avec  qui  il  ne  croyoic:^ 
as  pouvoir  ûmais  vivre  eu  paix  > 
caufe  des  chagrins  qu'ils  se- 
«caeàt ,  caufezr  l'un  à  l'autre..  Le 
I>iic  de  Bo Million  n'ayant  pas  vou^^  - 
hi  lai  vendceéû  lai  changer  Sedan^ 
^ncre<i'autres  Terres  >  lui  é(pit 
aiuâl .  devenu  infuf foccable  ^ 


.^41  •  les  Bénéfices  du  Duc  de  Guife,  paé».  ^ 
le  moyen  defquesl  il  avait  jufqu'à^  t 
quitte  cens  nagille  livrçs  4e  rente,  > 
lu  L-garoiffoicnt  une  dépouille  trctg,-.  s  * 
rîchfc  .  poarla  hjcgiiger.    -  ^3  % 

ll  raifoit  courir  par  toucie  bruiri  j  ^ 
qu'ils  a  violent  conciti  lent^jEisaifi^  f 
avec  TEf f>agne  >  quoi  ,,qu Ul  rii^y  e^  .  »i| 
encore  lien  de  fait  j  mais  poto^ 
faire  détecroiner  de  ce  co|^*làï^ 
xéfoiuc  de  faire  attaquer  Sed^i^^^' 
^      parce  que  ces  Bdfices  n  étaht  J 
ment  en.  état  de  fe  défendre  pat  • 
leurs  propres  fdrces>ils  ieioiéié''  .  ^  , 
i|x faillibicmenc    obligea  jd^oir.  * 
promprement  recours  aux  Efpa* 
^     gAoù«  Ii£çàvoicqueleGo£QCj?#toit>  1 
trop  obligé  au  Duc  dcBouiUon>>* 
pbur  (e  détacher  de  fon  paiÉi;^ilMjr 
qu'ils  avoienc  même  iignc  ;t^^ 
.  deux  on  Ecrit  9  par  lequel  ils  pè^f; 
^   ^  metcoient;  de  ne  féparer  jamais  kji^ 
intérêts  j  de  forre  qu'il  efperoit  dis^f 
.  les^rainer  tous  deux  dWjteol>coti|^ 

en  attaquant  Sedan*  Il  faifoit  dircà  ^ 
AU  Due  dé  Gai(e^  qtre  li^  Rc^^^  ^  > 
,   étant  averti  qiie  Xe^  QQp^xt^-  Sic  iji^.  * 
Duc  de  Bouillon  àvoient  traité  iâ^i^;  •  • 
i'Ëfpagne  »,  il /e^oit  \àmÊi^  ' 


de  Richelieu.  55} 
fe  détacher  de  leur  parti  ,  &  de  i 
venir  demander  pardon  de  fa  faute;  , 
afin  que  (i  le  Dtic  donnoir  dai;is  ce 
piège  3  (a  confeffion  fervit  à  faire 
condamner  les  deux  autres. 

Peu  de  temps  après,  le  Cardi- 
nal dit  tout  publiquement ,  que  le 
Roi  avoit  des  preuves  ceitaines^quc 
les  Princes   nvoienc  conclu  leur 
Traité  ,  avec  les  Efpagnols  ,  par  le 
moyen  de  VAhbé  de  Mercy^  &  en- 
Tuite  de  D.  Michel  de  Salaman-^^ 
que  y  Secrétaire  du  Gard  inal-  Infant, 
avec  qui  le  Duc  de  Bouillon  s'c- 
toit  abouché,  prés  de  Sedan.  La 
ComtefTe  de  Spifibns ,  avertie  de 
ces  difcours  du  Miniftrc ,  le  lut 
voir  avec  le  Duc  de  Longueville, 
pour  tâcher  de  juftifier  fon  Fils^ 
&  lui  obtenir  une  prolongation  de 
la  permiflion  qu'il  avoit  eue  de  de- 
meurer à  Sedan.   Le  Cardinal  ne 
répondit  rien  de  pofitif  aux  plain- 
tes de  la  ComtelTc  ,  fous  prétexte 
d'en  informer  auparavant  le  Roi  ; 
mais  quelques  jours  après,  ayant 
envoyé  quérir  le  Duc  &  la  Com- 

tcffe  ,  il  leur  dit  :  Qiie  le  Roi 
9>  &  lui  vouloicnc  croire  ,  que 
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3  54  du  Cardinal 

ï^4i*53le  Comte  n  êtoic  pas  coupable, 
bien  qu'ils  fçufTcnt  que  le  Duc 
>3  de  Bouillon  ayant  traité  avec  D. 
^3  Michel  de  Salamanque',  fur  les 
3>  Frontières  de  la  Principauté  de 
y%  Sedan  ,  &  qu'il  fût  difficile  de 
yy  de  (e  pcrfuaJer  que  le  Comre> 
qui  étoit  fi  fort  atraché  au  Duc 
de  Boiiillon,  n'en  fçût  rien  :  Que 
,5  s'il  écoit  vrai  qu'il  ne  le  fçût  pas> 
•  5,  il  devoit  fortir  de  Sedan  ^  &  fe 
dé  cacher  des  intérêts  du  Duc  ; 
>j  Qi>'il  pourroïc  aller  à  Venife, 
ou  à  Neufchatcl  ,  ou  à  quel- 
qu'une de  fes  Maifons  de  Cam- 
j,  pagne  Qu'il  êtoit  honteux  à 
un  prince  comme  lui  ,  de  de-^ 
meurer  uni  aux  Ennemis  d'un 
»  Royaume  ,  où  fes  defcendans 
pourrofent  peut ^-  être  régner 
quelque  jour  ,  Qu-enfin  ce  n'é- 
toit  pas  alfei  pour  lui ,  que  d'ê- 
tre innocent  >  &  qu'il  devoit  en- 
core êcre  exempt  de  tout  iou- 
pçon.  La  Comteffe  excufa,  autant 
qu'elle  put  fon  Fils  ,  &  fe  plai- 
gnit de  ce  que  fur  de  fimples  foup- 
çons  ,  on  l'avoit  fufpendu  de  l'ex» 
xcrcice  de  fa  Charge  de  Grand- 
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^  V«  Richelieu.  j  f  j 

Mairre  de  la  Maifon  du  Roî ,  &  ttf^4U 
^tt^on  lui  avoitattili  arrêté  fes  pen- 
fions.  Mais  elte  oe  put  cirer  autre 
chofe  du  Cardinal ,  fi  ce  n'eft  ,  .  ,> 
, que  fi  le  Comte  étoit  innocent  ^  il 
^  dévoit  fortir  de  Sedan  j.  ou  que 
%3  s'il  étoii  coupable  >  ils  dévoient» 
lui  &  le  Duc  de  Bouillon^  avouer 

.  ^  leur  feute  ,  &  qu'on  la  leur  par- 
i^donneroitiQvriifcroit  bien  defc 

.  i>  déterminer  au  plutôt  à  Tun  de  ces 
»  deux  partis.  >  pat:cc  que  le  Roi  ne 
^vouloit^pas demeurer  pkis  long- 
tems  ^ans  l^ncertitude  où  il 
»»,étoic  de  fa  fidélité.. 

Quelques-trns  des  Amis  du  Coin* 
fee  lui  confeillerent  »  dç  fe  retirer 
de  Sadan  >  &  de  céder  à  la  colère 
^  Miniftre  >  qui  autrement  le  perw 
4j:oit.>  mais  il  ne  voulut  jamais  y 

^  entendre,  &  demeura  ferme  dans 
la  réfolution  de  courir  la  <méme 
fortune  que  les  Ducs  de  Bouillon 
it  dé  Guife.  Petfonne  d'entre  eux«  * 
n'étant  d'humeur  de  fe  remettre  à 

-  là  difcretiiQn  du  Cardinal  ^iU-con- 

'  cl^rtent  enBn  leur  Traité  avec l'Ef^^ 
pagne ,  pour  en  avoir  des  Troupes. 

lk^ea£mbieac  cncoçc levetd'au- 
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^i$6    .  Vie  du  cardinal.  * 
»  très  >'  daiis  le  Païs  de  Ciégé  ^^lfi 
les  holiilicez  comnencc^çnt.^^^ 
pait  &  d'autre  >  6n  enlevaMMtte 
qui  entroit  dans  la  Prinâ^^^é  - 
de  Sedan  y  ou  dans  la  Champagi^ 
dés  le  commencement  Avriij^-i^ 
Cardinal  fie  avancer  de  ce  côté:li;^ 
^aelqu^  Troupes^  ibii s  le ^^^tiî^ 
^uis  de  S  ourdis  y  en  accendanc.qi|C> 
le  Maréchal  de  Chàiillott  fc  nifl^ 
la  tête  de  FArmée  »  .deftinciç 
agir  contre-cux. 

Dans  ce  temps*là^  Idis  Pi^ifii^ii^ 
'Anne  de  Gonzague  >  à  qui  le  B!^^ 
avoir  défendu  de  forcir  de  ^ourg 

'gne3  pafTa  en  Ç^^^^^%^^y%^^^ 
fein  de  fe  retirer  à  Sedan  >  au|)rj^ 
de  Ton  Amant  ;  mais  le  Vi€iiii0fg^^ 
.  de  Tavarjjes,  qui  commandoitqo^iiti 
ques  Troupes  dans  cet»  Pr4^v||i^  i 
ce  j  en  ayai>t  été  averti  >  •  la  fit-j^^i 

'  fêter  >  j u  rqu^à*  ce  qu^il  liiî  v$î)c>îïK' . 
ordre  de  la  Cour  iur  i^e  qu'il â^ji^ 

*  à  faire.  Le  Courrier  qu'il  avoir  ec^f. 
voyé  lui  reporta  ordre,  notf*:letl-r 
lemcnt  de  laiflTer  pafifer  cette  Piin 
ceiïê  »  mais  çncore  dé  lui^ibttmif 

'les  Carrioflcs.&.  les  Chcvaiix,. 
elle  ^.ourroîc  avoir.,  befpin;  It^ 


dt  RkhelieH.  i^y^ 
qirellc  ne  fcroic  que  caufer  de  i(>4l* 
râabadtras  au  Duc  de  Guife  ^  mais  ^ 
la  principale  laifon  dela  laifTci: 
p^âefs  c'etoic  qaeU  Cardinal  fon^ 
haitoic  que  le  Duc  fe  mariàc  au 
plâtôc  3  afin  que  Tes  Bénéfices  vinf- 
Êsiirà  vaquer.  ^ 
"  'Cependant  les  Princes  faifoient» 
.«Êii^v^l^^^^^  jour  &  huit  aui  fortifia 
ocations  de  Sedan  ^,  &  amafloient 
^lêat  cè  qui  écoie  décefTaire  pour  'y 
ïWe  uoc  vigoureufe  léûftance  >  en 
cas  que  cetcc  Place  fût  acraqùéc. 
Le-  Ça^dioal  qui  lesavoie  percez  à- 
..c^c^ctc  extrémité  3  en  ks  accufant,  a- 
j^imc  q^^^s'eufTét  rièn  fait»  &  êti les  ^ 
vHialtraltanc }  commença  à  craindre 
à  foti  tour,qu'ilîîcfe  fût  embarqué 
lUgiis  4iae  méciiancc  affaire.  Si  l'on  \  ( 
aflSegeoit  Sedan  ,  il  fe  pourvoit 
\iéàjhàtt  qu'on  tti  auroit  raffront* 
cectje  place  jét^t  défendue  par  des 
^ffiî^eferpcres  ;  &  (î  on- ne  i'atca^ 
q^oic  pas  »  il  étoic  dangereux  que 
vdés  qu^  les  Princes  auroient  une 
ijméfi  >  Us  ne  fijP^€|it  des  coutfes 
i|feiçh^  avant  dans  Iç  îloyaume.  En  ^ 
/qu'ils  rempofcaflent  d'aBord 
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f  4  udreqa'ils  n'acdra0encuQer€Srgr^a^ 
nombre  de  gens  à  eux»  &  que  U»c-  - 
parti  ne  devint  formidable.'- 

Ces  confideratiojQS  fireac<^que  k 
Cardinal  parut  extrêmement  iné— 
foia  s<  &  plein  de  défiance*  ^ 
quefois  il  ne  parloic  que  dç  faire 
périr  les  ennemis  <la  iloi  »  d^au** 
trefois  il  n  écoit  pas  éloigné  d'en* 
\    trer  en  quelque  çompofition  ,  & 
fembloit  fe  repentir  d'avoir  porté 
au  defefpoir  des  gens  qui  étoienc 
plus  en  ecat  de  fe  ÊEiii^craiiidrci^ 
qu'il  ne  l'avoir  crû  d'abord.  Ainfi  ' 
rAmbafTadeur  des  Etats  Génétsâ»; 
ayant  parlé  au  Cardinal  de  hjùi^  - 
'    diation  de  fes  Maîtres*  pourac-^ 
cororaoder  cette  affaire» à  cài;ife4e^ 
Tinterét  que  le  jPrincç  d'Orange" 
ptêhott  dans  la  perfôttne  du  Dtte,^ 
oc  Boiiillon  >  il  fut  d^abord  écouté^ 
di|  Miniftre  avec  affcz.d^attentionv  \ 
.  Une  autre  chofe  lui  câiufa  dùStft 
beaucoup  d'inquiétude.  Il  apprit*- 
du  Roi  que  BiiUion  >  Suriiiieii^/ 
dànt  des  Finances  >  lui  avoir  dic^.  f 
uvamt  que  de  mourir  >  que  t06t  ^ 
l'argent  feconfumoit  pour  la^Ma^  f*  ' 
rine&  pour  rArtillerie.  {  LeÇar«  / 
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de  Richelieu,      •   j  ç  p 
dinalétoic  Intcndantde  la  Marine.  1(^41, 
&  fon  Coufîn  ,  le  Maréchal  de  la 
MeilLraye,  Giand-Maîrie  de  l'Ar- 
tilicnc.  Que  le    Cardinal  étoic 
l'Auteur  de  cette  guerre  ,  &  Ten- 
trecenoit  pour  fon  intérêt  particu- 
lier :  (^le  lui  Buillon  ne  fçavoic 
plusoù  trouver  de  l'argent,  pour  la 
foûtenir,  mais  que  s'il  piaifoit  à 
Sa  Majefté  d'accorder  à  fon  Ro- 
yaume qi'clquts  années  de  paix, 
il  fe  faifoit  fort  de  mettre  à  part  des 
fommcs  fi  confiderables  ,  qu'elles 
fuffiroient  à  quelque  deffein  que  . 
ce  fut ,  dans  lequel  le  Roi  voudroit  ' 
s'engager.  Enfin  Bu llion  avoir  prié 
klé  Roi  de  n'en  rien  dire  à  fon  Erai- 
|nence  ,  parce  que  fi  elle  le  fçavoir, 
elle  ne  le  laifleroit  pas  mourir  dans 
fon  lit.  Le  Roi  le  lui  promit ,  & 
comme  il  ctoyoitque  Buliion  di- 
foie  la  vérité  ,  il  lui  tint  parole. 
Il  n'en  dit  rien  au  Cardinal ,  qu'a- 
uprès la  motc  du  Surintendant.  Ce 
fier  Miniftie  répondit  au  Roi,^«'i/ 
était  fâché  que  Sa  Majefié  ne  lui 
citât  qu'un  témoin  mort  ,   &  le 
Roi  répliqua  ,  qu'il  s'étoit  abfte- 
nu  d'en  parler  pendant  la  vie  de 
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J58  ^  ^ttduCârd^u^ 
^4 1*  dre  qu'ils  n'actirafîenc  untr 

nombre  de  gens  à  eux»  &  qac'î  ,  , 
parti  ne  devine  formidable.'-  -■/'•H 

Ces  confideraaoïps  fiaÉ^^he  îf^: 
Cardinal  parut  cxcrémejgaent  ixv^'. 
foin  ».  &  plein  de  défiftnek  Que^ 
qucfois  il  ne  pas^c  qiM|  dp ^j*»!»-, 
périr  les  ennemis  du  Roî,  d'au«" 
crefois  il  n  écoic  pas  élois^  ^i^^ê^ 
trer  en  quelque  ^m^owaim  V^y- 
fembloicfe  ïependr  d'^^v^r  poft)^;^ 
au  defcfpoir  des  gens  q*ii  écoiéht#i 
plus  en  état  de  fc  fiiftei^raindre, 
qu'il  ne  l'avoir  crû  d*al>or4i;^i^ifii{î^^ 
l'Ambainideur  des  Etats  Genérawi  • 
ayant  parle  au  Cardinta-  ifrlà^g^ 
diation  de  fes  Maîtres»  pour  «©«^ 
comraoder  cette  afiàiresir^re  dief^^ 
l'intérêt  que  le  -jPrince  .d'Ptaifgi^. 
pcéboit  dans  la  perfonne  du  0ac.i:^=. 
de  Bouillon  *  il  £ic  djal>otij^éco^pii| 
du  Miniftre  avec  aflc3i,d*atiçiCBtion5^ïi. 

Une  autre  Êhofe  Ittj  cwiiti  'liï^ 
beaucoup  d'inquiétude.  Ilappsitâé^ 
du  Roi  que  BiiUion  ^  «àrinteiwT'' 
dant  des  Finances ,  lui  avpât  «ditl^ 
iinnit  que  de  mourir  ,  que  toul 
l!a|genc  fe  ccMirumoit  po^^ja^i 
niïc&  pour  rArtilleue.  i  teCasir 
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de  Richelhu^  '  3S9 
dioal  itoit  Imcndantde  la  Marine,  , 
Ôc  fon  Couaa  ,  le  Maréchal  de  la 
MMikrayc,  Giand-Makic  de  l'Ar- 
tillecjc.  ,Quç  le  Cardinal  étoic 
1  Auteur  de  certc  guerre ,  &  Vça, 
tlîc|enoit  pour  fon  intérêt  pardcu- 

"g  -         ^"i  Bujilon  nefça^it 
.Plb*où  trouver  de  l'argent,  pour  la 
louccnu:,  mais  que  s'il  plaifoit  à 
Sa  Majefté, d'accorder  à  fou  Ro- 
.yâjtttne  quelques  anne'es  de  paix, 
jMe>Moic  fort  de  wctcre  à  part  des 
K^esr  fi  confiderabjes  ,  qu'elles 
lu&roicnt  à  quelque  dcirein  que  , 
«Cftt ,  dans  lequel  le  Roi  voudroit  ' 
f l^^g^"^'  Bnfitt  Bollion  avoit  prié 
lé  .^oi.  4e  n  'en  rien  dire  à  fon  Emi- 
n^cc  , -parce que  fiellele  fçavoir,. 
Î2f        ^aifleioK  pas  mourir  dans 
■  m.  Le  Roi  le  lai  promit ,  Se 
cotnme  il  ctdyoitquc  Bullion  di- 

1?'^- "^'"^  P«oIe. 
imm4tt  rien  au  Cardinal  ,  qu'a- 
prcs  la  motc  du  Surintendant  Ce 
ftasMjRiftrc  répondit  au  Kokfu'U  . 
^ttjéê^^ue  Sa.Majefié  ne  lut 
^^'^^  témoin  mon  ,  &  |e 
i^rèpliqua  ,  qu'il  s'étoit  abftc- 
^^^li^^  pendant  la  vie  de 


î  60        Vie  du  Cardinal 
l ^4 1.  Bâillon  ,  parce  qu'il  lui  avoic  dit, 
que  fi  le  Caidinal  le  fçavoic ,  il  fc* 
roic  perdu. 

La  négociation   de  TAmbafTa- 
deur  des  Etats  fat  inutile  >  non  à 
caufc  de  la  dureté  du  Cardinal; 
mais  parce  que  le  Duc  de  Bouillon 
rcjettalcs  propofitions,  queTAm- 
*  f^^'^^^xba (Fadeur  avoit  faites.  Soit  qu'il 
d^U^  crut  qu'il  étoit  inutile  de  s'accom- 
r-.^f..  moder  avec  un  homme  >  dont  la 
gne  de  naine  ne  s  appaifoit  jamais  qu  ex- 
E641.  terieurement  ,  ou  que  la  vanité 
aans     l'empéchat  de  s'humilier  devant 
j^^^  '  fon  Ennemi,  comme  on  le  propo- 
T.  //.  ^^ît>  il  voulut  voir  fi  le  fort  des 
p.  785.  finies  ne  pourroit  point  lui  donner 
^  A'iy^fz  quelque  avantage  3  avant  que  de 
^^"^  fe  réconcilier.  *  Le  Maréchal  de 
es  M  .  châtillon  s'alla  mettre  à  la  tctc  de 
de  Mon-''  Armec  de  Champagne  au  mois 
trefor.f.de  Mai,  &  IçRoi  s'avança  à  Abbe- 
j^;.    ville  3  pour  être  plus  prés  de  T Ar- 
tois ,  où  il  avoit  delfein  de  faire 
aflîégcr  Aire,  comme  je  Tai  déjà 
dit.  Ce  fut  là  que  le  Roi  fit  une 
Déclaration  ,  dattéedu  8.  de  Juin, 
§  où  après  avoir  dit ,  que  les  Prin- 
ces qui  étoicnt  àScdan  avoicntfait 

pluficur 


de  Rîthelieu.  5(^1 
j)lafienrs  hoftilicez  ,  Se  s^éroienc  i  (^41^ 
joints  à  l'Efpagne  ,  il  ordonne  à 
cous  Tes  Sujets  de  les  tenir  pour  fcs 
ennemis  déclarez  î  Ci  dans  un 
mois  ils  ne  rcconnoiiïoicnc  leur 
faute  ,  &  n'avoicnc  recours  à  fa 
clémence. 

Pour  répondre  à  cette  Déclara- 
tion y  les  Princes*  firent  un  long 
Manifcfte  >  dacté  du  2.  de  Juillet, 
mais  qui  ne  parut  qu^aprés  la  Ba- 
taille de  Sedan  ,  qui  mit  fin  à  cette 
affaire..  Néanmoins  comme  il  avoic 
ctè  fait,  pour  fervir  de  fondèmenc 
à  une  plus  longue  guerre^  j'en  met- 
trai ici  Tabregé  ,  avant  de  venir  à 
cette  Bataille.  Il  étoit  intitulé  3  ^^y^^ 
Ji^anifefieyfonr  la  juflicc  des  armes  ^^^^^ 
des  Princes  delà  Paix  iinzis  ^^(^ueMon^ 
Comte  de  Soidons  y  parle  Cq\x\.  trefor.p^ 
Après  avoir  dit  que  fa  confcience  }?}• 
Tobligeoit  de  publier  les  mauvais 
deifeins  du  Cardinal ,  &  qu'il  ne 
/s'en  étoit  abllenu  ,  que  pour  laif- 
fer  au  Roi  toute  la  gloire  de  châtier 
cet  orgueilleux  Miniftre  ,  qui  s'é- 
toic  emparé  de  T Autorité  Royale  il 
continue  ,  en  difant  ,  qu'il  y  avoit 
€juatre  ans  qu'il  avoit  écé  obligé  de 
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^6t      Vte  du  Cardinal 
.  fc  retirer  à  Sedan  ,  pour  y  yiv^e 
en  Turcté,  &  qu'il  n'écoic  pas^ajl^  . 
ailleurs»  pour  ne  pas  donner 
cafion  au  Cardinal  de  Taccufer 
d'être  Ennemi  de  la  France  :  Qu^  J 
neaiiinoins  le  Cardinal  avoit  cher 
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chc  tous   les  moyens  poflîbles 
de  le  perdre  >  &  de  (c  r^drp 
iiicikre  de  Sedan  ,  quoi  que  le^Puc 
de  Boiîillon  n'eût  rien  i(aicM|# 
le  duc  priver  de  la  protection  dii^  -\ 
Roi  :  Que  l'on  n'avoir  rien  oublié»  4 
pour  faire  entendre  au  R<)i  la  mau«  '  - 
vaife  conduite  de  fon  Miniftri;*  ^ 
niais  que  cela  n'a  voie  produit  V 

J'emprifonnemenl  *  &  la  ruine  d^  -  / 
ceux  qui  avoient  olé  le  féire  : 

.Qu'ainfi  on  s'éioic  trouvé  védpjLjÇ^  ^ } 
à  la  neaeflîté  d'employer  le  bruit  "j 
des  armes  3  pour  faire  écouterVj^^. 
raifon  :  Qi^aprés  pUi fleurs  d<|^n^ 
berations prifes  avec  \t%,BvkÇ^^f\ 
Guife  &  de  Bouillon  ,  &  plufîeur|l'  "j 
aiTtres  Princes  &  Officiers  de  1%  J 
Couronne  9  il  déclaroit  le.  Çart  ^ 
diual  pour    le  plus  grand  &, 

;  plus  dangereux  ennemi  du;  Rai 
&  de  l*£cat  ;  Qu'il  ^  s'<écoit  îjp^diï^ 

.  maître  des  plus  fortes.  ^i^^B^jl^  - 


3îc  Richelieu.         3 6* 5 
Royaume,  &faill  des  emboucha-  16^1* 
res  des  principales  Riviéics  ,  des 
Ports  &  des  Ifles  de  TOcean  ,  des 
Salines,  &  généralement  de  tontes 
les  furetez  de  France  :  Qiie  pour  fe 
maintenir  dans  cette  ufurpation, 
il  mincit  par  la  guerre ,  le  refte  du 
Royaume,pour  mettre  toutjle  mon- 
de hors  d'écat  de  le  faire  rcftitucr  ce 
qu'il  avoit  ufurpé  :  Qu'il  dcfiroic 
de  le  remettre  entre  les  mains  de 
ceux  avec  qui  il  s'étoit  allié  ,  (  Il 
entend  le  Duc  d' En^nien^  qui  "ve^ 
noit ,  comme  je  Vai  dit  y  d'époujer 
une  de  [es  Nièces  )  &  qii^il  tâchoic 
d'approcher  de  la  Couronne,  quoi 
qu'ils  enduflent  être  éloigncz-.Qiie 
s'il  ne  pouvoir  venir  à  bout  de  ce 
delfein,  il  écoit  en  état  de  leur  don^- 
ner  lesClefs  de  la  France,pour  ou- 
vrir &  fermer  les  portes  du  Com- 
merce ,  ôc  affamer  ,   quand  ils 
voudroient  ,  les  grandes  Villes: 
Qiic  le  Roi  &c  Monfieur  s'en  ap- 
percevoient  ^  bien  ,  mais  qu'ils 
ne  Tofoient  pas  dire  ,  &  que 
lui    Comte  de  SoifTons    le  di- 
foir,  pour  toute  la  Maifon  Royale: 
Que  cet  attentat  pcroi/Ibit  claire- 
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$  (x4  du  C(ir dînai 

mène  9  en  ce  iqu'il  reiuloic  fteril^ 
*  les  meilleures  années  du  Duc  & 
àt  la  Duchefle  d'Oflcans  :  Qi'il  y 
avoic  fujec  de.ci'aindie  qu'il  Ce 
cartcoianâc  contre  la  puiflancc  da 
Koi  &  de  la jufticej  poumejamak 
rendre  compte  des  larcins ,  qu'il 
avoic  faits  dans  les  Finances ,  &  tie 
To^^reflion  de    tant  de  gens  de 
biefl    Qu'il  avoit  engagé  témeraiî 
rement  la  icputation  du  Roi^  ^i^r 
l'é  fcs  deniers  ,  prodigué  le  fî^ng*" 
de  la  NoblcITe  &  des  Soldats  9  ram* 
çpnrié  les  OfHciers^&  réduit  le 
Peuple  à  la  dernière  mîferci  p^if 
fatis^fairc  fespaflîons,  &  foâtenir 
fcs  querelles  particulières  :  Qu^il 
si^'avoit  fait  déclarer  la  guette  que 
pour  foûtenir  Ton  autorité  ,  qu'il 
tic  jugeoic  pouvoir  confbèver  iqp^^ 
dans  les  trou  bles  :  Qu'il  ayoit  rçu- 
du  fufpeârsvdù  crime  de  Lc»c»î!ÉiN 
jcftc ,  tous  ceux  qu'il  avok  voola 
perdre  9  afin  de  leur  ôter  leurs 
C barges, les  prendre  pd^ir^né* 
eu  en  difpô^er  en  faveur  de  âmx 
quïvotiloiia*  s'engager  ïfo^téàsî; 
fa  tyrannie;  Qii'il  avoir  ruine  W 
tneilleurés  Famille*  du  Royaumc>  " 

* 
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dé  Rtchîîïen. 
fonr  elevel  la  fienne,  &  réduit  à  i 
fa  mifere  plufîeurs  bonnes  Mai- 
fons  ,  pour  enrichir  des  gens  de 
rien  :  QLi'il  avoir  épuifé  la  France 
d'argents  pour  Tenvoyer  enefpe-* 
ce  aux  Païs  étrangers  y  Se  rempli 
le  Royaume  de  monnoyes  de  bas 
alloi  :  Qii'il  avoir  acheté  des  Sue* 
dois 3  ou  d'autres,  fort  chèrement, 
des  Places  qu'il  n'avoitfçû  garder, 
comme  Philisbourg ,  ou  qu^il  fau- 
droic  rendre  fans  rembourfemenr, 
comme  Brifac  &  autres  :  Qii'il 
ûvoic  répandu  ,  fans  difrretion,  les 
Finances  en  Italie  ,  pour  s^aque- 
rirdcs  amis  ,  qu'il  rfvoit  cnfuice 
ruinez  >  &  rendu  ainfi  méprifable 
la  protection  que  le  Roi  avoic 
donnée  aux  Ducs  de  Mantoue  >  de 
Parme,  &  deSavoye  :  Q^i'il  avoic 
fait  en  Efpagne  des  efForts ,  qui 
n'avoient  fait  que  de  la  honte  à  la 
France,  &  dans  les  Pa'is-Bas  des 
conquêtes,  qui  étoicnc  à  chargea 
l'Etat,  &  propres  feulement  à  len- 
dre  la  guerre  éternelle  :  Qu'il  avoic 
chargé  le  Royaume  d'un  noa:ibre 
prefque  infini  d'Officiers,  &  fiic 
tatir  les  fources  ordinaires  des  Fi^ 
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3  Vie  du  Cardinal 

nanccs  y  en  vendant,  on  en  enga- 
geant les  Domaines  &  les  Aides  à 
un  fi  haut  prix  ,  qu*on  ne  les  pou- 
voir dégager  fans  quelque  injufti- 
ce  :  Qii'il  avoit  forcé  divers  Or- 
dres de  rélire  pour  General  ,  com- 
me Cifteaux,  Clairvaux,  &  Pré- 
montré, en  mettant  en  prifon  plu- 
iîeurs  Religieux^qui  ne  lui  avoient 
pas  voulu  donner  leurs  voix:  Que 
pour  les  amres  Ordres  ,  il  les  avoit 
engagez  y  par  mille  artifices  ,  à  éli- 
re en  France  des  Vicaires-Géne- 
rnux^  afin  qu*ils  n^eulTent  plus  de 
communication  à  Rome  ,  &  qu'il 
pût  fe  faire  Chef  de  TEglifc  Galli- 
cane ,  pour  le  fpiritueU  comme 
pour  le  temporel  :  Q^uc  le  Roi 
n^avoit  plusd*Allicz  qui  le  pullent 
afîifter  ,  lui  étant  tous  à  charge> 
&  ne  pouvant  que  faire  de  foibles 
divcrfionsaux  dépens  de  la  France:. 
Qiie  ceux  que  k  Cardinal  avoir 
cru  capables  de  s'oppofer  à  fes  vo- 
iontez,  avoient  écé  mis  entre,  les 
mains  des  Bourreaux  ,  après  être 
fortis  de  celles  des  Commilfaires 
corrompus  qu'il  avoit  fiit  nom- 
i^ner^  ou  pouuiiroieai  dans  les  pEÎ- 


de  Richelieu.  5^7 
fons^ou  étoiencchadez  de  la  Cour:  1  64 it 
Qu'il  avoir  chaiïe  la  Rcine-Mere, 
avec  une  ingratitude  effroyable,  5c 
maltraité  tous  les  Princes  5c  les 
Grands  du  Royaume  :  QL\'il  avoic 
violé  ou  anéanti  toutes  les  Loix, 
&  toutes  les  Ordonnances  du  Ro- 
yaume, fou  le  prétexte  fpecieux  de 
l'autorité  5c  de  la  volonté  abfolue 
du  Roi  :  Qu'il  avoir  ôté  à  toutes 
les  Provinces,  5c  à  toutes  les  Com- 
munautcz  ,  leurs  anciennes  Fran- 
chifes  y  5c  calTé  les  Contradls 
qu'elles avoienr  faits  avec  les  Rois: 
Qu'il  s'étoit  moqué  des  Princes, 
des  Ducs  ôc  Pairs,  des  Maréchaux 
de  France  ,  &  des  aurres  Officiers 
de  la  Couronne  :  Qii'il  les  avoic 
fait  condamner  par  des  Commif- 
fciires  dépendans  de  lui  ,  5c  mis  en 
prifon  ,  fans  forme  de  procès, 
quantité  de  NoblelTc  innocente  : 
Que  les  Evéqucs  avoicnt  été  j'igcz 
contre  les  Loix  de  l'Etat,  quelques 
autres.  Ecclcfiaftiqucs  priv-.z  de. 
leurs  Bénéfices,  5c  tous  obligez, 
outre  les  Décimes  ordinaires ,  de 
payer  des  fommes  immen fes,&  plus 
que  le  tiers  de  leur  revenu  ,  pour 
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5(?8  Vie  du  Cardinal 
I. entretenir  fur  mer  des  CorfaireS 
d'Alger  ,  commandez  par  un  Ar- 
chcvêque,  &  fur  terre  des  gens  qui 
pilloicnt  les  Eglifcs ,  foudoyez  par 
un  Cardinal  :  Qu'il  avoir  extrême- 
ment maltraité  deux  Archevêques, 
Préfîdcns  de  la  dernière  Alfemblée 
du  Clergé,  pour  avoir  voulu  rc- 
préfenter  le  peu  de  commodité  des- 
Ecclcfîaftiqucs  de  France  ^  qui 
avoient  donné  cinq  millions  &  de- 
mi, par  defifus  les  Décimes  ordi- 
raircs  :  Que  plufieurs  Nobles 
avoient  été  mis  à  la  Taille  3  forcez 
à  rArriére-Ban>.&  privez  de  tous 
emplois ,  pour  n'être  pas  de  fou 
parti  :  Qiic  les  Préfidens  &  les 
Confcillers  des  Cours  Souveraines, 
avoient  été  interdits  ,  challez  ,  & 
arrêtez  prifonniers  »  lors  qu'ils 
avoient  parlé  pour  le  Roi,  &  pour 
le  Public  ,  ou  s'étoient  oppofcz  à 
des  nouveautez  qui  tendoient  à  la 
ruine  du  Royaume:  Que  plufieurs 
Officiers  de  Jiiftice  &c  des  Finances 
avoient  été  tuincz  ,  par  des  reclier-» 
chcs,  5c  par  de  nouveaux  régie- 
mens  :  Que  la  Ville  de  Paris,  après 
les  adiftances  extraordinaires  qu'eU 


Richelieu. 
le  civoît  doQnées  r^a  Roi  ^  nvoiccté 
K^ife  à  la  Taille,  comme  les  autres, 
&  qu'elle  avoic  vu  taxer  fes  Bour- 
geois à  difcrecion  ,  fous  le  beau 
nom  d'Aifez  :  Que  toutes  les  au- 
tres ,  qui  avoicnt  été  exemptes  de 
Taille,  payeroicnt  de  même  y  fane 
que  la  guerre  dureroir,  c'eft-à  dire, 
tant  que  le  Cardinal  de  Richelica 
feroit  dans  le  Miniftere  :  Que  Ton 
avoit  mis   de  grands  impôts  fur 
les  Marchandifes  ,  &  que  Ton  Te^ 
voit  le  vingtie:^^*^-nier  Tiu- les  cho- 
fes  les  plus  néce/ïaires  à  la  vie: 
Qiie  la  Campagne  étoit  défolée 
par  les  Soldats  ,  &  par  les  Gardes 
Sel  ,  ce  qui  léduifoit  les  Paï- 
fans  à  la  nourriture  à  la  litière  des 
bctes  3  ou  à  mourir  de  faim  ,  ou  à 
prendre  les  armes  ,  ou  à  gueufer, 
fai  foit  abandonner  la  Culture  des 
terres,  &  incommodoit  infiniment 
les  Eccléfiaftiques,  la  Noblclle  ôc 
les  Bourgeois. 

Voilà  les  plaintes  que  Ton  fai-^ 
foit  contre  le  Cardinal  de  Riche^ 
lieu  ,  &  dont  on  ne  peut  pas  douter 
que  la  plupart  ne  fuiîent  bien  fon- 
dées.  Le  mai  étoit  ,  que  Ton 
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}7q.  ^  Fie  d^Ji 

^  ctoyoitquelîcciK  qui^^ 
la  conduite  ^  avec  cane  àcj^^fj^gf^^^ 
cuffént  pu  prendie  fa  place ,  ils 
n'en  amoicnt  pa$  n^ii^^ÊuC;,^^ 
n*auroicni  pas  ccé  capablfS^i^ 
joindre  à  cela  »  à  *  beaucou  p  prég:»: 
autant  de  conduite  ^ue  le  ÇaifUç.^ 
en  faifoit  paroîcré.  , 

De  peur  qu/oa  ne  ciaitai^  k&r.^ 
Prinçcs.les  Seigneurs  Mécontens 

,  d'Ënnjemisde  l'i^cat  >  îKdîÀMs^^  ^ 
qu'ils  avoienc  ,pih  toutes  les  /ijre-*  T.  . 
tez  ncccflair,î8  3  que  l'Erapcfïtor  Se  4 
U  Roi  d'Efpagne  porccoienc 
armes  avec  eux,  dés  qu'ils  iutoi^eri^* 
eoB  j<)f n  ternent  une  pai  Kt  ho^«jtd»^ij|^  , 
&  fèïc  y  laquelle  ils  ne.,  cioyoicï]^:'  ] 
pas  pouvoir  erre  bien  ferme ^.-taîtif?    :  | 
.que  le  Cardinal  auioit  ic  pfmvçv^^^  ' 
de  là  rompre  >  comme  il  avoir  fait  V 
leTrairé  de  Raâsb^tiae  3.  4f^  tan^i' 
que  chacun  n'aui  oit  pas  6ç  qui  lui: 

,  appârtenoirr  Qii'iW  ne  prcnoitéliil 
ks^armcs  ,  que  pour  avoir  l^t.paixjê- 
que  le 'Cardinal  fiifoit  fcmblant 
de  defi  rer^  .q4»'il  ne  voi^j^  poiii^f)  ' 
m  effet  ;  Qu'il  étoit  aujjijiatijirefe^^^  ^ 
qU'ib  £e  .éé]^ndiien«  >  <  ccmime  ilir^ 
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'     &.i^tr^^        du  Miniltre.  Enfin  i  . 
Ufiicift^  trois  Etats  du 

:^Royâùmc  de  fe  joindre  à  €ux>  pour  ^ 
>^|j^%»(iatisfaâ:i6iiiies  torts  que  le 
fiÉinai  leur  ayoic  faits  ,  prpmct- 
ianc  néanmoins  de  traiter  avec 
ïjsimt  »  ceux  qui  voudr oient  <ie- 
leurer  neutres  j  &  déclaroienc  en- 
^èà^  Rtit  &  de  l'Etat,  le  Car« 
;<^:Mï$1^      partij[ani>  qu'ils  nae-? 
içoient  de  traiter  à  toute  .  ri- ,  ^ 

^f?  Le  Parlement  de  Paris,  avant  que       -  , 
-#g^^éckrttjon  parût,  fit  ^.  «n^^^^^ 
-  Ariêt ,  par  lequel  il  déclaroit  Cï'ui^^f^  • 
^^^îrifèfe  de  Lc^e-Majefté  >  ceux  quiruyez. 
i^roient  quelque  intelligence^avecA^^/^r 
^S-Mé  &  qui  les  aide-^'^^ 

. .  ^^liièSBt  éti'^uoi^^^^  ^  foit/Gepctt- jf^^^ 
^  daxit  le  Maréchal  de  Châcillon  eq-p,*^^j>  ; 
f ftrà  ili^  4ar  rPrindpâttté  de  Sedsr^,? 
'V^iiyaii^        k&  Efitaemis  £u  lient  eA 
'^^iiàç  dje.  fe  mettre  e»  Campagne> 
:^||^$^^^^^        de  recKtarquable;  * 
l^ai^^tLanniboi  Vêtant   ipint  aux 

eet^  de  : 

^  le  j  'de  ce  mois,  ilsniar^ 
^i^îererii^nfemblei^  avec  huit  mille 
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î  7  ^  Cardlnd 
1(741.  pour  combactie  le  Maiéchal ,  qui 

avoic  mille  Chevaux, &  mille  Fan* 
*  SiVi  tadins  de  plus  qu'eux.  *  Le  Maré- 
Aicrrwr.        ^ypit  ordie  de  ne  rien  hazar^ 

L'tb  1 1  ^^^^^     s'étoit  propofé  feulement 
de  les  empêcher  de  paficr  la  Mcufe, 
Reld^    &  d'entrer  dans  le  Royaume  ,  £e* 
tîon  de  Ion  les  Ordres  qu'il  en  avoit.  Mais 
^tltflTdc^^^  Ennemis  ayant  paiï"è  la  Meufe 
Sedayiy      ^^^^^      Cinquième  au  fîxiéme, 
dans  les  à  un  quaic  de  lieuë  du  Camp^  fans 
Mvihoi'  que  les  gardes  du  Maréchal  s'en 
re^  de    apperçuflcnt  ;  comme  il  marchoic 
'le  lendemain  vers  la  Rivière^  dans 
la  penfée  que  les  Ennemis  pour- 
roienc  bien  entreprcdie  de  la  pafler> 
il  trouva  que  leur  Armée  marchoic 
à  lui  y  prés  du  Bois  de  Amarrée. 
îl  fe  mit  promptement  en  bataille 
avec  beaucoup  d'ordre  ,  pendant 
que  les  Ennemis  en  faifoient  au- 
tant >  dans  un  endroit  trop  étroit, 
&  beaucoup  moins  avantageux, 
de  forte  qu'il  y  avoit  apparence 
qu'ils  feroicnt  battus.  L'aile  droite 
du  Maréchal  commença  le  Com- 
bat ,  avec  avantage  ;  mais  la  Ca- 
valerie de  l'aille  gauche  ,  y  alla 
pleine  de  je  ne  fçai  quelle  terreuc 
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fWH'f*?*^'^'^^^^^  fie  qu'elle  tourna  1(^41^ 
'  d'abord  lè  dos  ,  &  qu'écanc  fuivio  ' 
-  jm^m^       Pi'iiices  3  elle  fe  ren«  ».  ^ 

yei;fa^  fqr  fa  propre.  Infanterie.  . 
'  qp^iâli^j^  ;  de  force 

i|ue^|^  Royale  écanc  atca-  , 

'  quéé  l^stlcs  Princes  >  fur  rompue» 

ap^Mi^uJi^ue  réfîftance  >.&  prie  la 

fuite  avec  la  Cavalerie,  que  riea 
*  1^1^16^  rallier.  Ce 

mç|^3^iîient  emporta   auflî  Taile 

<^ii^^^  le  ^Maréchal  fût  obligé 
•  dpî^^^twpr.cômme  les  ancres.  Pen«- 

dànt'  quelle  reftc  de  TArméc  fu-  ^  ^ 

^Sîll**^^  RouiEllon, 

^  "ISfile^^^^^      Compagnies  de  Cava- 
li^lde  là^^^^^  )  avec  celle 

fadeur,  qui.  furent  prefquc 
firefit  bien  ,  pouflc- 
:|ea^Ênnçâ^i  a^^c  €an(de  vigueur» 
l  ijs'elles  pénétrèrent  jufqu'au  lieu  ' 
i^^^GÉ^Qoi^  Ce 
,V5>yfnt  fcs.gens  plier  ,  mar- 
ii  l^finemi  >  pour  foû- 

^Aofoiten  fimple  Soldat ,  il  fut  bief-  ' 
'hà^é^ de  f  idolcç  au  vifage»  - 
l^i  |)çi;^a  latcte  ,  &  Tabattic 

>»^^'picd*  dç  fon  chcyali  . 
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1^41.  Quelqucs-una ai>  die»  S3^t^^0m 

.un  Soldat  de  la  Compagnie  cte 
Monfîêuf  >  qui  i'àroit  ï^t  fiiMÉfe 

connoîcre  >  d'auticsy  que  e'ctij^t 
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Soldat  des  Gardes  ConiWi». 

Quoi  qu'il  en  foit  y  ces  crois  Comf - 
pagnies  de  Cavalerie  ,  qui  s'èpi^^''  • 
Biacrerent  à  combattre  un  Ënii^M» 
▼idorieux  >  furent eniiéremenc  tail^ 
iées  cft  pièces*  l'Armée  Rpytlic  p!èr4 .  : 
diccinq  cens  honi'mes  ,  ,k  refte#'«ià 
ratte  fau  vé    prompteiTWnt  dnfis'  li^ 
bois  voi£ns  ^  que  r£nlieminis;^4^' 
;^  '  '  P^^^  fuivre.  liy.eiTt  néanmoins  dëu^- 
imUe  ptlfoanfârs  ^  Se  ctUm^M^  ' 
,  plufieurs  Officiera  de  coûfî^i^^ 
tiODt  Les  Mécotitens  gagtKtltfi^ 
fi'tout  le  Canon  >.  tout  le  Bngag^jp 
'&  toutes  les  Munitions  de  TArmétï^  » 
Royale  %  &  ^  ih:4ic  peçdiienc  ^ut^^^^^; 
.       trés-pçu  demondcrMais  là  mort  dit-  . 

GdititeiâeSo^iroii^i  qe^i  ilài»^  ^ 
'  '    çourgge  àe  tout  fe  Parti  »  fut irîÊ^ 
©iment  plus  funefte  pour  eux,  qufr  - 
'         taviûoife  ne<ka4:iut  aVaûtageuÊj^^^  . 
Le  Maréchal  de  Chàâlloh  fe  ' 

^      bïisderon  Armée  >&  on  kù  *  eii*';^i£j' 
vople  Maréchal  de  Btczé^  <i*^î|^* 


r 
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de  Richetieul  37^ 
n'^aimoit  point ,  pour  commander  161 
avec  lui,  afin  de  le  punir  de  cequ'il 
avoic  pafle  fes  ordres^  Cependant: 
Lamboi  prit  Dnnchery  ,  qui  fie 
beaucoup  de  réfiftancej  mais  qui 
n'étant  pas  fortifié,  fut  contraint 
de  fe  rendre. L'Armée  Royale  ayant 
été  renforcée  de  divers  Corps,  clle^ 
s'avança  ^  dés  que  le  Roi  y  fut  ^f^j^H' 
rivé  ;  pour  reprendre  cetre  Place,  /.^^ 
qu'elle  réduifit  en  *  deux  jours, 
fans  que  Lamboi  ofàt  s'y  oppofero- 
Enfuice  comme  ellç  fc  difpofoit  à 
aller  attaquer  Sedan  ,  à  moins  que^  ^o^ess. 
le  Duc  ne  s'accommodât  prompte- /  w/:*;?^ 
ment il  ne  jugea  pas  devoir  atren- 
dre  qu'on  l'affiéecât.  Il  s'acommo- j/'f*' 
oa  au  plutôt ,  avec  le  Roi,  en  rcn-^^.^, 
dant  les  prifonnicrs  y  &  tout  ce  qui/I.;>. 
avoit  été  gagiié  dans  la  Bataille  du?  ^  &' 
6.  de  luillcc.  Le  Roi  accorda  aa'^^,^'*" 
Duc  ,  &  à  tous  ceux  de  fon  parti. ^ - 
*  des  Lettres  de  pardon  >  5k  la  ncn-rnode-. 
tralité  pour  la  Principauté  ^itSt-rnem^ 
d.in  ,  afin  qu'elle  ne  fût  pasexpo-^^^^ 


fée  aux   courfes   des  E-^^P^g^^ls,.^^^^^^^^^ 
Lamboi  alla  cependant  joindre  Icj- 
Cardinal-Infant  prés  d'Aire  ,  com>  uh.L 
me  i,e  l'ai  déjà  die-  Le  Duc  fut  en/^.  ly 


m 

%(Sl^  l .  perfonnnc  à  Dunchery  ,  pou 
faire  la  révérence  au  Koi  ^  M  t 
^  aiTeurei^ue  le  Cardinal  eû 

fprtfa  conduite,  dans  toute  ce 
^   aflairc,  qu'il  dit,     que  fi  i5e;__^ 
f        voit  été  une  rébellion  ,  .U  ij^tate  ^ 
9>  roic  préférée  à  toutes  les  cju^f^^  \ 
,>  prifes  du  fameux  SfimU.  J^jg^^^^^  \ 
cet  heureux  Miniftre  vit  un  terri-,  r 
blç  orage  t  qu  i  menaçoit  û  j^éce  ^  <8^^  / 
qui  ayoit  éclacté  d'abord  pa.r  unc^ 
vi^oire  figtialée  >  fe  iUi&pe^4i  ' 
Stt4nie  ,  par  la  mort  de  Vwn  de 
plus  grands  Ennemis.  LeDacjd^ 
BoùUloa  ne  devint  p^s  i:i4aaa»i^^  ' 
.  fou  ami  pour  cela,  convoie  on  Ic:^;:^-*^' 

verra  dans  Vhiftoirede  i*îBini^|wH|i^ 
vante- 

VEvê(jûe  de  Nice ,  *  &  les 
^  ^  .  %Ks  Agens  du  Cardinal  dç  Savm^ 
Mmup.  ^       Prince  Thomas  fon^  t^^^ 
X.  u.  *  obtinrent ,  aprék  de  longue*;^' 
Lib.  I.  gôciationsà  Madrid,  H^^^^J  ^  . 
t*  i^a^  courroit  ces  Princes ,  mieux  qù*iaBf 
n  avoir  fait  la  Campagne  préccf-v^ 
dente.  On  accorda  au  Cardinal  de^./: 
muQitiônt  de  gume  &  de-b^l,  , 
autant  qu'il  en  falloit  pour  un  a|)j|^^ 

pour  U  Comté  4c  Içs 
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fions  que  l'on  avoic  promifes  à  lui  i 
&  'à  fon  Frère-  On  'donna  ordre 
particiiliéremenc  au  Comte  de  Sir- 
vela  ,  Gouverneur  de  Milan  ,  de 
fournir  exa6lemcnc  à  ces  Princes, 
ce  qu'on  leur  proniectoit.  Mais 
comme  le  Prince  Thomas  dévoie 
ér'ie  Général  en  Chef  de  l'Armée 
d'Efpagne  >  &  partager  Pautoricé 
avec  Sirvela  ,  ce  dernier,  envieux 
des  avantages  de  ce  Prince  ,  n'ou- 
blia rien  pour  le  rendre  fufped  à 
la  Cour  de  Madrid  ;  fans  fe  foncier 
des  intérêts  de  la  Couronne,  qui 
dcmandoient  qu'on  ménageât  ce 
Prince ,  qui  auroir  pu  faire  beau- 
coup de  mal  à  la  France  ,  &  qui 
etoit  feul  capable  décommander 
PArmée  Efpagnole  en  Italie.  Le 
Gouverneur  de  Milan  envoya  à 
Madrid  des  comptes ,  par  lefquels 
il  paioiffoit   que  les   princes  de 
Savoye  dévoient  bvaucoup  à  la 
Thréforeiie  de  Milan  ,  bien  loin 
de  pouvoir  demander  à  PEfpagne 
des   arrérages  de  leurs  pen fions, 
Qaoi  que    le  Comte  Majferatiy 
Agent  du  Prince  Thomas  ,  fît  voir 
clairement  U  faulfeté  de  ces  com-» 


t 
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Z  64 1 .  pccs  y  le  Comcc-DuG  entête  de  Sir- 
vela  3  ne  voulut  rien  écouter.  Le 
Princes  de  Savoye  ayant  reçu  ce 
nouvelles  de  Madrid  ,  penfercn 
alors;cout  de  bon  à  fe  racommode 
avec  la  France  ,  &  pour  le  faire  a 
vec^lus  de  bienféance,  ils  envo 
yérent  dire  au  Comte  deSirvela 
que. le  Roi  de  France  étoit  préc  d 
rendre  les  Places  du  Piémont,  qu*i 
tcnoit  au  Duc  de  Savoye,  pourvi 
que  les  Efpagnols  en  fifTent  autan 
de  leur  côté.  Le  Comte  répondit 
qu'il  n^avoit  aucun  pouvoir  de  trai 
ter  d'une  affaire  de  cette  confe 
quence-,  .ce  qui  donna  lieu  au 
princes  de  renouvellcr  toutes  le 
plaintes  qu'ils  avoient  faitescontr 
les  Minières  d'Efpagne  ,   &  â 
dire  particulièrement  ,  que  i'o 
voyoit  par  là  que  Us  Efpagno 
avoient  dclTcin  de  dépouiller  1 
Maifon  de  Savoye  ,  &  non  de  I 
fecouiir  contre  la  France  ,  comn* 
ils  Pavoient  dit. 

Il  y  eut  diverfes  négociations  ! 
dcffus  ,&  fur  d'autres  difficulté: 
entre  les  Princes  de  5âvoye  ,  & 
Comte  >  mais  enfin  les  Efpngno 


Iteelçur  donnant  pas  la  fatisfadtion  i6^t^ 

i^andoient,  ils  firent  leui: 
iemcn  c  avec  la  France^  &c  a- 
^  *..TCC  la  Duchefle  de  5avoye  ,  qui  fat 
JiijMiËki  i- 1^^^       le  *  14*  de  Juin» 
^ï^our  îe  pouvoii  faire  avec  fûietéV*^** 

^  ..«^e^  W  François  alloicnt  affiéger  g  [  '  ^ 

■•^Trihojdans  le  Môntferrat,  &  prié-  smv^ 
^  'àiktit  Skvcla ày  envoyer  inceffam^ 
•  ^etxc  du  monde.  Le  Comte  don* 
^Miér^âjMis  ce  piège  ,  tira  les  £fpa« 

Jfiols  qui  écpicnt  dans  Yvréc,  pour  I  , 
s  faire  marcher  de  ce  côté  -  là  ;  ÔC 
5^i^îé|Nds  k  P4:îi^  voa« 
^>  lut  j^mj^is  permettre  qu'ils  y  ren- 
ifl^lif^' Le  Cardinal  de  Savoye 
auflîrfordrdc  Nice  Tmavilla,  '"  ' 
qiùi    commanéoit  les  Trou  pes 
gnioles  >  en  .le  fi^ifaot  embarquer 
1,  fans  lui  permettre  de  parler  à 
>  furîsii  Et igamin^  9  fous 
irpretexti  qu^on  avoit  reçu  avis, 
^i^'il '^Vtt^iwt  fitrprehdre  fc  Châ*  - 
au  de  ViUerFranche.  Il  ne  fut  pas 
ifiîcile  >  après  cela  >  de  mettre  de-  . 
I^^t^^èupés  deftituées  de  4kue 
^Chcf;dc  forte  que  le  Cardinal  fe 

^"liBiiiva.  ca  jé»c     conebrrc  avec 
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1  ^4^.  la  France  ,  &  avec  fa  BelIe-ArufS^ 
fans  lien  rifqucr.  Il  époiifa  enfui  tc 
fa  Nièce,  Fille  de  la  DuchefTc  de  Sa- 
voy e  ,  quoi  qu'il  y  eue  une  très-- 
grande  différence  d'âge  entre  eux.  ^ 
Le  T)uç  de  Longueville  eut  or-»  - 
dre  d'aller  commander  l^'Armée  d'I- 
talie ,  &  le  Prince  Thomas  prit  des 
méfurcs  avec  lui  ,  pour  regagner 
les  Places  que  les  Efpagnols  tc-  ' 
noient  en  Piémont  3  Se  pour  atta- 
quer le  MilaneSj  ce  qu'ils commen-  . 
cerenr  à  exécuter  nés  •  heur  eu  fc- 
ment  5  pendant  que  PItalie  étoit 
brouillée  par  la  guerre  des  Barbe-  . 
rins  contre  le  Duc  deParme^  com- 
^Ij^i   me  je  le  dirai  dans  la  faite. 
Aierrur.     Les  Etacs  Généraux  des    Pro-  . 

vhiccs,  Unies^  ayant  rcfolu  de  de- 
Lth,     ii^ç^^Y^-^'  cette  année  fur  la  défenfî"* 

'  ve  ,  les  Efpagnols  n'eurent  pas  be- 
foin  de  leur  oppofer  un  Corps 
d'Armée  confiderable,  Ainfi  ils 
tournèrent  contes  leurs  forces  des 
Païs-Bas  contre  la  France^  6c  ils. at- 
taquèrent Lens  le  i  7.  d'A vrih  avec 
imc^rméc  de  vingt  -  cinq  mille 
hommes  commandée  parD.  Fran-r 
cifco  de  Mello  ,  Gouverneur  des- 
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Wis-Bm^^^^^  ,  qui  en  écoit  i6^tii 

(mttf  Gismenièm ,  s'aqaicta  fi  mal  de 
Sa-^  ^j(ao<levoii: ,  que  TEnnemi  piic  une 
rcs*'  pl|î^e  dés  dehors  5  fans  qu'ils  lui 
^-  f  fciiEsfic  contcftez  ,  &  y  entra  pac. 
or*J  cSompofîcion  le  15).  Le  Comte  de 
''i-^  liaii^art  »  qui  commandoic  dix 
ieî   mille  hommes  dans  la  Picardie, 
ic£  :  dyant  fçû  cette  lâcheté  ,  le  fit  con-  ' 
4^mner  à  avoir  lar  tcte  tranchée*  . 
a-  '  fJStt  le  Confeil  de  Guerre  ,  fi  on 
fi-    te  poiavoic  faifir,  0U  à  être  exc- 
^    cuté  en  effigie  ,  daps  la  Place  de 
ic    F^<|à6€  p  én  cas  qu^on  ne  le  pûc^ 
>reo4.i^c.  A  la  nouvelle  du  fiégc 
^  ic  têfts;'  kMaréùhal  de  G  niche  3  j 
,  $.av€jC  un  Corpsd'Arméequ'iLa- if 

*  voir,  pour  couvrir  la  Champagne, 

•  ,  «récoit  mis  en  chetain  afin  de  l'aller  Gr«- 

^  1^  feéôurir  j  mais  ayant  fçû  qu'il  s'é-  '^^^i 
.  nmfVÈ^   il  alla  à  Pcronne  ,  qni 
J  /  éloit  le  .  rendez-vous  de  l'Armée  ^^j,^,- 
5     4W'Gomté  de  Harcourt  ,  avec  qui  J^^/  .rf^' 
il  devoir  fe  joindre.  -Wran. 

de joursaprés  la  prife  deLensi^ •  ''J 
P;  i%ncii^  de  McUo  alU  mettre 

II egc  deyan t  la  Ba  fl ee*  petite  Pla-  b^g 
ji^lS^^s  qac  les  -François  a  voient  t<4i% 
Jp^st^tbÂeu  foitifiée  depuis  qu'ils  * 


! 
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5^4ï.ravoienc  prife.  Le  Général  Efp 
gnol  n'eue  que  faire  d'avoir  bea 
coup  de  Pionniers  ,  pour  travaill 
à  la  circonvallacion  ,  parce  qu 
ctoic  couvert  de  la  Rivière  de  L 
de  divers  Canaux  dont  le  Vt 
cftcoupé  ,  excepté  d'un  côté  da 
retendue  d'une  lieue  >  où  il  fit  de 
bons  rctranchemens  ,  qu'il  n'écc 
pas  poffible  de  les  forcer*  Les  Fra 
çois  les  étant  allé  reconnoîcre  3 
nombre  de  quinze  mille  homm 
n'ofercnt  les  attaquer;  &  quoi  q 
»^  le  fiége  s'avançât  lentement  3 
caufe  de  la  réfiftance  de  la  Gar 
fon^  néanmoins  les  Efpagnolse, 
portèrent  peu  à  peu  les  dehors  > 
Bourdonné  y   Gouverneur  de 
place  y   n'ayant  aucune  efperar 
d'être  fecouru  >  la  rendit  le  i  5. 
Mai^  à  des  conditions  honorabl 
La  Garnifon  quiavoicété  forte 
trois  mille  hommes  ,  n'en  av 
plus  que  deux  mille  quatre  ce: 
dont  plufîeurs  étoicnt  malades 
blclFcz. 

L'Armée  Efpagnolc  demei 
dans  fes  Lignes,  jufqu'au  24. 
Mai,  après  quoi  elle  fe  fepara 
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jc^^d:  4eàicCorpsi  poul- obliger  les  Fran- 1 641^  . 
ii-ïMi  çois  j  qui  étoienc  plus  foibles 
:«iiî35  qu'eux,  à  en  faire  autant.  Le  Com- 
,  mi  te  de  Harcourc  alla  camper  prés 
j^t  d'Hédin,  à  TAbbayede  Cercamp, 

-K»  &  ie^  Maréchal  de  Guiche  prés  de 

Catelct  ÏQÛ\t  H^nnecoim.  Ct^  \ 
,ogiî/îlcrnier  s*etoic  retranché  aflcz  lé*  J 
jijjilii  gerement  piésd'an  Bois^  qu'il  cio-  ' .  ^  ,  j 
yoic  impénétrable  à  une  Armée,  [ 
.  .^j^  de  forte  qu'il  n'ayoic  fait  aucua 
.jijjjjl  retmnchemçnt  de.  ce  c6ré-là*  Soit^  \ 

Jj3  que  D*  Francifeo  de-Méllo  en  fat 
'.^  averti*  ou  non  >  il  marcha  droit ^ 

à  lui  ,  avec  la  plus  grande  P^*"^^^  2. rf# 
ûjj^  de  feS) Troupes,  *  Pendant  qu'elles  ^'^^  . 
'j^  attaquèrent  d'un  côté  les  retran-  [ 
chemens  >  de  Tautre  elles  entrèrent 
dans  le  bois>  en  délogèrent  quel- 
^.  ques  Troupes  Françoifés  ,  qui  y 
"*^vétoient,  &.  fc  mirent  en  bataille  . 

c^itre  le  Bois  &  leGamp.  Qiioi  que  r  ' 

'  j  les  Fran  çois  fe  baitiffent  avec  beau- 
J^^^^j  coup  deconuage  >  &  retouvnaircnt 
^  plufieurs  fois  à  la  charge  }  étant  -  . 
r  beaucoup  inférieurs  en  nombre  >  il 
fetUut  enfin  céder  &  prendre  la  fui- 
' ;  te.,  lis  perditen 

^  f  /  œcsj  §c  laiffeteat  plus,  de  deux 

^  »•{  ■  ■  ,  -  • 
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^^J^l.v^^^^"^^  prifonniers  entre  les  mainè^ 
des  Ëfpagnols  >  qui  gagnèrent  aafU 
Û  la  plupart  des  Drapeaux»  i:j>ut  le 
bagage,  Se  cent  mille  écus  en  ai%^ 
genci  deilinezau  payement  de  Vkt^ 
lîiée.  Ils  perdirent   de  leur  côté' 
£ort  peu  de  monde  9  &îls  auroiene 
pu  faire  prefque  toute  *  l'Armée 
Françoife  prifonniére^  s^ils  l'à% / 
voient  fui  vie  avec  plus  de  chaleur. 
Le  Maréchal  defefperé  de  £c  voir 
défait  >  s'arrêta  aflez  long-^temps: 
dans  l'Abbaye  ,  à  deffcjin  de  feiaif*. , 
fer  faire  prii on  nier  ;  &  ce  ne  int  x 
qu'avec  beaucoup  de  peine  >  qii'oa.> 
l'obligea  à. fe  retirer.  .-^ 
Apres  la  perte  de  cette  Bataille^  ^ 
Ja  Picardie  deftituée  de  défenfe  fuf^.. 
fifan te  ^  crut  fe  voir  pilier  en  peu:! 
de  jours»  parce  que^  le  R.oi  étant- 
^  Tg    en  Rouflîllon  ,  comme  ie  le  dirai . 
Kai  U  dans  la  fuite  »  il  ne  pouvoit.pas  y?^ 
ft  Mck'  mettre  or drc*  Mais  le  Général  Ef-^, .  ^ 
jîiirri»' P^S^^^  *  au  lieu  de  profiter  de  fiu; 
nty  Au^i  viâûire  »  s'arrêta  long«temps  à  dêf»/ 
îif^^fre libérer  s'il  iroit  en  Allemagne  >  ae-,!^ 
M  M»-  taquer   le  Maréchal  de  GuebriatiCt^-'T 
^dm^^^^  s'il.entretoit  en  France,  pou,Ci  , 
iJLr/«  obliger^ les  Armées  ,  qui  attâ->  . 
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<jnoient  le  RouiTîllon  &  la  Cacalo- 
gnc  y  à  venir  défendre  le  Royaiimc- 
On  croyoitque  D.  Francifco  de 
Mellp  ne  manqacroic  pas  de  pren- 
dre ce  dernier ,  parti ,  au  moins 
après  s'être  répofé  quelques  jours; 
mais  il  ne  fe  rcToIvoit  point  ^  fous 
prétexte  qu'il  avoit  ordre  de  Ma- 
drid de  n'engager  l'Armée  dans 
aucune  cntrèprife  confîderablc  ; 
parce  que  la  Cour  d'Efpagne  cro- 
yoit  s'en  fervir  dans  une  occa- 
fion  dont  je  parlerai  enfuice  j 
mais  qui  étoit  déjà  paiïee  >  fans 
que  le  Gouverneur  ,  des  Païs-Bais 
le  fçût. 

Le  Cardinal  ayant  reçu  à  Fro?t'^ 
tignaHy  où  il  étoit,  la  nouvelle  de 
la  défaite  du  Maréchal ,  qui  avoic 
époufé  une  de  fes  parentes  ,  &  le 
chagrin  mortel  3  oiî  ce  Général 
ctoit,  à  caufe  de  ce  malheur  ,  lui 
écrivit  ce  Billets  que  j'ai  crû  (de- 
voir rapporter.  Les  hommes  font 
tOHt  ce  que  laprude-fice  &  les  occa^ 
fio^s  f  réfentes  Uurfuggerent ,  mais 
les  évenemens  font  divins  la  main  de 
Diets.  Il  n'y  a  point  de  Capitaine 

monde  ^  qui  ne  pui^e  perdre  une 
Tome  IlL  S 


Cardinal 

j  6^2., Bataille  i  &  quand  ce  malhew 
éirrive  y  il  doit  fc  confoler  y 
qn  il  a  fait  ce  qu'il  a  pu  &  du 
re  y  pour  la  gagner.  Conf  )lez.' 
donc  ,  monp  uvrc  Comtey&  h 
hliez^riendc  ce  qui  dépendra 
njou^  y  pour  empêcher  que  Vi 
dent  qui  "ven^  efi  arrivé  na\ 
mauvaifes  fuites.^Si  j'avois  m 
bras  y  je  vous  VoQrirois  ,  ma\ 

'        ^uelcjue  état  ejue  je  fois  »  J^J»* 
tihcment  k  vous.  Le  6.  de 
I  (î^i.Les  kréfoliuions  de  D.! 

cifco  de  Mello  tirèrent  le  l 
chai  de  la  crainte  où  il  écoic, 
coup  qui  étoic  capable  de  p 
le  Cardinal  lui-même,  fi  les  1 
gnolsen  eulTent  fçû  profiter  , 
branla  en  aucune  manière  le 
torité. 

Enfin  les  defTcins  *  du  G 
Me'rcur  Ecuycr ,  dont  je  parlerai  bien 
T.//.z.'-^ayantctc  découverts;  &  leD 
ir.  />.    Bouillon  arrêté  ,  les  Efpgno 
maginerent  que  s'ils  s'avan^ 
du  côté  de  Sedan ,  les  Ducbel 
Bouillon  ,  Mere  &  Femme  di 
prifonnier  ,  leur  ouvriroiei 
■     portes  de  cette  importance  1 
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pour  fe  venger  de  ce  qu'on  venoic  i  ^41. 
de  lui  faire  i  ou  au  moins  leurac- 
çorderoienc  un  palFagc  libre  dans 
la  Champagne,  Mais  les  Duchef- 
fcs,jugeanc  que  la  vie  du  Duc  de- 
pendoic  de  leur  bonne  conduite, 
îc  lui  rcfufeienc  entièrement  ,  de 
forte  qu'il  fe  retira  autour  de 
Mons^  où  étoit  le  General  Bec. 
Cependant  -D.  Anàré  Cmtelmo 
ne  laifTapasde  faire  une  irruption,  ^"^J^^^^jÇ 
avec  fix  mille  Fantaflîns,  &  douze 
cens  Chevaux, dans  le  BoIonoiSjOii 
il  fe  faifît  de  divers  Forts  ,  &  de 
plufieurs  î  poftes  importans,  entre 
les  Villes  de  Gra^velineA^  Calais^ 
Se  d'ordres.  Mais  le  Comte  de 
Harçourt ,  ayant  envoyé  prompte- 
ment  le  Marquis  de  Seneterre,  avec 
deux  mille  Fantaflins  3  &  fix  cens 
.  Chevaux  >  le  fuivit  bien-tot  après 
'  '   lui-même,  &  ils  arrêccrcnt d'abord 


les  progrés  de  Cantelmo.  Enfuite 
le  Comte  regagna,  en  vingt-qua- 
tre heures  ,  avec  une  trés-grandc 
facilité,  ce  que  Cantelmo  avoir 
gagné  avec  peine  dans  fix  jours. 
Le  Bolonois  ne  lailfa  pas  de  fouf- 
frir  beaucoup ,  de  cette  invafion 

s  ij  I 
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3  s  s  Vie  du  Cardinal 
.des  Efpagnols ,  mais  ils  ne  firc 
aucune  diverfion  des  forces  cj 
l'on  employoic  contre  eux  dans 
Rouffillon  3  &  en  Catalogne  , 
n'entrcpiirenc  plus  rien  de  con 
dcrable  dans  les  Païs  Bas,  pendr 
le  leftc  de  cette  année.  Ainfi  la  mz 
vaiTe  conduite  du  Comte-Duc  , 
des  autres  Miniftres  Efpagnols;^ 
perdre  à  la  Couronne  d'Efpag 
la  meilleure  occafion  qu'elle} } 
avoir  d'humilier  la  France  i  en  p< 
tant  la  guerre  dans  le  cœur  - 
Royaume  y  comme  les  Franç< 
tâchoient  de  le  faire  à  Tégard 
rEfpngne.  On  peut  dire  y  en  ce 
occafion  ,  comme  en  plufieurs  a 
très  ,  que  le  peu  de  conduite 
Comte-Duc  faifoit  admirer  ce 
du  Cardinal  Duc  y  qui  auroit  fo 
vent  paru  trés-xnédiocre  >  s'il  c 
eu  à  faire  avec  des  gens  dont 
prudence  eut  été  commune. 

Pour  venir  préfentement  a 
iiffaires  du  Rouflillon  &  de  la  C 
talogne,  dés  le  commencement 
Tannée  3  il  avoit  été  réfolu  d'e 
trcprendrc  la  conquête  du  Roufl! 
lon^qui  ctoit  abfoiument  nca 
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de  Richelieu.' 
faire^ou  poui-  couvrir  les  Fronde-  1641, 
réside  France  de  ce  côcé  là,ou  pour  ^s>rt 
foûtenir  la  rébellion  des  Catalans, 
à  qui  il  ctoicdifKciled'envoyerdu  ^■./^' 
fecours  ,  fans  avoir  le  Rouffillon.. 

D'ailleurs  laFrance  prétêdoic  avoir 
des  Droits  fur  cette  Comté,  ce  qui  ' 
a  fait  qu'elle  ne  la  pas  rendue  de-  ^ 
puis.  Outre  *  ces  raifons  d'Etat,  le  j^'^^] 
Cardinal,  qui  s  apperccvoit  que  le  164,, 
Roi  avoit  quelque  froideur  pour 
luijCtoit  bié  aife  de  l'engager  dans 
une  entreprife  confid érable  ,  dans 
laquelle  il  n'étoit  pas  en  état  de  fe 
pafTer  de  lui.  Ce  Prince  qui  avoic 
commencé  à  tomber  dans  la  lan- 
gueur ,  dont  il  mourut  *  quelques 
lïiois  après  le  Cardinal,  ne  vou- 
loîc  pas  d'abord  faire  ce  voyage  , 
comme  contraire  à  fa  fanté.  Le*  ^oyez, 
premier  Médecin  étoit  de  cet  avîs,^'*^''"''' 
&  le  Grand-Ecuyer  le  roûtenoit^^^'*  ' 
en  fecret  auprès  du  Roi.  Mais  le^a.r'"* 
Cardinal  fit  en  forte  que  le  me- ejt 
mier  Médecin  changeât  de  dif- ^-^^ 
cours,  &  que  leRoi  fe  réfolut  d'y  -^^'^ 
aller.Il  scble  que  le  Cardinal  avoit  :;*;^'*" 
feulement  delTein  que  le  Roi  a.UAtr.'n^ 
en  Languedoc  ,    fins  fe  porter  en/. 841, 

S.  .  . 


55?^       Vtc  du  Cardinal 
peifonne  au  fiége  de  Perpignan 
au  moins  il  le  témoigna  dans 
fuite. 

Cette  réfolution  étant  prife , 
Roi  rcfolnt  de  faire  marcher  c 
côté  de  Narbonnc  vingt  -  deu 
fnille  hommes  des  mcilleuiesTroi 
pef  du  Royaume^aufquellcs  celle 
qui  écoient  déjà  dans  le  Langu 
doc  &  dans  le  Dauphiné  3  ic  d 
voient  joindre  ^  outre  quantités 
Volontaires.  Cependant  le  Mai 
chai  de  Brezé  ,  Vice-Roi  de  Cat 
logne,  &  la  Mothc  Houdancoui 
avoient  ordre  d'obfeiver  les  Efp 
gnols  fur  les  Frontières  de  l'Arr 
gon  ,  pour  les  empêcher  d'env 
yer  du  fecours  dans  le  RouffiUo 
au  travers  de  \^  Catalogne. 

Avant  que  le  Roi  partît  p jur 
Languedoc,  on  mit  ordre,  auta 
qu'on  le  put,  à  la  garde  des  auti 
Frontières  de  TEtat  ,  d*ou  le  R 
feroit  éloigné  pendant  ce  voyag 
On  donna  ordre  au  ^Comte  de  Gu 
briant  ,  qui  commandoit  toûjoi 
les  reftcs  de  TArmée  du  Duc 
Vvymar,  de  ne  s'éloigner  pas  ( 
Rhin,  auprès  duquel  il  ccqKj  da 
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PEledtorat  de  Cologne,  de  pearic>4i*^ 
que  les  Armées  delà  Maifon  d'Au- 
triche en  Allemagne  n'entreprif- 
fenc  quelque  chofe  contre  la  Fran- 
ce. Lé  Prince  d*Orange  lui  envoya 
wie  partie  de  fa  Cavalerie,  aux  in- 
ftances  prefl'antes  du  Cardinal, qui 
menaça  les  Etats  de  leur  ôter  les 
Régimens ,  que  le  Roi  entretenoic 
dans  leur  Armée  >  s'ils  ne  fccou- 
roient  le  Comte  en  cette  occafion^ 
où  le^^  Efpagnols  avoicnt  envoyé 
quatre-vingt  Cornctccs  d-e  Cava- 
lerie aux  Impériaux ,  qui  étoient 
<*ao(îi  fur  le  Rhin,    On  envoya 
anflî  trois  mille  hommes  au  Co- 
lonel d'Erlach  en  Alfacc  ,  pour  la 
défenfe  des  Places  qu'il  y  tenoic 
pour  la  France.  Du  Hallier  com- 
mandoit  dans  la  Lorraine  >  &  le 
Comte  de  Grancey  en  Bourgogne. 
Le  Duc  de  Bouillon  dévoie  aller 
joindre  i*Armée   d'Italie  5  pour 
la  commander  avec  le  Duc  de 
Longueville.  On  pourvutaufli  à  la 
Picardie,  à  TArtois,  &  à  la  Cham- 
pagne, coiTime  je  l'ai  dé-ja^it. 

Tout  étant  difpofé  de  la  forte, 
îe  Cardinal  confcilla  au  Roi  de 

S  iiij 


Digifced  by  Google 


39^       Vie  du  Cardinal 
1.  mener  avec  lui  la  Reine  &  le  Du 
d'Orléans  5  de  peur  qu'il  nefefîi 
pendant  fon  abfence,  quelquera 
baie  contre  fon  Minifterc.  il  jn 
geoit  aufîî  qu'on  pou  voit  lailH 
les  Fils  deFrance  ^  au  Bois  de  Vir 
cennes>  fous  une  bonne  garde  ,  o 
'  ils  ne  courroicnt  aucun  rifqui 
•   Ces  étranges  confcils  ^  qui  fuppc 
.  foient  que  l'Etat  étoit  en  danger^ 
les  perfonnes  les  plus  intereflecs 
fa  confervation  n'étoient  fous  1( 
yeux  y  oti  fous  la  garde  du  Min 
ftre  3  donnèrent  lieu  à  fes  Enncm 
de  dire,  qu'il  cherchoir  à  faire  pc 
rir  leRoi>&  à  fe  rendre  Régent  d 
.''Royanme.  Peut-être  n'y  pcnfoit- 
pas  ,  mais  cette  manière  dure  i 
fiére  ,  avec  laquelle  il  traitoit  \i 
premières  perfonnes  de  la  Coui 
augmentoit  tous  les  jours  le  non 
brede  fes  Ennemis ,  &  faifoit  di 
des  chofes  de  lui,que  Ton  n'aurc 
autrement  jamais  dites.  La  Reir 
rompit  le  delTein  ,  que  le  R< 
avoir  formé  de  Temmcner  >  c 
lui  difant  toute  en  larmes  qu'e 
le  ne  fouftriroit  pas  que  Ton  f 
parac  d'elle  fes  Enfans  j  &  comn 
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on  ttc  les  voulue  pas  cxpofcrà  un  j^;, 
fi  long  voyage  ,  le  Roi  lui  peimic  ^ 
de  demtuier  avec  eux  à  S.  Ger- 

T^!P'\  i^P^'nce  de  Condéfac 
lailie  à  Parts  ,  ^avec  le  Titre  de 
Régent  »  pendant  l'abfcnce  du 
Ko*  ,  &  deux  cens  honioies  pour 
la  garde.  *  . 

Les  Troupes  marchèrent,  de's  le  * 

l'année,  du  cô* 

5*;«^e,V°"*  ^  ^""^^en*  ^'aivks  du 
Marechal  de  la  Meilleraye  ,  qui 
les  dévoie  coojmander  >  &  du  Vi- 
comte de  Turenne ,  qui  avoic  la 
qualité  de  Lieutenant  Général.  Le 
Duc  de  Bouillon  fe  rendit  auflî  à 
ParisJe  zz.  de  Janvier  ,  pour  y  re- 
cevoir le  Commandement  des 
Armées  d  Italie,  il  fut  voir  enfuitc 
le  Roi  à  S.Germain,  &  le  Cardinal 
-  à  Rucl,  où  il  fut  parfaitemcttc  bien 
Tcçù,  On  dit  néantmoins  que  le 
Cardinal  l'avertie  de  bien  pren- 
dre garde  de  n'entrer  plus  dansau» .  ■ 
con  defleiiî,  qui  tendît  à  brouillet' 
le  Roy  aurae  >  Ô6  lui  di  t  qu'u  ne  rc- 
cKutc  feroic  mortelleXe  Ouc  ne  fe 
«ait  guère  en  peitte  de  cet  avertif- 
ieïoeftC>  coxpme  la  fuite  le  fie  voir. 
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55)4  Cardinal 

&  la  predidiion  du  Cardinal  fut 

accomplie. 

Avant  que  les  Chefs  partirent 
de  Paris  ,  le  Cardinal  les  régala 
magnifiquement ,  dans  fon  Hôtclj 
avec  Monfieur  ,  &  quantité  de 
Grands  Seigneurs.  Dans  la  même 
Salc>  il  y  eut  une  féconde  Table 
pour  les  Dames  ,  qui  fut  fervie 
avec  la  même  magnificence.  Le  re- 
p^sfiit  fuivid'une  Comédie  >  que 
l'on  rcpréfenta  exprés. 

Le  Roi  partie  après  la  Chande* 
leur,accompngué  du  Cardinal  & 
ils  fe  promettoient  l'un  &  Tautrc 
de  porter  la  guerre  jufqu'au  mi- 
lieu de  l'Efpagne,  &  de  boulcver- 
fer  cette  Monarchie,en  faifant  fou- 
lever  fes  Sujets  y  après  la  conquéct 
^u  Rouflillon  ;  mais  ils  ne  fça- 
^Yoient  ni  l'un  ,  ni  l'autre  que  h 
mort  mectvoit  bien- tôt  fin  à  touî 
les  injuftes  projets  que  le  Maître 
&  le  Difciple  (  car  quels  autre; 
noms  leur  pourroit  -  on  donner; 
qui  leur  convinlfent  mieux  qu< 
ceux-là  ?  )  faifoient  depuis  tam 
d'années,  l'un  par  foible(re,&  l'aa 
ire  par  ambition.    Le  Roi  étain 
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Arrivé  à  Lioni  6c  ia  revue  des  Trou-  iC/^u 
pes^/ qui  fe  trouvèrent  autour  de 
cette  ViUe>  dans  la  place,  &  com- 
pu  jufqu'à  quinze  mille  Fancaf^  . 
fins,  &  quatre  mille  Chevaux. 

LesEfpagnols  ayafnt  eu  avis  des 
préparatifs  du  Roi  de  France  ,  Sa/ 
Majefté  Catholique  fit  publier  des 
Lctices*  de  pardon  pour  les  Cata-*  x«  4.^ 
lans,  s^ib  rentroient  dans  leur  de-<^^/*»- 
voir}  avec  promede  de  Icu r donner 
toute   forte  de  fatisfadion  >  fur  . 
leurs  plaintes,  &  de  leur  conlervery^^^^^iî 
tojis..  leurs  Privilèges.  Mais  ceie-/.^,  jq. 
inede,  qui  auroiceté  bon  d  abord  > 
fie  produifit  aucun  efFet ,  parce  que 
les  Cats^lans  n'ofbienc  pas  s'y  fier. 
Les  Miniftres  d'Efpagne  furent 
àufii  avertis,     dés  les  premiersfe s/rJ 
jours  de  l'an tt'ée*  que  la  difectedes  ^^rcur. 
vivres  croit  fi  grande  à  Perpignan,^*'^'* 
•qu'il  auroit  de  la  peine  à  tenir  en«^^*^'*^* 
corc  quelques  feraaines^  Ils  envo- 
yèrent des  vivres  à  Cottîoure,  qui 
devaient  être  efcortez  par  fix  mille 
liommes  ,  jufqu'à  Perpignan.  Le- 
Maréchal  de  Brezé  s'étant  pofté 
fur  une  petite  Rivière  ,  nommée 

Sârétnto  avec  fept  mille  hommes» 


Digitized  by 


Vie  àuCar^^a.ît^ 
j^4t»  &:  huit  cens  chevaux  ,  fç  mit  cni 
ccac  d'en  empêcher  Tentirée.  Ce- 
pendant le  Marquis  de  Torrecufe, 
qui  commandoit  les  Troupes  £f- 
pagnoles  ,  trouva  moyen  de  faire 
entrer  d>e  nuit  dans  Perpignan 
quarante  Mulets  chargez  de  vi- 
vres y  fans  que  les  François  s'en 
apperçufTent.  Peu  de  jours  aprés^ 
^  ^^1  As  l'nalçré  le  Maréchal  ,  *  Torrecufe 
j^^.  conduihc  encore  du  Iccours  &  des 
vun  vivres  dans  la  Place  ;  mais  ce  ne 
fut  pas  fans  combattre.  Les  Fran^ 
çois  curent  néanmoins  prefque 
toujours  du  deflbus  y  dans  trois 
ou  quatre  rencontres ,  &c  le  Mar- 
1  quis  ,  après  avoir  mis  quelques 
Régimens  dans  Perpignan,  remena 
le  refte  de  fes  Troupes  à  Colliou- 
vrc  ,  fans  perte  ,  quoi  que  les 
François  le  fuivilTent.  De  là,  où  il 
laifiTa  le  Marquis  de  Mortare  pour 
Gouverneur,  il  alla  en  Gaftille, 
où  Iz  conduite  fut  beaucoup  loiiée. 
La^  Mothc  Houdancourt  furprit 
cependant  un  quaicîer  des  Trou- 
pes Efpagnoles  ,  commandées  par 
le  J^arqnis  d'Inoyofa^  à  quelques 

lieues  de  Valz. ,  &  Tobligea  de 
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Ktîrcf  à  Tarragpne.  Le  Maréchal  i^42. 
de  Biezc  fit ,  peu  de  temps  après, 
fon  Encrée  folemnelle  à  Barce- 
lone 9  &  jura  ,  au  nom  du  Roi^ 
*  Ici?,  de  Février,  l'obfcrvacion 
des  Privilèges  ,  &  des  Franchifes  ^^7^^ 
des  Catalans. 

LcKoi  partit  le  même  jour  de  5i^f 
Lion  ,  pour  ^  prendre  le  chemin  <:Merc.. 
de  Narbonne.  Etantà  Valence,  il  ^- 
donna  de  fa  main  le  Chapeau  de  ^* 
Cardinal  à  Mazarin  qui  dcs-lorsl*  ^j)^" 
s'attacha  uniquement  au  fervicc/>. j,  j,,'" 
de  la  Couronne,  Le  Roi  ,  qnoi 
qu'incommodé ,  ne  lailFa  pas  de 
fe  rendre  à  Narbonne  ,  malgré 
le  Froid  &  les  neiges.  Il  y  fit  le 
25.  de  Mars  deux  Maréchaux  de 
France  >  le  Comte  de  Gaebrianr,. 
&  la  Môche  Houdancourt.  Lî^r- 
mée  ne  retarda  point  non  plus- 
fa  marche  ,  à  caufe  de  la  rigueur 
de  la  faifon  ,*  &  dés  le  i  7.  de  Mars> 
elle  alla  affîéger  Colliouvrc  ,  qui 
étoit  défendue  par  le  Marquis  de  ^ 
Mortare  y  avec  trois  mille  hommes, 
de  garni  fon.  Ce  Port  étoic  nécef- 
faire  aux  François  >  pour  empêcher 
^iie  Us  Efpagnols  ne  fecouruifeiaB: 
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3  5) s         Vie  du  Cardinal 
î     1.         le  Rouffillon  >  &  pour  s'en 
iervif  eux-nicmes.  Le  Comte-Duc 
en  connoifTant  rimportance  ,  en* 
voya  ordre  à  D.  Pedro  d'Arragoriy 
Marquis  de  Povar  ,  qui  comman- 
doit  TArmée  de  Catalogne  ,  de 
s^avancer ,  avec  toute  fa  Cavalc- 
lie,  jufqn'aCollioure.  &  dehazar. 
der  tout ,  pour  fecourir  cette  Pla- 
ce.  Le  Marquis  lui  reprefenta  la 
difficulté  qu'il  y  auroit  à  traverfei 
la  Catalogne  ,  Païs  momueux  >  & 
plein  de  défilez  ,  malgré  la  Mothc 
Houdancourt  3  qui  faifoit  garder 
cous  les  palfagcs,  avec  beaucou{! 
de  foin.  Outre  cela  c'ctoit  com- 
mettre une  imprudence  extrême  j 
-que  de  hazarder  la  feule  Cavalerie 
^ue  TEfpagne  avoit  de  ce  côté-là: 
pobr  fa  défcnfe.  Comme  le  Comt< 
ccoit  un  homme  opiniâtre  ,  &  qui 
aftedoit  d'avoir   des  fentimeni 
particuliers  >  il  ne  changea  poiri 
cl'avis,  &  fit  envoycrde  nouveaux 
ordres  au  Marquis  >  qui  fedifpofi 
à  les  exécuter ,  à  quelque  prix  qu< 
ce  fût.  Apres  avoir  fait  quelque 
'mouvemens,  pour  cacher  fa  mai 
ciie aux  Ennemis,  il  priç  lechemij 
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de  Ville-Franche  à  Maicorel ,  avec  1  C^V" 
trois  mille  cinq  cens  Chevaux. 
Mais  le  16.  de  Mars,  il  ne  putc^i- 
pêcher  que  le  Maréchal  de  la  Mo- 
thc  ,  qui  foupçonnoic  fon  deflein, 
ne  taiUâc  en  pièces  une  partie  de 
fon  Arriére-garde, au  padkge  de  la 
Rivière  à' Herbergue.  Deux  jours 
après,  la  Mothe  attaqua  de  nou- 
veau les  Efpagnois,au  paflage  d'u- 
ne autre  Rivière  ,  la  paiïa  après 
eux,  &  les  contraignit  de  fe  retirer 
dans  un  Bois  3  îiprcs  leur  avoir  tué 
beaucoup    de  monde  j   de  forte 
que  D.  Pedro  d'Arragon  réfolut 
enfin  ,  malgré  les  ordres  réitérez 
de  Madrid  ,  de  tetouruer  à  Tarra- 
gone.  Comme  il  n'avoit  pris  que 
très  peu  de  vivres  avec  lui,croyant 
travcrfcr  la  Catalogne  en  peu  de 
jours,  ils  vinrent  à  lui  manquer^ 
&  les  François  ,  d'un  autre  coté  > 
tenant  perpétuellement  fon  Armée 
en  haleine,  fes  Troupes  fe  trouve^» 
rcnt  extraordinairement  fatiguées, 
avant  que  d'av  oir  pu  rien  exécuter. 
Enfin  le  3  i. de  Mars,  ayant  été  in- 
verties de  toutes  parts,par  les  Fran- 
çois^ôc  par  ks  Catalans^fans  troU- 
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^42.ver  moyen  d'échapci"  ,  D.  Pcdn 
d'Arragon  fe  rcndic  prifoniiier  de 
giieuie  au  Maiêchal  de  la  Mochi 
Houdancouic ,  avec  environ  deu: 
mille  Chevaux.  Ainfi  ,  le  mauvai 
conleil  du  Comte -Duc  fit  péri 
les  principales  Tioupes  que  TEf 
pagne  eût  pour  fa  défenfe  ,  en  le 
engageant  dans  une  entrcprife  très 
clifticile  à  tout  autre,  &  abfolumen 
impoffîble  au  Marquis  de  Povai 
Les  Généraux  François  donneren 
d'abord  la  liberté  aux  Portugais 
parce  qu'ils  étoient  en  guerre  a 
vec  l'Efpagne  ;  &  tout  le  refte  fu 
envoyé  en  Languedoc,  &  en  Pra 
vence.  On  accufoit  le  Marquis  d 
Leganés  d'avoir  donné  au  Cointc 
Duc  lé  confeil  d'envoyer  D.  Pedr 
ii*Arragon  >  dans  le  Rouflîllon  ;  (5 
peut-être  qu'il  le  fit  >  afin  de  faii 
voir  à  l'Efpagnc,  qu  il  n'écoit  p^ 
le  feul  mauvais  Général ,  qui  con: 
mandât  Tes  Armées,  &:  la  difîicuk 
qu'il  y  avoir  à  furprcndre  les  Frar 
çois. 

Cependant  le  Maréchal  de  laMei 
lerayc  s'écoic  rendu  maîcre  de  1 
Ville  de  CoUioure>  &ilnc  relia 
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plus  que  le  Château  ,  qui  cft  fur  ^^4^ 
im  Rocher  >  &  que  Ton  dcfcfpe- 
roic  de  pouvoir  prendre  par  for- 
ce. Mais  une  mine,  donc  on  n'at* 
rendoit  prefque  aucun  effet,  parce 
que  le  Rocher  avoir  empêché, 
qu'on  ne  la  pût  pouiïer  affcz  loin, 
en  joiianc  remplie  le  puits  de  ce 
Château  ,  où  il  n^'y  avoit  aucune 
autre  eau  que  celle-là,  &  obligcak 
Gamifon  à  fe  rendre  ,  quand  on  y 
penfoic  le  moins.  Elle  capitula  le 
10.  Avril  ,  &  le  Château  S. 
Elme  ,  qui  eft  fur  un  Rocher  inac- 
ceflible  au  deflus  du  Port  ,  fut 
aufli  compris  dans  la  Capitula- 
tion ,  quoi  qu'il  pût  encore  tenir 
plufieurs  jours. 

Enfuite  on  alla  reconnoîtrc  Per- 
pignanj  &  le  Roi  ayant  eu  avis  que 
la  place  n'avoit  que  peu  de  vivres^ 
voulut  la  prendre  plutôt  par  la  fa- 
mine  ,  que  par  la  force.  Outre  le 
manquement  de  vivres ,  que  tous 
les  prifonniers  ,  que  Ton  avoic 
faits ,  difoienc  être  dans  la  Pla- 
ce  ,  il  y  avoit  une  puilfantc  Garni* 
fon  dedans  ;  &  la  Citadelle  fur 

tout  étoiHi  forte  ,  par  Ta  ficua- 
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^.  tion  naturelle  ,  &  par  Tare  qu*i 
n'auroit  pas  été  poffible  de  rédui 
fe  cette  Place  par  la  force  ,  fans  ) 
perdre  beaucoup  de  gcns.D.F/crr 
d'Avila  en  étoit  Gouverneur  y  & 
îivoit  pour  Lieutenant  D,  Diegi 
Cavallier^'y  &  ils  paroiffoient  dif 
pofez  à  la  défendre  ^  jufqu'à  Tex- 
tremité.  Le  Roi  s'y  rendit  ncan- 
moins  en  perfonnc>  &  fie  lui-mê- 
me le  plan  des  Lignes  de  Circon- 
Vallation  &  de  Contrevallacion. 

L'Efpagne  ce  trouvoit  en  cette 
conjondturej  dans  un  extrême em- 
barr^^Sjfe  voyant  fans  argent  ^  fani 
Armée  aguerrie  ,  &  fans  Chefî 
pour  la  commander  j  pendant  qu< 
d\in  côté  les  Portugais  fe  fou- 
ftrayoicwt  à  fon  obéïflance,  &  te- 
noient  tout  le  voifînagc  en  allar- 
nie  ,  ôc  que  jde  l'autre  la  France 
lui  enlevoic  le  Rouflîllon  y  5c  U 
Catalogne.  Les  Miniftres  du  Roi. 
Catholique  croient  perpétuelle- 
ment  afl'emblez  ,  fans  rien  con^ 
clurre  ,  parce  que  quclqucs-unî 
étant  d'avis  que  le  Roi  allât  en 
perfonne  dans  les  Royaumes  d'Ac- 
ragon ,  &  de  Valence  ,  pour  en 
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afTembler  les  Etats^  &  poniveir  de  i  (?4&î 
plus  prés  atix  bcfoins  delà  Cata-. 
lognei  le  Comte-Duc  s'y  oppofoic 
fous  main,  de  peur  que  le  Roi^  qui 
ne  voyoit  lien  que  par  fes  yeux^nc 
s'apperçût  par  lui-nicmc  des  mau- 
vais ordres  que  fon  Favori  don- 
noit  par  tout.  La  Noblelle  &  Ir 
Peuple  ne  laiffoient  pas  de  fe  plain- 
dre tout  haut  ^  de  ce  que  le  Comte 
Duc  faifoit  perdre  le  temps  au  Roi 
en  délibérations  1  dans  la  plus  belle 
faifon  de  Tannée,  quoi  que  le  Roi 
de  France  fe  fût  mis  en  campagney 
avant  la  fin  de  Thivcr.  Le  Comte- 
Duc  n'étoit  nullement  capable  de 
prendre  une  bonne  rcfolution  9  & 
encore  moins  de  l'exécuter  avec 
la  promptitude  néceffaire^dans  une 
occafîon  aufli  preflante  ;  &  le  Roi 
commençoit  à  s'en  appercevoir» 
im  peu  trop  tard  ,  pour  la  Cou- 
ronne d'Efpagne.  Enfin  il  réfoluc 
d'aller  en  Arragon  ,  malgré  les  ar- 
tifices.de  fon  Favorij  maisilauroir 
fallu  faire  ce  voyage  dés  Tannée 
précédente,  avant  qu'il  y  eut  un  ft 
rand  nombre  de  Troupes  Françoi- 
"es  dans  la  Catalogne  ,  &  dans  iî: 
Rouflillon. 
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î  (J4 1 .     Le  Marêcbal  de  la  Moche  ayn 
en  ce  même  ttiups-là^reçû  un  n 
veau  renfort  de  Troupes  >  penl 
prévenir  le  Roi  d'Efpagne  , 
entra  dans  le  Royaume  de  Valen 
Mais  aprésy  avoir  affiégé  plufie 
jours  Tortofe  ,  &  y  avoir  pc] 
beaucoup  de  monde,  il  fut  ce 
traint  de  lever  le  fiége.  Peu 
jours  après  3  il  piit  Tamarith  ^ 
étant  entré  dans  le  Royaume  d*i 
î-  ragon  ,  il  afliégea  Monz.on  ^  * 
dé  ifiin,  réduificcctce  Place  à  fe  rendre  1 

T.  II.  Cependant  les  vivres  fe  dir 
Libji.  nuoient  tous  les  jours  à  Perp 
nan  ,  &  Ton  diftiibuoit  fculemi 
quelques  onces  de  pain  par  jou 
chaque  Soldat ,  avec  quelque}: 
de  chair  de  cheval.  La  Nation  ] 
pagnolc  ,  naturellement  fobre 
patiente  >  fupporcoit  alfez  dou( 
ment  cette  manière  de  vivre;  & 
Matcchal  de  la  Meilleràye ,  c 
avoit  écé  d'avis  qu'on  employ 
la  force-contre  les  Aflié^cz  ,  coi 
mcnçoità  s'impatienter,  dans 
long  blocus.  Il  difoitqu*cn  : 
taquant  la  Place  ,  on  obligerc 
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le  Gouverneur  de  diftnbuer  les  j 
i^'  vivres  plus  liberalemenc^pour  don- 
à  ner  de  la  force  &  du  courage  aux 
^  Soldats  ,  &  que  par  conféquent 
on  les  confumeroit  plutôt  ;  mais 
le  Roi  demeura  toujours  dans  fes 
^  premiers  fentimens,  pour  épargner 
-  le  fang  de  fes  Sujets.  Les  Efpa- 
î  gnols  amafToient  le  plus  grand 
:  nombre  de  Troupes  qu'ils  pou- 
voient^  Sé  ils  avoient  déjà  ,  auprès 

•  deTarragone  ,  dix  mille  hommes, 
fous  le  Marquis  de  Legants,  &  fix 

.   mille  Fantaffins3&  deux  mille  Che- 

•  vaux^  fous  le  Marquis  de  Torrccu- 
^   fe.  ^Ce  dernier  dévoie  venir  par 

mer  à  Rofes  ,  &  fecourir  Perpig- 
nan ;  &:  l'autre  devoir  combattre 
le  Maréchal  de  la  Mothe.  Les  Fran^ 
^ois  ayant  fçû  ces  projets  ,  firent 
ir  fortifier  &:  garder  avec  plus  de  foin 
T  tous  les  poftes  5  par  lefquels  on 
pouvoit  entrer  dans  le  Rouflîllon, 
du  côté  de  la  mer  &  de  la  terre  ; 
&  le  Maréchal  de  la  Morhc , 
après  avoir  mis  huit  cens  hom- 
nies  dans  Monzon  ,  pour  avoir 
toujours  l'entrée  ouverte  dans 
le  Royaume  d'Arragon  3  retourna 
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4 1.  à  Ler ida ,  pou r  olpfcrvcr  les  Efpa 
nols  en  Catalogne,  &  s'y  oppoi 
il  leurs  dcircins. 

Le  Roi  Catholique  paiticen 
le  14.  d'Avril ,  avec  un  trés-pc 
corcege  ,  &  fansaucunes  Troup 
Le  Con:ice-Dac  qui  aurbic  dû  fa 
en  forte  que  quelques  OfKci 
des  Armées  de  ce  Prince  partiff 
avec  lui ,  pour  rentrecenir  fur 
affaires  de  la  Campagne ,  le  fit 
conipagncr  par  une  Troupe  de  C 
mediens^afin  quefon  voyage 
le  plus  lent  qu'il  feroic  pollîble, 
en  effet  il  employa  tous  les  m 
de  Mai  &  de  Juin,  pour  s'avan 
jufques  fur  les  Frontières  du  I 
yaumede  Valence  ,  quoique 
Marquis  de  Leganës  le  prefsât 
s'approcher  j  parcequc  fon  Arr 
roanquoic  de  tout,  &  que  les  P 
pies  de  ce  Royaume  ne  vouloi 
point  contribuer  à  l'entretenir.! 
fin  il  s'avança  à  Molina  ,  fur 
Frontières  d'Arragon.  On  y 
plu  fleurs  fois  Confeil  de  Guern 
il  fut  conclu,  que  Ton  enverro; 
Marquis  de  Torrccufe  par  tei 
4Ans  leRouŒUon  ,  aii  traver 
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k  Catalogne  ,  pendant   que  le  i 
Mav<iuis  de  Leganés  &  de  Tavara, 
araufcroient  Us  François  ôc  les 
Catalans. 

Au  Commencement  de  JuiHet,iI 
y  eut  un  combat  y  fur  les  côtes  de 
Catalogne  >  entre  les  Armées  Na- 
vales de  France  &c  d'Efpagne^  pen- 
.tîant  deux  joursafans  grande  perte 
ni  de  part  ^  ni  d^autrcjmais  qui 
porta  beaucoup  de  préjudice  aux 
Efpagnols^qui  ne  pouvoicnt  pref- 
que  cfperei  de  fauvcr  le  Rouffil- 
Ion  ,  fans  battre  la  Flotte  Fraa- 
çoife.  Cette  dernière  fe  retira  i 
Barcelonne  ,  &  TEfpagnole  à  Ma- 
jorque, A  peine  ce  combat  ctoit-il 
4Commcncé  qu'un  homme^fe  difaAc 
envoyé  du  Duc  de  Cindad-realt 
Amiral  delà  Flotte  Efpagnole^ fe 
mit  en  chemin  pour  porter  nou- 
vclle  au  Roi ,  que  le  Duc  avoic 
remporté  une  entière  vidtoire  ,  5c 
avoit  pris  aux  François  feize  Vaif* 
féaux  &  dix  Galères.  En  y  allant/ 
cet  homme  fit|part  de  fondeflcin  à 
un  nommé  Pcraz^z^a  ,  Capitaine 
dans  le  Régiment  de  Mortarc.  Ce 
icrnicr  »  pour  gagner  le  Rcgal 
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.que  le  poiteiir  d'une  fi  bonne  non 
vellc  auroit  fans  doute  du  Roi,pri 
adroicemenc  les  devants  ,  &  rem 
plit  la  Covir  de  joye  y  avan 
que  Tautre  arrivât.  L'autre  arri 
vant  enfuite  ,  pafiTa  pour  un  nou 
veau  Courrier  ,  qui  confîvmoit  c 
qu'avoit  dit  le  précèdent.  Le  Ro 
&  le  Favori  pleins  de  joye  ,  fan 
examiner  ces  porteurs  de  nouvel 
les^expcdiérent  Dorninieftie  d'Her 
rera  à  la  Reine  ,  pour  lui  en  don 
ner  avis,  &  la  Reine  lui  fit  donne 
trois  cens  écus,  &  une  chaîne  d'oi 
En  même  temps^on  envoya  dire  ai 
Marquis  de  Torvecufe  ^  qui  étoî 
en  marche  i  de  s^arrêter  ou  il  fe 
voit ,  jufqu'à  nouvel  ordre  y  parc 
que  la  victoire  ,  que  la  Flotr 
venoit  de  remporter  >  ouvroit  au 
Troupes  d'Efpagne  le  pafiTage  d 
la  mer  3  &  ainfi  on  lui  fit  man 
quer  Toccafion  de  fecourir  Pei 
pignan. 

Peu  de  temps  aprés^il  arriva  un 
Barque  à  Veneros  ,  qui  apporta  I 
véritable  relation  du  combat ,  t 
la  Cour  Tayant  apprife  3  fc  trouv 
cûctrémementconfufejd'avoircrû 

léger 
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légèrement  iineehofe  de  cette  im-i 
porcance,  &  d'en  avoir  donné  par 
tout  d€  faux  avis.  De  rexcréme 
joye,  le  Roi  pafTa  à  Textréme  fia* 
ycur  ,  &  envoya  un  fécond  ordre 
au  Marquis  de  Torrecufe  ,  par  le- 
quel il  lui  défendoit  de  hazarder 
quoi  que  ce  fût  ,  fans  avoir  reçu 
de  Nouveaux  renforts.  II  fe  joignit 
cnfaite  au  Marquis  de  Mortare, 
qui  venoit  de  Sarragoce  ,  &  ils 
niarcheienc  enfemble  à  Tarrago- 
ne,  au  nombre  de  quatre  mille 
Chevaux  ,  &  de  douze  mille  Fan- 
tafllns.  Le  Roi  demeura  encore 
quelque  temps  à  Molina,  &  en- 
fuitc  alla  à  Saragoce  >  où  il  demeu- 
ra jufqu'au  mois  de  Septembre  5  & 
comme  il  ne  pienoit  point  de  ré- 
solution fur  les  affaires  de  la  guer- 
re y  TArmée  du  RouffiUon  demeu- 
ra tianquillcment  dans  fes  poftes, 
autour  de  Perpignan  ,  jufqu'à  ce 
que  la  Place  fc  rendit. 

On  peut  dire  qu'une  partie 
des  pertes  que  faifoit  la  Couron- 
ne d'Efpagne  ^  &  la  plupart  des 
avantages  que  la  France  remportoic 
fur  elle  %  étoient  des  cfFecs  de  la 
Tome  IIL  T 
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ï(jio.  pi'^^^^^c^  du  Cardinal  -  Duc*  ( 
pendant  peu  s'en  fallut  qu'il  ne 
alFalliné  y  ou  ne  furvécûc  à  fa 
vtur  ,  au  milieu  de  tant  d'éve 
mens  fi  favorables  à  la  Ct 
ronne. 

Le  Grand  Ecuycr  étant  deve; 
con^me  jeTai  dit  ,  ennemi  du  C 
dinal,  ne  fongeoit  plus  qu'à  le  [ 
dre.  11  crut  pour  cela  avoir  née 
fairement  befoin  du  fccours 
Monfîeur^^qui  n'ayant  jamais 
me  ce  Miniftre  ,  &  en  ayant  r 
toutes  fortes  de  chagrins  3  le  hi 
foit ,  malgré  toutes  leis  réconci 
tionsqui  s'éroient  faites.  Ainl 
ne  fut  pas  difficile  à  Cinq-Mar 
le  gc^gner  ,  *  en  lui  repréfen 
que  le  Cardinal',  voyant  le 
incommodé  y  travailloit  à  fc  1 
nommerRégent  du  Royaume j 
fon  Teftamcnt^  à  TexclufiGn 
tous  ceux  qui  y  pou^'oient  pré 
dre.  Le  Duc^qui  nefouhaitoit  i 
avec  plus  de  paflîon  ^  &  qui  < 
noilfoit  l'ambition  du  Minil 
le  crut  facilement  f  &C  eut  plu  fi 
conférences  fecretes  avec  le  Gr 
Ecuyer^  pour  chercher  les 
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yens  de  perdre  le  Minillre.  Mais  i(j41- 
comme  le  Duc  d'Orléans  n'étoic 
pas  propre  à  trouver  aucun  expé- 
dient 5  le  Grand-Ecuyer  crût  de- 
voir faire  venir  à  Paris  le  Duc  de 
Boliillon  ^  qui  croit  engagé  dans  le 
même  dcirdn.  Il  l'envoya  prier  de 
s'y  rendre  y  dans  le  même  temps 
<]uc  le  Cardinal  lui   envoya  un 
Courrier  ;  pour  l'obliger  de  venir 
avant  que  le  Roi  en  partît ,  afin  d'y 
recevoir  fes  ordres  pour  aller  com- 
mander TArniée  d'Italie-  Il  y  vint, 
&  il  vit  le  Grand  -  Ecuyer  à  Paris 
&  à  S.  Germain  ,  ^  où  ils  conclu- 
rent qu*il  falloir  traiter  avec  TEf-  ^  Voyet. 
pagne  ;>  pour  en  avoir  une  Armée 
qui  couvrit  Sedan  >  &  qui  fut  ca-'j^^^'^^^ 
pable  de  donner  une  bataille^  com-  '  .;f/," 
me  1  année  précédente  ;  lans  quoi  dt^ns  Us 
on  ne  pourrait  pas  défendre  Scdan^  Mcmoi^ 
contre  les  Armées  de  France  ,  qui»^^ 
croient  en  Champagne  3  en  Picar- 
die  3   &  dans  TArtois.  Ils  arrête- ^^^^^'^^ 
rent  encore  entre  eux  ,  que  Ton 
craiteroit  avec  le  Roi  d'Efpagne,. 
au  nom  de  Monfîeur,  qui  don- 
na les  Lettres  &  les  Mémoires  né- 
cetlaires  à  ^ontraWUs ,  ponr  s  a- 
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1^4 2. pour  s^adrefTer  en  fon   nom  att 
Comte-Duc.   Ce  dernier  arriva 
hcureufcment  à  Madrid^  &  *  cpn- 
*  S'>w^'  dut  un  Traité  avec  le  Comte-DuCj 
U  13-    par  lequel  le  Roi  d'Efpagne  pro^ 
uicttoit  de  donner    à  Monfieur 
\?ri^ih  mille  Fantaflijis,  &c  cinq 

^571.  mille  Chevaux  de  vieilles  Troupes, 
outre  quatre  cens  mille  écus  con- 
tons ^  pour  en  lever  d'autres.  Mon- 
fieur promettoit  de  fe  rendre  dans 
une  Place  de  fureté >  ^qui  étoit  Se- 
dan ,  pour  fe  mettre  à  la  tête  dt 
cette  Armée,  &  entrer  en  France; 
à  dclfein  d'obliger  le  Cardinal  de 
confcntir  à  la  Paix  entre  les  deux 
Couronnes,  ce  que  Ton  difoit  é- 
trela  fin  du  Traité.  Mais  dans  le 
fonds  .,  cen'étoit  que  pour  faire 
chalTer  le  Cardinal ,  en  faifant  une 
guerre  civile  en  France  3  le  Duc 
d'Orléans  ne  fe  fouciant  pas  plus 
du  bien  des  Peuples  ,  que  le  Mini- 
ftredu  Roi  fon  Frère. 

Le  Cardinal  s'apperccvoit  faci- 
lement que  le  Grand-Ecuyer  ma- 
chinoic  quelque  chofe  contre  lui, 
mais  il  ne  f^ayoit  rien  du  détail 
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4e  fes  delFcins.  Le  bruit  coaroic  i  â^427 
que  TafFe^lion  que  le  Roi  avoic 
eue  pour  ec  Miniftrcccoit  fore  dû 
jiiinuée,  &jquc  Cinq-Mars  ayoic  * 
beaucoup  plus  de  part  i  la  faveur 
du  Rx)U  Le  Cardinal  craignant 
que  ce  bruic  ^  que  fes  Ennemis  \^ , 
lépandoienc  par  tout  ,  lie  devint 
véritable,  s'il  ne  Tétoic  pas  en^ 
çoire  i   ne  voulut  pas  petdre  le 
Roi  de  vue  1   dans  fon  voyage 
de  Rouflïllon.  Ils  logèrent ,  pcn- ; 
dant toute  la  toute  >  dans  les  mé'- 
mes  lieux  ,  quoi  qu'avec  beaucoup  ^  * 
d'incommodité  ,  &   qu'au  para- 
yanr,  ils  eulfcnt  toujours  accoutu* 
mé  de  loger  en  diftcrens  lieux.  Ou- 
tre cela  »  le  Cardinal  eut  foin  de 
yoir  le  Roi  tous  les  matins  >  &  tous 
les  foirs  ,  pour  diffipcr  par  fa  pré- 
fetice,  tout  ce  que  Ton  pourroic 
faire,  pour  gagner  lefprit  du  Roi, 
contre  lui  i  &  comme  le  Grand* 
Ecuycr  n^approchoic  pas  de  Tlia-  " 
bilicé  du  Miniftre  >  dans  Tart  de 
ménager  rEfptic  d'un  Prince  a/Icz 
difficile,  le  Cardinal  rompoit  fa- 
cilement toutes  les  mefurcs  du  f  a«  - 

von, 

.  TU) 


.  4^4         yîe  du  €ardiffAl 
i44t»     On  aireurc  que  ce,  dernier  avoit. 
eu  plus  d'une  fois  dcllcin  de  cuer 
le  Cardinal  >  *  mais  que  ni  le  Duc 
p^n-d'Orleans  ,  ni  De  Thou»  à  qui  il 
tmilUî^cn  afoit  parlé  ,  n'avoient  pu  don- 
dfins  /i  net  kur  approbation  ,  nileu^  con- 
fencement  à  ccc  attentat.  D'autres 
Ts^ri   àiicnt:,  *  que  le  Grand  -  Ecuyer  é- 
'jbid.f.  .^oi^  convenu  avccMonfieur^.d'e- 
377.    accoter  ce  projet  dans  le  voyage 
*  ^V^^  d^  Languedoc  >  mais  .qu'en  ayant 

M  j^^^r^^^^^X^^'^^^^^^^^  ^  Bliare  ,  il  n'a- 
«<7f  i§t4  vôit  pas  ofé  l'exécuter  dans  raS- 
Cib^-u^-fencc  de  Monfieur ,  que  la  goutte 
IhfydMs :iVo\t  empêché  de  fiiivre  le  Roi, 
la  IL  T.  ^\  ^^^t  encore  un  fcmblable  deileia 
à'^H^  .a  Lion  ,  ou  un  grand  nombre  de 
bery.p.  Nobleflc  d'Au vergnc  rétôit  venue 
»4i.6*Yoir,  ôc  il  le  *  piopofa  au  Roi, 
tdU  rfirqui  le  rejctta  avec  déteftat ion,  quoi 
^Z^Ih        d  aillcuis  il  parue  quelquc- 
jj^^^j^ fois  mécontent  du  Cardinal  >  &c 
ùtMemSoMSnt  que  Cinq  Mars  parlât  mal 
MMcn^  é^  lui.   Pendant  ce  temps-là  ,  le 
Duc  d'Orlcans  tâcha  d'attirer  dans 
fon  paiti  le  Duc  de  Bwufort,  qui 
ccoic  de  retour  d'Anglctçue  >  6c 
<jai  d^raeuroic  à.  P'^cndôme-  Mai» 
le  Duc  ^ui  ï^àvoit  que  l  Abbe  de 
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de  Richelieu»  41^ 
la  Rivière  ,  Chapelain  de  Mon-  i 
fleur  ,  ne  tâchoic  d'engager  fon 
Maîcre  &  fes  amis  dans  qiiclqm^s 
méchante  affaire,  qu'afin  d'en  fai- 
re fon  profit,  en  les  trahilI^nCt 
ne  voulut  jamais  y  entrer, 

Cependantle  Grand-Ecuycr ,  qui 
auroic  du  entretenir  la  bonne  vo- 
lonté 5  que  leRoiavoit  ponir  lai, 
par  beaucoup  de  complai(ance 
pour  toutes  fes  volontez  ^   &  en 
applaudilFant  à  tous  fes  difcours, 
prenoit  plaifirà  le  contredire  ,  & 
s'éloignoit  le  plus  qu'il  pouvoit  de  * 
>l2i  perfonne  du  Roi,  dans  le  temps 
que  le  Roi  fouhaitoit  le  plus  qu'il 
fût  auprès  de  lui.  Qiiand  (es  amis 
l'avertilfoicnt  qu'il  fe  perdroir,  par 
cette  mauvaile  conduire  ,  il  leur 
difoic  ,  qu'il  ne  pouvoit  foufF/ir 
la  mauvaife  odeur  de  l'haleine  du 
Roi,    Après  cela  ,  il  n'y  a  pas  lieu 
de  s'étonner  (i  le  Cardinal  ruina 
tin  jeune  homme  fi  fier  ,  &  fi  im- 
prudent. Aufîi  s'apperçût  -  on  à 
Narbonneqiie  l'araité  que  le  Roi, 
avoir  eue  pour  lui,  étoit  confidcr;>» 
bleracnt  diminuée. 

T  iij 


Vte  du  Cardinal 


^^41.     Le  Cardinal  tomba  alors  éti 

menicnt  malade  ,  dans  cetcc  Ville> 
d*un  mal  de  bras  3  qu'il  avoit  dé- 
jà ai,  &  de  deux  abcès,  qui  (c  foiS» 
mercnt  dans  fa  poitrine,  comme 
je  le  dirai  en  parlant  de  fa  dernière 
maladie.  Ses  parcns  le  crurent  morr> 
^il  fit  fon  Teftanient,  *  qu'il  ne  pai 
Vpr^^^figner  ,  le  zj.  de  Mai.   On  dfl 
à  la  fin  que  le  Grand-Ecuycr  ,  craignant^ 
de  U     que  le  refioidiiremcnt  qu'il  remar-Y" 
V^e  du  quoit  dans  le  Roi  ,  ne  fut  un  ai  _ 
vanc-coureur  de  fa  difgiace,  avoit  • 
^^^^y,  abfolumcnt  réfolu  de  fe  défaire,, 
du  Cardinal,  mais  qu^ayant  âp^.,^ 
pris  des  Médecins,  qu*ilncpou-  ; 
voit  vivre  que  peu  de  femaincs,  il  : 
avoit  mieux  aimé  le  lai(Ter  mourit  ^ 
de  maladie  ,  que  de  hât«r  fa  mort 
par  une  violence,  qui   pourroit  v 
bien  être  fatale  à  celui  qui  la  fo^;V 
roit  faire.  Dans  le  Camp  dePerpii 
gnan,  toute  TAimée  écoit  diyiféc,^ 
en  deux  Fa£tions,  dont  IMnc  fc  > 
nommoit  des  Royaliftesy  &  l*autri*V  ; 
des  Cardinalifies ,  6c  il  fembloit/t 
que  les  plus  braves  dcTArméc  fc  ^ 
déclarallcnt  pour  la  premier e^^,^ 


de  Richelieu^  417 
Le  Roi  écanc  dans  l'Armce,  y  1641 
tomba  dangeL'enfcment  malade  ; 
mais  fon  mal  ne  dura  pas.  Cepen- 
dant le  Grand-Ecuyer  s^airura  des 
GadcsiJ^  des  SnilTes,  &  fie  promet- 
tre aux  Officiers  qu'ils  ferviroienc 
le  Duc  d'Orléans  ,  dans  la  concc-. 
ftacion  qui  alloit  naître  entre  lui  ôC 
le  Cardinal  y  touchant  la  Régen- 
ce.  Les  Maréchaux  de  Schomberg. 
&  de  la  Meilleraye  étoient  Chefs^ 
du  patci  contraire,  mais  (i  le  Roi 
fut  mort  ,il  y  avoit  grande  appa- 
rence qu'ils  auroient  fuccombé. 
Cependant   la  faveur  du  Grand- 
Ecuyer  diminuoit  tous  les  jours>  & 
il  ne  ne  lui  eri  rcftoit  prefque  plus  ^ 
^uc  l'apparence,  qu'il  confervoit  le  ^ 
plus  qu'il  pouvoit..  Le  Roi  n^'avoit 
plus  av#clui  les  longues  Confèrent  l 
ces,  qu'il  avait  auparavant  ^  dés 
qii^il  étoit  couché.   Cela  faifoit 
que  Cinq-Mars  prefToit  incciram- 
ment    Monfîeur  de  fe  retirer  à 
Sedan  ,  pendant  que  le  Roi  le 
prelïoit  de  fon  côté  de  venir  à  Per- 
pignan^ Mais  le  Duc  ne  s'ébran*  , 
loir  nî  paru  Tun  ,  ni  pour  Tautre,.  ^ 
Il  a'obéïiroit  pas  au  Roi ,  fous  ^ 

T  V  ^  ^ 


4 1  8        f^ie  du  Cardinal 
.^42.pi'écexte  de  fa  goutte,  pour  la- 
quelle on  lui  avoir  confcillé  d  aller 
aux  Eaux  de  Bourbon  ;  &  il  n'aU 
loic  point  à  Sedan    parce  qu'il  fal- 
loir avoir  pour  cela  un  ordre  par 
écrit  du  Duc  de  Boliillon^  pour  le 
Gouverneur  de  cette  place  ,  &  que 
Tonavoit  oublié  de  le  lui  deman- 
der avant  qu'il  pafsât  les  Monts. 
Il  fallut  donc  Tenvoyer  quérir,  &: 
Ton  chargea  de  cette  commilllon 
De  Montmor  ,  à  qui  le  Duc  de 
Bouillon^qui  ne  leconnoiffoit  pas, 
refufa  de  donner  Tordre  qa^on  lui 
demandoit.  On  y  envoya  donc  le 
Comte  à* Aubijouxy  Donieftique  de 
Monfieur,  qui  partit  habillé  en 
Capucin. 

Cependant  le  Cardinal  étant 
toujours  malade  à  Narbon^e?  &  le 
Roi  prés  de  Perpignan,  le  Minillre 
eut  nouvelle  d'Efpagne,  que  Ton 
avoitvu  un  certain  François  dans 
TAncichambre  du  Comte-Duc  ^  Sc 
le  bruit  couroit  par  tout  ,  que 
les,  Ennemis  du  Cardinal  avoicnc 
traité  avec  les  Efpagnols.  Mais  il 
n'avoir  pas  encore  été  pofljblc  au 
^  Miniftrc  d'avoir  aucune  Copie  de 


^^u%é.    Cela   ic  tenok.  dans 


inquiétude  pei'pcciielle5&:  il  fie 
iipri^f.lc  Roi  de  venir  à  Narbonhc, 
î^}>s|  pr^f^îxte  de  rcncretenii  d  af-* 

ïf^^4^A^  dernicie  importvincçj 
iii4fi^<fôc  inui:ilcnienc,leRoi  n'ja^ 
^^^ï^UjOagis  .Y  o^^^     qui  ter  le  bloçus 
l'v^^^Jl^rpignan. .  Le  Cardinal  rc*. 
marqua  ;rencore  que  le  Roi  s^iofoc^ 
|pp\t  affe?^  Aeglig^^  U  fan- 

,  'i^f^^^^^ni  le  fat  ciaindre  que 


nnemis  n'eufîent  entièrçaient. 

ic  du  Roi,  Il  ne  fc  crilît 
leîi  à  Natbonnc  ,  &  fous, 
^^P^^^tc  f^^^  l'air; de  cette  ville  ne 
fel^èoît  pa?  bon  V  &  qu^on  lai 
I^IJîpic  \  rCqnfeilié-  de  prendre  les 
Éàax  de  Taiafcon  ,  il  en  fortit  ;  Se 

•  .|tfiïli        voalpit  prendre  un  che- 
.i^ç^j^  ii^faifoit^  courir' Iç  bruit  au-^ 
/^pjj^à^ai^»  qu'il  en  alloic  prendre  ua' 

jSiJI^  iiijL'ea  changeoit  fouvepc  >  Se 
^^il  s*cnib.î|j:c]^ua  même  à  ^gde  y  pour 

llj^ive  iifiii^^^^  du^chemin  par  mer» 
jl^fijj.^^^^^     cas  de  bcfoin  il  pût  Ce 

ïî^tifèr^  di^mcmc  qu'il 

*  faifçjj^^  ?trgent  prêt,  pauc 
^^^faiçe  ç^         au  premier  ordres 

^  .^l^i  pierreries.. 


4io  Vte  dn  CardinaL 
,  Ce  fut  alors  que  le  biuic  ccmtat 
qu'il  allok  écredifgraciéa  ôc  Voix 
trouve  un  Billet  du  Roi  i  du  3.  dei 
|uin>qui  y^lîaïapqHe  quelque  bruits 
que  Von  fit  courir  ,  il  l'aimoit  plus, 
que^  jamais  ^  &  qu'il  y  ^  avoif  ,tropi 

f  our  fc  jamais  fepareryce  qn'il  voH'^ 
loit  que  tçut  le  monde  Jçm.Qo,  BiU 
let  devoit  le  rairarer ,  maisla  con* 
duite  imprudente ,  d^i  Grand- £cu>h 
yer  ,  qui  ne  fcut  ni  cacher  foa 
detrein^nife^oniervec  la  Êiveur  da 
Roije  raettoit  encoreplusenfùrecé..^ 
Pendant  que  Monfieur  &  le 
Grand-Ëcuyer  déliberoient  iur 
qu'ils  auroienc  à  faire  >  faas  pren^ 
d^e aucun  partie»  l«  Cardinal  reçût 
un  Paquety  où  il  trouva  une  Copie 
du  Traité  de  Madrid.  OLielqucs- 
uns  difent  que  ce  fut  k;  Noncs> 
d'Ef pagne  qui  le  lui  envoya;  d'au- 
tres nomment  d^'autrès  perfonnes;. 
Si  les  ElpagnoJs  curent  riinpru» 
dencc  d'en  lailTer  tirer  copie ,  ils 
commirent  une  Eiute  énorme^  ii 
cette  copie  vini;  des  Conjui:ez>ç*cn 
£it  eacoreûné  plus  grande.  [Quot 
qu'il  en  ioii  kOtidinal  a^^âi  xcçoua^ 


de  Richelieu.  411 
▼ré  une  copie  de  ce  Traité  ,  il  en-^  i 
,  voya  Gbavigny  auRoi^pouc  la  lui 
faire  voir  &lc  prier  de  faire  arrêter 
Cinq-Mars»  Quoi  que  le  Roi  eût 
conçu  du  dégouc  pour  fou  Favori^; 
Çhavigni  eut  toutes  tes  peines  dur 
monde  à  k  Bxkc  réfoudre  à  re« 
mettre  ce  criminel  encre  les  rnains 
de  la  ]uftiee>  Il  fe  mit  à  genoux» 
pour  prier  Dieu  quil  lui  laTpiràc 
la  réfolution  la  plus  avantâgeufe 
â:  il  envoya  quérir  le  Sirmond 
Jefuice,,fon  Confelîeur  >  pour  lui 
demandée  fon  ayisw  Le  Pere  Con^^ 
fbircdr  ne  manqua  pas  de  dire  que^^ 
dans  an  crime  (î  énorme  >  le  Roi 
pe  pouvoit  faire  difHculcé  de  faire 
arrêter  fon  Favori.  Selon  Tufage  de 
Louïs  X  1 1  K  faire  arTcter  quel-- 
qu'un  >  pour  crime  d'Etat  >  &c  le: 
feire  mourir  >c'étoir.  à  peu  prés  la& 
même  cbofe  %  comme  s'il  lui  eût 
été  défendu  de  faire>une  fois  en  fa: 
vie>  gracie  à  qiuelqiues-^ans  des  En«^ 
nemis  du  Cardinal  1  ^ 

Comme  il  étoit  difficile  d'arr& 
.i^r  le<7rand-£cuyer  dans  T Armées 
ou  il  éroic  extrêmement  airac  3 1er 
Roi  prit  la  réfolution  d'allée  èu 
]^U)nne/ous,^£ccex(e.^u'iiav  Qis 


411'      Fte^du  CarâinÀl , 
1^41.  la.fiévre  ;  quoi  qu'il  n'y  eut  j^amais 
voulu  aller,  pendant  qi^e  le  Carcii- 
tia\  y  iiwt.  Dé«-lors  il  fouhaica  de 
s'aboucher  avec  ceMiniftre,  pour 
mettre  ordre  niix  affaires  de  la  Pi-. 
.  '    cardic  \  qui  >  écoic  en  danger  ^  pacj 
la  dépAice  du  Maréchal  de  Guiche.  • 
Etant  donc  allé  !  Narbonne  3  pen**. 

.  ^  dan.c  que  le  Miniftre  étoicà  Taraf- 
con  ,  le  Grand 'Ecuycr  ,  à  qui  fa  . 
Charge  ne  permetcoic  pas  de  s'^^ 
loigner  du  R.oi  j  Ty  fuivic,  qi^oi 
qu'on  IVûi:  îverti  que  fes  defn 
feins  croient  découverts.  Ainû 
il  fut  arrêté  le  14.de  Juin  /  quoi 
qu'iiXe  fût  caché>(Sc  .qu'oii  eût  fais 
inucilenienc  foiiiller  les  maifons- 

-  une  fois  }  le  Roi  ayant  dorin^  or-.  ' 
dre  auparavant  de  f<iire  fermer  les 
Portes  de  la  Ville.  On  fit  auffi  ar- 
reter  dcThou  ,  la  nuit,  de  dcvantji, 
avec .  Çhavig^ac  ,  Huguenot  y  Sc 
quelques-uns  de  leurs  gens.  Ces. 
'deux  derniers  furent  cd  fui  te  me* 
nez  à  Taràfcon,  fous  bonne  garde> 
&  Tautre  dans  là  CitadeM^  de^ 

\  Montpellier. 

CepencUtnc  OJfonviUe  ,  LieatC'-  '  ^ 
«    ,  Rantdes  Gardes  du..  Duc  de  BouU- 

^  ...         ■  .»  . 
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de  Rïchdisu.  415 
du   Grand -Ecuyer  ,  ayant  (çû  1(^42.^ 
qu'il  écoic  ciriécé,pric  la  pofte  poiu" 
en  alleu  porter  la  nouvelle  au  Duc, 
afin  qu'il  prie  fes  mefures  là  def- 
fus.  Il  paiFa  par  Monfrin  y  ^ont^  • 
du  Languedoc  ^  vis  à  vis  de  Taraf- 
con  ,  de  l'autre  côté  du  Rône  ,  où 
étoit  le  Vicomte ,  qui  ne  fçavoic 
rien  de  toute  cette  intrigue,  qui 
croyoit  que  le  Cardinal  n'en  fçau-  , 
roir  peut  ctrc  encore  rien  ^  jtigca 
qu'il  lui  feroit  plaifîr  de  Pcn  aver-- 
tir,  &  lui  fit  dire,  en  mémetcmpsy 
qu'iKtenX)it  cette  nouvelle  d'Of-  . 
i onville  >  qui  alloit  en  Italie.  Le 
Cardinal  n'eut  pas  plutôt  appris 
cela  5  qu'il  fit  partir  un  homrae 
avec  les  ordres  néccHaires  pour 
arrêter  OlTonville  ,  qu'il  attaigniC;^  Dzuê 
à  Valence,  &  qui  fat  cuis  en  p^i-ducamp 
fon.  On  avoit  déjà  envoyé  *  ordre  devant 
àA  igucbonne ,  Du  PleiïisPrâlainjp'^^^/'^^- 
&  Cajlelan  ,  Maréchaux  de  Camp||'^^'^^^ 
dans  l'Armée  d'Italie,  d'arrêter ^^-^    .  \ 
le  Duc  de  Bouillon.  Cet  ordre  fut  Auberp  , 
*  exécuté  à  Cazal  ,  quoi  que  le  Mem. 
Duc  fe  fût  caché  promptcment 
idans  le  temps  que  CouvongeSyGow-^i^^^'^^' 
verneui  delaPlâce^ctoitallé  qaerir^^  ^^j,^* 
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4^4  CardtHM* 
%iJ^i0  Voïàtc  da  Roi  ,  poui* .  U  4mJ^aii^, 

-   voiv.  Ainfi  le  Duc  &  k  ;Grai^/, 
Ecuycr  furent  pris,  fans  pounrofts  ^ 

'    ccliappeiiçn  paicic  par  kuc^imptu-.f; 
dencc  ,  &  en  partie  par  ahc  cfpecc^ 

^  *  de  bonheur  ,  qui  étoit  eanuii&  jH^»^ 
taché  aux  deffcins  du  Miniftre  ,  Jfcf 
qui  très- peu  de  Tes  Ënnemi^échapNi^: 
pcrent,  pendant  qu'jl  fe  tiroifcheji-r- 
veufenient  des  pîits  étoincns  dai^ 
gers..  On  garda  queiciaecaiipsi]^. 
Ducdans  la  Citadelle  de  Qa2;|il^:- 
&  aii  mcrî^  d'Aoâi:  an  jie^fitJCCâj^SÀ 
pprcer  à  Lion  >  dans,  iikPriîoji  4^  ^ 

Le  Duc  d'Orléans  ay^a^ntapp^isii' 
que  le  Grand- Eciiyôcécoitarr4réàE> 
au  lieu  de  cbercbér  Ifeftîmoystié  de  . 
lauver  Tes  Amis  >  eui  la  même  §fil^r 
blelTc  q^u'à  Tordinaire,  $e  croyant;.<| 
découvert  >  il  envoya  Afea^s: 
.  lins,  où  il  écoit  a  TAbbé  .4e  la  Ri?^^ 
vicre  au  Roi  >  porir  luiiivôiîcr 
*       faute>&  pour  lui  deraandeiï^pajf^t 
don.  Il  écrivit, en  mênie  tçnigs^^ 
fcj  Air.  des  Lettres  *  *  dattcçs  ,d«.  >f;:^^ 
^^Mm-  ^^^^^  ^       Roi  ,  aux  C^j^diqaux  àif^^ 
tfifcr.    Richelieu  &  Maiarin  ,  &  auxS^ 

i^i    mtm^^'hw  De  Ho^qps  ô&  JSis^ 


de  Richelieu.  4^5 
vîgny>  pleines  de  badeiïes  &  de  1(^4^7, 
nienfongcs }  ou  pour  demander 
grâce ,  ou  pour  prier  le  Cardinal 
Mazarin  ^  8c  les  deux  Seciccai** 
réside  Taider  à  l'obtenir.  Le  Duc 
trula   néanmoias  l'original  du 
Traite,  que  Fontrailles  lui  avoir  * 
apporté  d'Efpagne  ,  &  n^cn  garda 
qu'une  copie  ^  qu'il  ^uroit  pu  bru« 
Icrauflî  ;  de  forte  que  s'il  eût  eu 
;de  la  fermeté  9  on  n^auroic  pû  le 
'convaincre  de  ricnXe  ^loi  lui  par- 
ilonnav  après  cét  aveu  précipice  >  à 
condition  qu'il  iroic  à  Nifjfycn  Sa*  . 
voye  >  Maifon  du  Duc  de  Ne- 
moors  ^  où  il  demeureroic  >  avec 
deux  cens  mille  livres  de  penfîon>  * 
<|ui  lui  feroient  alignées  ;  le  reftc 
defcs  revenus  dcmei^rant  arrête^     ^  ; 
pour  fatisfaire  fcs  ciréarfeiers.  Mon-» 
fieurfouhaita  de  voir  le  Roi  avane, 
que  d*y  aller  ,  mais  le  Roi  le  lui    ,  v 
refara>  &  le:  Marquis  4e  Villeroi 
eut  ordre  de  laccompagrier.  On  ^  ^^Jl^^ 
avoir  eu  d'abord  delTein  He  Ten- 
voyer  àVenife  »  *  coname  il  deHicn^ 
idk  par  plufieurs  Lettres ,  mais  on trefor^  ^ 
clùngea  enfuite  d*avis^  Il  n'allai i70,. 
pas  nott  plus  à  Nify  >  &  il  ferablc  ^^J* 
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P^^  du  CardwM 
qu'on  feignoit  de  le  vouloir  foîfe^^ 
forcir  du  Royaume»  pour  Tobligee  ' 
de  dire  tout  ce  qu'il  r^^avoit. 

Cependant  les  Secrétaires  d'Ecac 
eurent  foin  d'entretenir  le  Roi  en  ' 
tnauvaife  humeur  contre  lés  Pri- 
fonniers  ,  ôe  les  Abcz  dXiSac  Se 
de  Thou  ,  ayant  voulu  intercéder 
pour  leurs  Frères  3  il  leur  envoya 
dire  qu'il  ne  vouloitpas  les  voir* 
Le  Roi  continuant  toujours  à  être 
malade  >  &  ayant  réfolu  de  re« 
,tourner  à  Paris ,  le  Cardinal  ob- 
tint     kii  iqu^ii  ie  ^^erôit  porter  ài 
Moncfiinjà  une  lieue  deXarafcon, 
poîrr  l*y  voin  Pour  cela  on  drefli 
dans  la  même  Chambre  >  où  le 
Cardinal  écoic  couché  ,  un  autre 
lit  pour  le  Roi  >  que  l'on  mit  def-ii 
fus  en  arrivant.  Il  n  y  avoir  que 
.  De  Noyers  &  Chavîgni  ,  qui  fûfi 
fcnt  préfcns,  à,  Gctre  vifitç.  On  dit 
quele  Cardinal  après  avoir  décrit, 
avec  bè^ucoûp  d  exaggerâtion,  le$ 
fer  vices  qu'il  avoir  rendus  à  la 
Couronne  ,  reprocha  au  Roi  qu*ii 
avoir  fomente  des  machinations 
contre  fa  perfonne  ,  en  loufFranC 

.  que  le  Grand  .r-  EcayeE  .dcraetwit^ 
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auprès  de  lui  ,  après  les  dcffeins  i  ^41** 

que  Sa  Mdjeftç  avoir  bien  f^û  qu'il 

avoic  contre  lui.  Cedifcours  cira 

4âe$  larmes  des  yeux  du  Roi  3  qui 
'   raconta  au  Cardinal  tour  ce /qui 

s'étoic  pafTc  à  Ton  defavantage,  au 

Caoïp  de  Perpignan  ,  &C  qui  étoic 
.  venu  à  fa  connoilTancc  >   &  lui 

promit  d'abandonner  les  Conjurez 

à  la  Jufticc^Enfuicc  le  Roi  prit  le 
;  chemin  de  Lion  ,  te  le  Cardinal 

4 emeuranc  encore  à  Tarafcon,  lui 
^fit  demander  par  les  *  Secrétaires*^^ 

d'Etat,  fi  en  chofes  importantes  &  Me\n.f. 
'  f^^^^^^  >     donnerait  les  ordres  de  isg^* 

èe  éju'il  jugerêit  à  fropos  ,  pour  fon       \  \ 

fervice  y  comme  Sa  Majefté  le  lui 
^avolt  ^  commandé  plujieurs  fois. 

En  cas  que  le  Roi  le  voulût  ,  îl 
Ifouhaicoit  qu'il  lui  écrivit ,  com^ 

me  de  Ton  propre  mou  vement.  Le  - 
IRoi  ne  manqua  pas  de  faire  ce 

qu'il  deiiioic  >  &  lui  écrivit  une 
Lettre  du  dernier  de  Juin  ,  dans*^.-^^^^  . 

laquelle  il  lui  dit  >  qu'étant  con-^^*^^^  | 

craint  par  la  confideracion  de  Tes^-^^yJ^^  •  | 

ftflaires  »  &  par  1  éta  t  de  la  fan  té  du  841. 

Caidinal  ,  de  le  laiiler  en  L*ingue- 

dgc,  fon  intention  étoit  qu'il  y  fit 
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4it  Vie  du  Cardinal  _i| 
r  ,  les  chofcs  qui  regardcroicnt  VEùkti  \ 
•  ^  avec  la  même  autoçue  que  II  le  Roi  ! 
y  ctoici<?c  qu'il  pourvue  aux  cKofci  1 
preffécs,  (ans  lui  en  donner  avUrJLft  ' 
Cardinal  répondit  *  au  Roi  ,  que 
V  -  '  comme  il  n'avoit  jamais  abufé  des 


Mtntf.  faire ,  il  ufcroit  du  pouvoir  ,  quô 


1^;      honneurs  qu'il  lui  avoic  plu  de  lui 


«isi.  Sa  Majedélui  donnoic»  avec  çqoce  i 
la  modération  qu'il  devoir.  -■  •  '  y', 
te  Duc  d'Orléans  aVoit  bfeb: ««S 


I 

1 


voilé  d'abord ,  en  général  3  qiiMI 
avoir  eu  des  liaifons  avec  lé  Grand 
Ecuyer ,  &  avec  le  Duc  de  £QUiI<ii| 
Ion  ,  &  promis  d'en  dire  le  détail 
au  Cardinal  ^  râais  on  foijrhai^it^^ 
^u'ilmicpar  écrit  ce  détail  On  eut- 
quelque  peine  a  Tobtcnir  >  rïîai|'''  ' 
Voyetc-^^^^  il6c  uncOcclaration  du  7;^^^^^  ; 

Juillet ,  *  où  il  dit  tout  cç^ii^  j 
Mmre.  içavoit.  Elle  eft  dattée  d'^»|il§i^^^  I 
^.  *i  i.^^  ,  en  Auvergne  >  où  on  lui  ayoî^^ 
permis  de  s'aiiécer^  au  lieii  d'alljsr  cnf  ^ 
Savoy  et  Enfin  il  s'engagea  à  fôî^^^^^^ 
tout  ce  que  Tori  youdroit  >  pouf^ 
convaincre  fes  Amis  de-  la  Cdïifl^ 
piration  qu'ils  avôient  faite 
condition  qu'on  le  laiffaf  y^iV^ 
dans  le  Royaume  >  en  particu|t|^i 
&  fans  aucun  crain  ^  que  teL^  '  ^ 


M 
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de  Richelieu,  j^i^ 
,   Celui  que   le  Roi  lui  voudioic  i  ^41; 
f!  donner. 

Le  {Duc  de  Bouillon  ayant  fçu 
que  le  Due  d^Oileans  avoic  touc 
avoué  j  confcira  auflî  touc  ce  que 
j*ai  raconté,  de  fcs  liaifons  avec  le 
/.  Grand  Ecuyer,  &  de  leurs  delfeins  ' 
"  contre  le  Cardinal  j  excepté  qu'il 
nia  d'avoir  confenti  au  Traire  de 
Madrid.  Pour  inftruirece  Procès,. 
.  &  pour  prononcer  la  Sentence  aux 
Criminels^  le  Cardinal  fit;,felon  fa 
C0ÛCUITIC3  nommer  des  Commif- 
faires  3  qui  fe  tranfporteient  fur 
'1  les  lieux  3  &  qui  firent  toutes  les 
:   fonnalitez  néceflaires.  LeChan- 
celiercn  étoic  le  Chef,  &  les  autres 
ctoient^  Laubardemont  ,  Marca, 
Mtraumefrjil  \  De  Paris,  Champi-- 
l        >  Confeillers  aux  Confeils  de 
Sa  Ma'jefté,  De  Cha2iéy&c  De  Seve^ 
■  auffi  Confeillers  du  Roi ,  Maî. 
\   très  des  Requêtes  ordinaires  defon 
Hôtel. 

Pendant  que  Ton  inftruifoic  ce 
1   Procésje Cardinal 3  étant  encore  à 
Tarafcoujapprit  que  la  Reine-Me* 
re^,  fon  ancienne  Bicnfaitiicc,  fli  ^ 

depuis  plufîeurs  années  Tun  des 


■■X* 


.1^41.  principaux  objets  .de  ia  phi3tii)^>f|  } 
.étoic  moireje  3.  de  Juillet  à  Ç.ol^jr.  a  . 
V    /  gne.  Il  lui  fit  faire  un  Serv!Ce«M^':^<; 

•  mifiquc,  dans  TEglife  CQ|icgialc,  ; 

:  pour  lui  faire  réparation  >  après  f*?!^* 
mocti  du  mal  qu'il  lui  ay<^;^j^^j 
pendant  fa  vie.  On  die  que  le  . 

^  «émoigna  beaucoup  declèuleur»  efii  .f 
.  ,  Apprenant  cette  nouvelle   fit  .que 
h  téndredc  qu'il  '  avoit-  poui  ia  t'^ 
Mcre  fc  renouvelia ,  lors  qu* il  09  îî^, 

^  fut  plus  temps,  ^  qu'il  vint;  à.pciii»  l:',^ 
<êr  que  par  fa  dureté'  5  &  poUir.l^  f^'-'^, 
\  «isfaire  un  Miniftie  inexorablc  içii  ^ 
avoitlaiffé  mourir  fa  Mere  dans  .- 
Texil  j  &  dans  riiidigénce  ;  ii^p^ 

,,$iyoii:  voulu  fç  réconcilier. âv^  ^ 

■  dilc,  quoi  qu'elle  eût  pâ  iaice  p^^  /"^ 

s  Le  Cardinal  ayant  demeuré  cftw 
'   cote  quelque  temps  à  Tai^^o^ 
fe  trouvant  mieux  ,  rongçf^l  j^|^^  ' 
prendre  le  chemin  lie  Parisr  Odip* 
.  :  lue  il  n'était  pas  encore  es^M^gib»  V 
'  * ,  ment  remis,  &.^il  craigndit  qucy^: 
.  le  tnoârawçnt  n  e  ixsijoak^U^^^       ^  " 
.^  roal^  il  fit  faite  une  efpece  de  Liti. 
ciére  ,  dans  laquelle  étpit  £pn  lit  ^ 

*  avec .  «me  pecite  cabk^â^  yma^^i^  - 
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rc,  pour  une  peiTonne  qui  s'encie- 
cenoic  avec  lui.  Elle  croit  couverte 
de  Damas  ,  &  d'une^toile  de  cire 
pardefTus,  en  temps  de  pliiye.  Cet- 
te Littiére  devoir  erre  portée  par 
dix^huit  hommes  ,  &  le  Cardinal 
àvoit  rcfolu  de  faire  choifir  des 
Païfans  pour  cela  ;  mais  Tes  Gar- 
des s'offdrent  de  lui  rendre  cet 
office,  &  ils  fe  rciayoient  tour  à 
tour  3  comme  firent  autrefois  les 
-Soldats  d' A  lex an d re ,d a n s  u  n e  fem* 
blable  occafion.  Qtielqiic»  temps 
qu'il  fit  ,  ceux  qui  portoient  fa 
Littiére  avoient  la  téte  découverte^ 
Comme  cette  Littiére  étoit  trop 
large  ,  pour  palTer  par  les  Portes 
d.^s  Villes ,  il  filliit  abattre  la  mu-* 
raille  de  toutes  celles  dans  lefqueU 
les  le  Cardinal  voulut  entrer,  au(Iî 
bien  que  celles  des  maifons  ,  où  il 
logea  ,  Se  où  il  voulut  faire  entrer 
fa  chambre  portative.  Il  fallut  en- 
core élargir  les  chemins,  lors  qu'ils 
étoient  trop  étroits.  Se  les  rendre 
plus  unis  ,  ou  ils  étoient  trop  ra- 
boteux. Ainfi  cet  ambitieux  Mi- 
niftre  fit ,  dans  ce  lit  triomphal, 
f  rés  de  deux  cens  lieues  de  chc^ 


m  * 


4,1% 

iil^^u^ miriiéc  encra j'pQur:ainfii^|eV,v^ 
tout  pat  la  bréchetftprés  èâi^ïé|^ 
*-  .Icmenc  ruiné  Tes  Eqoemis  particu- 
liers,  &  déccuic.ccHis  ks  Priyi 
de  la  France.  '  *  '  ■'•-fc>(fcc^i 

Pour  revcpir  préienc^p^pt  aûi 
Conjurea,Giflq,Macs  a#iàiï^wMf 

,  jDcnta  Lion  ce  exatxiuic  ^is^i^^ 
xît.i7i.  d'abord  forcement  9  que  éc  'q 
^  1 1 8  V  Mcmfieuc  avoic  dépose  é^m^fs^ji^ 
Jl  eyt  la  même  fermeté^  lew  qù'jaat; 
lui  «on&ohca  le;  Pue  ^i-^g^^H» 
IgUj  quoi  qu'il  cp  fûtçxtxémemefcie 
ecourdi«   Ce  qui  emâarlatToit  tetf' 
]uge&)  dapscecce  rencoi}i;i;<p>4'âj|' 
.^uc  n'ayanc  qu'une  copiera  Trafe 
'       il  croie  diificib  de^^^^ni^^^ 
lier  le  Grand-Ecuyfir»  faj]^g|[a^ 
fe/Iion.  On  fit  ce  qu'on  put,  p 
.    .  tirer,  la  wit©  de  De  .Tlli^irj^% 
Mpaiieur  &  le  Duc  de  Bo'ùilÏQi^, 
^  adùrôtenCjÂVoir  tout  fçu^^^e^ 

la  jLigu.ci  ;svec  l  -Elpagîfi^. 
il  pioteftà  qu'il  n'avoir  iri^n 

de  couti  ce  ^u'On  lui  .^epfliid^^ 
&  qu'il  n'avoic  travaillé  à  joiri 
Àtt  \t  Duc  de  B)^^k»n^'amkï 
l  s^yec  Cinq -14^1'$  4, 
Jixcérecs  ;^^.qui  n'ayoienj;  rièn 
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voient  rien  <lc  criminel.  On  parla  i 
de  confronter  le  Duc  d^Ôrleans, 
avec  les  Prifonniers,  mais  il  pria 
(i  fort  le  Roi  de  l'en  exempter,  6c 
déclara  Ci  nettement  3  qu'il  s'en- 
fuiroit  plutôt  au  bout  du  monde, 
que  d'en  venir-lâ  ;  que  contre  tou- 
tes les  Loix,  Ton  témoignage  paf- 
fa  pour  bon  ,  fans  confrontation, 
pourvu  qu'il  répondit  aux  Inter- 
rogats  du  Chancelier,  en  prcfencc 
de  fept  CommifTaires.  Cependant 
Cinq-Mars  ayant  témoigné  qu'il 
avoîiroit  tout ,  fi  on  lui  promcttoic 
la  vie  ,  le  Cardinal  lui  envoya 
Laubardemont,  Rapporteur  de  ce 
Procès,  qui  la  lui  promit,  à  con- 
dition qu  il  dît  la  vérité  contre 
De  Thou,  qui  avoit,  difoit-il,  dé- 
pcfc  contre  lui.  Il  donna  dans  ce 
piège  ,  &  étant  interrogé  le  i  z*de 
Septembre  ,  par  le  Chancelier  ôc 
les  autres  CommilFaires  ,  il  avoiia 
tout,  &  répondit  à  l'égard  de  De 
Thou ,  qu*cnfin  le  Traité  avec 
l'Efpagnelui  avoit  été  communi* 
qué  à  Carcaironne  par  Fontraillcs; 
mais  qu*il  s'étoit  récrié  contre  ce 
delTcin ,  &  l'avoît  blâmé  de  cou* 

Tme  III.  y 


X€j^i .  4.J  4         f^te  dn  Cardinal 

te  fa  fowc  :  Qu'au  reftc  il  avoit  dit 
plus  d'une  fois  >  que  s'il  a'avi^ 
p^eui  du  crédit  des  coupables  j  i( 
iroit  tout  découvcis^ii  Roi  5  4i| 
qu'il  avoic  taché  de  découmcr  i<ç 
Duc  de  Bouillon  d'un  dellein,qu*il 
Jugeoit  devok  échouei'i  poui'  piu^ 
fi.curs  laifons»  On  fiç  comparç^^ 
tre>peu  de  temps  api:és»  de  Thoiit, 
qui  nia  d'abord  y  mais  qui  étao^l 
confronté  avec  Cinq-Marsj  avoiî^ 
le  tout»  &  ajouta  lieulenienc  ^  QpjX 
avoic  fait  ce  qu'il  avoit  pu  ,  pfiijfi 
détourner  le  Grand<*Ecuyec  de  cê^^ 
te  entrcprifc,^  qu'il  lui  i^ivoic  faiç 
de  grands  reproches ,  de  ce  qu'il 
cflrétoit  venu  à  cette  extr^micéiiàni 
en  confiderer  les  confé<]^uenccs  : 
Qii'au  refte  n'étant  inftruit  dç.l'aip^ 
faire,  que  trés*impaifaiteu%çnt.ji  2$ 
n*ayant  en  main  aucunes  preuve^^ 
,  pour  convaincre  les  C  rimitiels  de«- 
vaut  le  Roi ,  il  n'avoijc  pas  çiû  de? 
voir  .révéler  ce  qu'il  en  f^l^it.} 

fur  tout  confideianc  que  les  ÇQfjir 
jurez  n'ctoienc  point  en  écatj^e  la 
lâire  réûdir.  De  Thou  cruii  dtr 
voir  tout  confelTcr  >  ians .^fe  fait* 
grclTes  davaatage  *  d,e  peuK 
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mis  à  la  queftion^;  ce  qu'il  n'auroic  i  ^41. 
pu  éviter  >  s'il  eût  toujours  nie  le 
fait,  &  dont  il  avoit  uue  fiaycur 
extraordinaire. 

Le  Procureur  du  Roi  conclut  à 
la  mort>contrerun  &  Tautre.Tous 
les  ]uges  tombèrent  d'accord  que 
le  Grand  -  Ecuyer   la  méritoit , 
pour  avoir  fait  un  Traité  avec  les 
Ennemis  de  la  Couronne.  On  ju- 
gea aufli  de  Tou  coupable  du  cri-* 
me  de  Leze-  Majeftc  ,  pour  n'a- 
voir  pas  révélé  le  Traité  >  dés 
qu'il  l'avoitfçû  ,  &  pour  les  pré- 
fomptions  que  l'on  avoit  contre 
lui  ,  qu'il  avoit  travaillé  à  unir  les 
Conjurez, contre  le  bien  de  TEtat. 
Il  n>  eut  que  deux  Juges,  qui  ^'<^-^'y,y,^ 
pinerent  pas  à  la  mort ,  &  en  cette 
occafîon  Laubardcmont  fit  val  loir  p.  océt 
un  Edit  de  Louïs  X  I.  par  lequel  J»»^ 
ceux  qui  fçav^nt  qu*il(e  pratique  ^  -^^^^ 
quelque  chofe  contre  l*Etat,&  qui 
ne  le  révèlent  pas ,  font  déclarez  str^ 
Criminels  de  Leze-Majei|é,  AiuCiLtbJl^ 
ils  furent  condamnez  à  avoir  la  té-  ^ 
te  tranchée,  dans  la  Place  des  Tcr-^'  ' 
reaux>;^  &  le  même  jour  la  Senten-y,  . 
ce  fut  exécutée jde  peur  que  le  Ror^ ... 

V  ij 


^       4  3  Fie  du  Cardinal 

jlt  ^4 1  •  qu  i  avoit  beaa  coup  aimé  le  QîAtuI^ 
Ecuyer  ,  &  qui  pouvoît  ccrc  tou^ 
ché  de  pitié  à  l'égard  de  De  Thou, 
qui  a'écoic  coupable^  qùç  de  a'j^ 
iroit  pas  accufé  fon  Ami^  ne  \qxt 
fit  grâce*  Le  Cardinal  eut  toûjooài 
N       la-maxiine  denc  perdre  perrQiis:)f&à 
demi ,  &  de  prévenir  la  clémence 
deLouïsX  III.  par  une f f ômpMs> 
cxccutioi}^  Dans  le  fonds  »  otv  .n^é^ 
pouvoir  douter  que  les  Acca(«K^ 
fuirent  coupables^  pour; s'^t£& vou- 
lu rendre  maîtres  de  Tadminif 
cion  des  affaires  de  rEtac  # «fans' 
coufentement  du  Roi  j  &c  ^îi^^ 
'avoient  pO-  venir  à  bouc  de  leùrs^'- 
-fieiïeins  ,  &  les  Peuples  ,Aen,^$ui«i^ 
roienc  pas  été  plus  heureux  .  qufe 
iîms  le  Cardinal  ^  &  félon  kt'^i^ 
^'parençes ,  les  Ennemis  de  la  Fran*iif 
cc-^^n^en  feroient  devenus  que  plqi| 
*      redoutables.  Ni  le  Roji»ni  eux 
^    toient  pas.1  félon  To^nion  cora-;^ 
œune  »  ^en  état  de  foutéhir  le  poiîd|^ 
des  affaires  ^  avec .  une  fermeté  -S^l 
une  Conduire  égale  à  celles  du 
Cardinal.  Ils  agi  noient  par^mliM' 
tien  &  par  enwe  >  &  nullement 
pour  te  repcfS  des  Peuples^^  il  vaW 


dt  RichelieH  4^^ 
fçacmieiix  poux  la  France ,  qu'une 
jEunbicion  foaceauë  de  fi  pei>  d«, 
conduite  fut  fatale  aux  Accufez, 
que  «le-voir  ic  plis  gran4  Mfniftre; 
Qu'elle  ait  eu,  péùr  par  leurs  incri- 
guès,«c  le  Roi  devenir  l'Efclave  de 
queltpe&'perfomies  plusiiicapablcf 
degou verncr  que  lui.Si  néanmoins 
(icRoi  avoir  eu  le  courage  de  faire .  : 
glace  à  De  Thou  ,  qui  ctoit  i&  / 
tiifààs  coupable  ,  il  fe  fcroit  attiré  ^ 
liqs  applaudiâèenens  de  couc  le 
J^ôyaumc,  fans  commettre  de  fau- 
1^  «coiicré  ks .  règles  de .  la  bonne 
Politique. 

Chàvigna'c,  Gentilhomme  Hu-  *  •**•"'♦ 
guenoc^qui  avoir  fervi  fous  le  Duc 
de  Rohan,  &  que  le  Grand-Ecuyci: 
sv^  fait  rappéller  en  Cour  ,  pour 
remployer  dans  fcs  defleins  ,  fofc^ 
i^fotis  &  délivré  ;  parce  qu'il  n'a- 
VflMil^ncrer  dans  aucune  af» 

faire  ,  quoi  qu'il  fie  profefEon,di- 
fiiitfiU  d^  Serviteur  de  Cinq*»    .  i 
•l|flàrc.jLl  fauc  que  ion  innocence  fu(/ 
■feibn  claire,  pour  échapper  de  la  . 
iWrte,à  dé^  gens  qui  étoîeiit  pré»,- 
dirQi(*ûnjà  trouver  coupables  tous 

0SOPt4{W  le  Cndinal  Avoii;.?oala 
f  ecdre,  V  iij 
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4j  8  Vie  du  Cardin  si 
[t^^i.  Le  Duc  de  Beauforr  avoic  été 
chargé  d'avoir  reçu  uncvifite  De 
Thou,  qui  l'avoic  voulu  perfuader 
d*encrer  dans  rcntreprife  ;  &  le 
Cardinal  ,  qui  fouhaitoit  de  dé- 
couvrir tous  les  Complices ,  le  fit 
appcller  à  la  Cour  >  &  obligea  h 
Roi  de  lui  écrire  là-delfus.  Le  Duc 
xcpondiC:,  qu'il  ne  fçavoit  rien  de 
tout  cela,  mais  quoi  que  le  Roi 
lui  eût  écrit  par  trois  fois  de  fe 
rendre  auprès  de  lui,  il  trouva  plus 
à  propos  de  feindre  une  maladie, 
&  enfuitc  de  fc  retirer  en  Angle- 
terre. 

A  régard  du  Duc  de  Bouillon, 
le  Roi  lui  pardonna  ,  à  condition 
qu'il  lui  remettroit  la  Ville  &  1^ 
Château  de  Sedan  »  pour  être  an- 
nexez à  la  Couronne  ;  fans  exiger 
aucune  condition  que  celle  de  la 
^  ^^^^  liberté  &  de  la  vie  ,  fe  remettant 
y^^^^y^'^*  entièrement  à  ia  génerofîté  du  Roi, 
Lib.irf.  pour  ce  quiregardoic  ce  qu'on  lui 
pourroit  donner  en  échange.*  Il 
^  obtint  des  Lettres  d'aboTition  d'ac- 
^'Yj  ^^sda  15.  Septembre  ,  &  fur  la 
f.*766  toême  mois  j  le  Cardinal 

^ariiO'/lr'v.Mazarin  alla  prendre  pofleffion  de 


de  Richelieu.  4?5)  i^4^ 
Sedan  avec  onze  Compagnies  des  y 
Gardes.  Comme  on  lui  eue  rendu 
ia  liberté  >  il  prk  k  pofte  pour 
Montargis,  où  étoit  le  Cardinal  ^  à 
qui  il  rendit  vifite  ;  après  quoi^ 
fans  voir  le  Roi  >  il  fe  retira  ea 
Champagne ,  chez  le  Comte  de 
Rouffi,  Ion  Beau-frere  ,où  croit  la 
Duchefle  de  Bouillonf^  &  de  là 
dans  un  Château,  qu'il  avoit  dans 
le  Pcrigord.  On  plaignit  ce  Prince 
de  la  perte  qu'il  faifoit  y  mais  on 
'  .  étoit  furpris  qu'il  fût  entré  Ci  faci-  v 
Icment  dans  cette  entreprife  ,  peu 
de  temps  après  erre  forti  heureufe- 
ment  d'un  autre  démêlés 

C'eft  ainfi  que  le  Cardinal  fe  tira 
gloricufement  pour  lui ,  &  en  mé« 
me  temps  avantageufement  pour  la 
France  3  de  la  dernière  entreprife* 
que  l'on  fit  contre  lui.  Qiioi  que 
ceux  qui  portoient  envie  à  fon  au- 
torité a  ne  fulfent  pas  3  à  propre- 
ment parler  3  Ennemis  de  TEtat, 
Comme  ils  ne  pouvoicnt  perdre  ce 
Miniftrc  qu'en  troublant  le  Royau- 
me 3  par  le  moyen  de  Ces  véritables 
Ennemis,  ils  donnoient  lieu  de  les 
ficcufer  aflc2  ^laufiblement  de  vcu-^ 
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^^41.  loir  trahir  le  Roi  &  leur  Patrji!,.  W. ;  - 
Cardinal  tfyanc  reçu  la  n<ynve4k<lç  ' 
ia  mort  de  Cii^q  -Mars  &4?^^B«t 
Thoii  ,  prcfquc  en  même  tçmpS 
qu'il  refuc  celle  de  la  prife  de  Per*  ' 
pignan  9  écrivit  une  Lettre  au  Roi 
qtii  comtnençdic  de  eettt  maniérée. 
.  ■  Sire,  vos  armes  font  dans  Ferpig" 
nm  i  &  vês  Emiemis  font  morts. 
Pans  un  même  mois  »  la  France  iè^ 
mit  ain  fi  en  pofleffion  de  deux  Pla* 
CCS  de  la  dernière  importance  pour 
elle  9  parciculieremeat  écant  en 
guerre  avec  rEfpagne.  Perpignan 
"  '   r«flnroit  du  Rouilillon  >  &  la  niec-- 

^^^^'^^é^^       état  de  confervcr,  k  Cata!<-:^:  f^^ 

çn  cas  qu'elle  eût  eit  deffeta  :\ 
%le  faire }  &  Si^edan  ferm&ic  aux 
EÎpagnols  rentrée  de  la  France  de 
ce  côté-làf  au  lieu  qu'au patavanr» 
en  gagnant  le  Duc  de  Boliillonj  ce  ' 
.  qui  n'étoit  p^s  difficile  ils  y  pouU 
voient  entrer  »  quand  il  leur  plai- 
foie.  Au  contraire  ,  les  affaires  de 
TËfpagne  allaient  toujours  phn 
maU 

Jean  IV.  ayant  été  proclainé'  - 
Roi  de  Portugal ,  penfa  non  ieule* 
ment  à  confeivec  la  Couronnej/^ 
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qu^OJî.vcnpic  de  lui  meCMe  fui*  la  i 
lé^^  mais  encore  à  regagner  tout 
qu'elle  avoic  autrefois  paflfédé 
en  Afrique  ,  en  Amerique>  &  dans 
Ici  Indes,  La  domination  des  Ca- 
ftijlans  écoit  devenue  fi  odieufe  par 
tout  où  il  y  avoit'des  Portugais» 
que  ce  dedeia  pe  ré  u  (lit  pas  moins 
bien  ,  loin  de  rEfpagne  y  qu'il 
a^ioit  reuili  autour  da  Tage«  Les  ^ 
pjGircugais  reçurent  avec  joye  les 
nônvelles  da  rétabli (Tement  de  la  ' 
Maifonde  Bragance»  qu'ils  recon-  * 
riurcnt  prefque  par  tout  malgré  les 
Erpagnols.  Cependant  lé  nouveau 
Roi  croavant  les  Caftiilans 
dîétat^de  conlcrvcr  leurs  ofurpa^^ 
cions>  les  chaâa  non  feulement  des* 
anciennes  bornes  du  Royaume  de 
Portugal  t  ^nais  entra  encore  dans 
le*  Etats  du  Roi  Catholique  9  & 
Vav^inça  jufqu'a  Sakmafique.  Il 
lii£cagea  quantité  de  Villes  dans  la 
Gallice  ^  TEfliremadurc,  &  VAnda* 
loufi^f  &  atiroit  même  fait  de 
ces  P^îovinces  le  théâtre  de  la  guer- 
re, en  y  faifant  fubfifter  fonsAr- 
mée  >s'il  y  avcÂt  eu  des  Places  for^ 
tçs^  pu  eu.  état  d'être  forti^s^^ 


442    1         du  Cardinal 
4^1.  pour       retirer  en  cas  de  bc-- 
foin. 

L'Efpagnc  fe  trouvoic  en  une 
extrême  foiblefle  >  par  le  peu  de 
prévoyance  du  Comte-OuCi  &  par 
le  mécontentemenc  de  quelques 
Provinces  6c  de  divers  Grands 
Seigneurs.  Les  Royaumes  de  Va- 
lence &  d'Arragon  ,  qui  avoiént 
d'allcz  grands  Privilèges  ,  ne  les 
voyoient  enfiaindre  tous  les  jours^ 
<|u^av«c.  beau  coup  de  chagrin.  La 
Catalogne  >  qui  venoic  d'appeller 
j        les  François  ,  pour  ccite  feulerai* 
fon»  leur  avoir  donné  un  trés«niau« 
vais  exemple,  &  pouvoir  les  porter 
à  faire  quelque  choi^  de  fèinbla* 
-  ble^frl'onn'y  mettoic  ordre  de 
bonne  Kêure*    Les  intrigues  du 
Dtfc  de  Médita  Sidonia  ,  &  da  •  * 
•  Marquis  d*uiU?MO/Jt  ,  rendoiene  * 
rAndaloufie  chancelante  ;  Se  elle 
>  ccoir  d'ailleurs  irritée  par  le  chan«>»  . 
gement  que  Ton  avoir  fait  depuis 
peu  à  la  monoye.,  qui  après  avok 
été. fort  haute  ^  avoir  été  enfoir»; 
^écïiéc.  La  Bifcay,e  ay?MîC  a(Ta{!iiié.  - 
itin  Fermier  »  qui  y  avoit  été  en* 
ijoyé-pour  y  introduire  le  jpiipicç 


« 


r 
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de  T^chelieH^         44  j 
Mirqtié  ,  contre  les  Franchifcs  de  i^4*» 
et  Païs  j  avoic  éce  punie  >  pac  le 
fapplice  des  principaux  Mccqn- 
ceds^atti re2  à  Madrid, par  le  Com- 
te-Duc, fous  promefle  de  pardon  ;  . 
&  quoi  que  cela  fe  fût  païTé  quel- 
ques aunées  au  paravancelle  Te  ref-* 
fencoic  encore  de  cette  perûdie.En-  . 
6h  {^.pauvreté  de  la  Gailicti  9  qai 
de  plus  e(b  environnée  de  placeurs 
cotez  par  le  Portugal,  la  mcttoic. 
hors  d'état  decontribuer  beaucoup 
aux  frais  de;  la  guerre.  Joignez  à  ce-  { 
la  que  leRoi  Catholique  avoit  fait  J 
de  gi^aades  pertes  en  Catalogne  ^ 
fans  y  rien  avancer, par  la  mauvai-?-' 
reconduite  de  Tes  Géiiéraux;5cque 
la  Flotte  de  rAmeriques'ctoit  per- 
Jîtîcide  forte  qxiei'on  avoic  été  con- 
traint de  prendre  la  vailfelle  d'ar-* 
gent  des  Particuliers,  pour  en  bat-  " 
ttcési  ta  monnoye.  L'on  ne  don- 
noic^depuis  long-temps  >  les  Gou-i  - 
v&hiemsil$,&  les  Charges,qu'à  des 
Créatures  do  Favori,  fansfe  mettre 
en  peine  de  leur  capacité^',  &  ceux 
qm  pouvaient  le  plusfervir  étoienc 
éloignez  de  la  Cour,  pour  ne  pou*; 

vour.fe  fQUQKttre  à  fa  fierté. 
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444.  FéednCarStf^ 

1^42*    Cependant  il  faifoic  dc6Ier  4e 
couccs  parts»  avec  des  dépenfes  in-; 
ctoyables>des  Troupes  poar  tàcheisi^ 
de  fecouht  Perpignan}  &  l'ou  re-:  , 
marque  que  dans  fîx  mois  detems> 
en  Faifantles  derniers  eâPoi(s.>  il  ne . . 
pue  mettre  que  trente^  mille  hpm« 
mes  fuc  pied.  Pour  comble 
malheur  >  ils  arrivèrent  trop  tard>  - 
parce  que  la  Placé  >  affamée  dc-^ 
luis  long-cempsi  fans  qu'on  eut  ett 
[pin  de  la  pourvoir,  fujc  obligée  d^: 
fe  rendre^  le  j.de  Septembre>apré& 
avoir  fouftert  de  trés-grandes  ex-i^ 
tiérnitez,  D-Flores  d*A  vila  la  remit  - 
au  Maréchal  de  la  Meilleray  e)>  en^ 
tiérement  de|)purvûe  de  vivres  ^ 
mais  parfaitement*  bieh  garnie 
munitions  de  guerre  i  puis  qu'il  y 
avoir  un  Arfenal  capable  d'armer 
vingt  mille  bomoiès  à  pied  &  à 

vingt  pièces  de  Xia-i  ^ 
non  >  &  troi'^smille  livres  de  poMH 
4re  3  avec  tout  ce  qui  pouvoij^  Çcz^ 
vir  à  la  bien  défendre.   Le  M^vê^ 
chai  en  donnta  le  GouVecntmeat 
Jf^Aremv^  Maiéchal  de  Carapij|if^ 

qu'àce^uc  le  Roi  y  eût  auttemeaf 


» 

^  ^  de  Richelieu.  44^ 

Cetlç  oônqaêce  donna  une  très- 1 6^x1 
grande  jpye  à  la  Cour  de  France», 
à  caufe  de  l'importance  d'une  Pla- 
^J^ut  couvroic  fcs  froncîéres  de  ce 
^^^ffc-ll ,  &  la  rcndoic  maîcrplTe  du  * 
.;^Rou0iiion.  Le  Roi  d'Efpagnc  aifc 
concraire  en  eue  un  càagrii>  moir-> 
tel>  &  ne  pouvoic  le  difEmuler     ,  ' 
;   pcadant  que  le  Comee^Duc  aflEbc^     '  ! 
^     toy:  une  jQ^ç  &  luic  gayecé  ,  qui  V 
'  £»tp»m9Îê-tout  le  monde>  Il  &'m^  ' 
ginoic  par  là  de  foucenir  refpric  éi^ 
'  Roi,  qui  fcmhloic  s'abattre ,  &  de 
rendre  le  couf âge  à  ï  Armée&  auK 
^  Peuples,  qui  s'cftrny oient  des  pro- 
grés de  l'Ennemi*  il  ne  laiilbit  pas 
déformer  la  plus  grai)dc  Armée 
qu'il  lui  fac  poflîblc,  &  les  Grands 
.d'Efpagnc  contribuèrent  à  l'envi 
à  la  lever  &  à  Tencreceair  y  dans 
Jes  be(bins  preilans  àt  l'Ecàc.^ 
Mais  au  lieu  de  lui  donner  un  Cyé^  ^ 
néral  capable  de  relever  les  efpe- 
.  rànces  dé  TEfpagne  %  il  fie  nom-» 
i»er/l  e  Marquis  de  Leganés  poui;^ 
la  commander  y  contre  raccetw 
te  gériérale>,  parce  que  ce  Mar^ui% 
cj^voic  meaie  pas  pu  obtenir  de 

irâoif  à  la  Cour  y  ôc  étoic  ^conune: 


Digitized  by  Google 


44^  Cardinal 
Itf4i.  relégué  à   Valence  t  âLcaufe  des 
plaintes  des  Alliez  dcsStt,©» 
de  l'Efpagnei  mais  quoi  qu'on 
'  nialcraicâc  cnappaicnce  ,  le  Corn*  ] 
te-Duc  *  lui  faifbit  crpcret  en  fccrct 
de  nouvcanx  avancemens.  Pendant  ' 
qu'il  fe  mettoic  en  état  àt  mztchet$  | 
J>,  B^nito  Henriqneai  de  ^iroga 
rendit   Salfe  aux  Maréchaux  de 
Schomberg  &  de  ia  Meilleraye^  lè 
30.  de  Septembre  ,  faute  de  vi- 
vres.   •  .  , 

L'Atœcc  de  France  ,  que  l'on 
avoit  employée  au  blocus  de^  Per- 
pignan Se  de  Salfe^  marcha  enfuice  1 
,  en  pattie  en  Catalogne  ,  pourrcn* 
,     forcer  celle  da    Maréchal  de  la* 

Mothe  ;  qui  fe  difporoir  à  Toûtenir  i 
toutes  les  forces  de  rEfpagnc,  prê^ 
tes  ày  encrer,  pour  cachet  de  répa-* 
rcr  par  quelque  avantage  la  perce 
du  Roal^llon.  Lerida  écoit  Parti- 
cùliécement  menacée  »  6c  pendant  * 
que  Leganés  y  marchoit  d'uneô-'. 
té»  le  Marquis  de  Tôrrecafé  V  Ita-»^'  : 
lien  9  s'avançoic  d'un  autre^  fàn«  :  4 
q^uc  le  Maréchal  ,  qui  fuivoit  cc^'  | 
dernier  9  pût  retarder  fa  marche^.  Il  '^- 
éioit  d  ayjk$  4  attaquer  ^tom^l^^'^- 

« 
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de  Richelieu.  447 
ment  la  Place  ,  fans  atccndre'Lega- 164  i. 
niés,  mais  les  Efpagnols  ,  qui  com. 
lîîandoicntfoas  lui,  s'y  oppofcrtnc. 
Cela  le  chagrina  fi  fort ,  qu'il  re- 
mit le  Commandement  au  Marquis 
d  inoyofa  qui  avoit  été  Tun  de 
ceux  qui  l'avoient  le  pluscontredit. 
L'Efpagnol,  [^cu  capable  de  profi- 
ter delà  conjonélure  ^  quitta  lepo- 
ftc  où  il  étoit,  de  peur  que  les  Fran- 
çois ne  lui  Cou  pallent  les  vivres,  5c 
mena  fcs  Troupes  joindre  Leganés. 
Ce  dernier  3  au  lieu  de  fe  fervir 
des  confeils  de  Torrecufc  ,  infini- 
ment plus  capable  de  commander 
que  lui ,  le  contraignit  de  quitter 
le  Camp  ,  &  d'aller  trouver  le  Roi 
à  iSarragoce.  Il  difoic^néme  que 
quand  il  dcvroit  roqucirr  la  Fran- 
ce, par  les  confeils  <le  cet  Italien, 
ilneleferoit  pas.  VArméc  Efpa- 
gnole  étoit  de  dix  -  fept  mille  Fan- 
ta(îjns,de  quinze  cens  Dragons, 
&  defix  mille  Chevaux  ,  &  avoic 
cjuarante  pièces  de  Canon.  Prcfquc 
toute  la  Nobleffe  d'Efpagnc  s'y 
tvouvoit  y  Se  particulièrement  un 
grand  nombre  de  gens  quiavoient 
iervidan^  les  Armées  de  cccce  Co\i^ 
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44^        Vk  Au  Cardin^ 
i  S^f,.  ronne  ^  de  fouc  qu'il  y  avoit  ftxjtt^^ 
'[..y    de  s*cri  ^proœwré  un  bon  fftccési 
*'  '  L'Aimée  du  Maréchal  de  la  Mothe^.- 
•    n'écoic  que  d'environ  huit  miljc 

,  Fantafiin»,  i  &  de  quau«  miliû  0»^  • 
vaux,  mais  re;^periq|b(e  4h  C^^£ 
iuppleoit  au  petit  nombre;  d^  l^i* 
Troupes^  Il  y  avoiCyipégfte  c»ttfr,.  /. 
différence,  encre  cçllesdcs  Elp^yfr.  - 
gnols  9  &  celles  des  Fran^oia»  quà^* 
les  dernières  fe  fipienc  entiérc^RgjQli^' 
dans  leur  Général  f  au  lieu  qu'uno^.^. 
bonne  partie:  de  l'Armée  Bfy^gnm^.r 
"    le  avoit  perdu  courage ,  en  vo][ai\tti- 

partir  le  Marquis  de  Tpi;tecii&,  gë#^/ ^ 
neralement  eflimé  de  ceux  qui  [q^f^ . 
(ConnoifToienr*  Les  Armées  crant  1  . 
dans  cet  état  >  Lagan  és  crut  dev^^b^l 
aller  attaqûer  la  Mothe^  &  mat^J  < 
chaà  lui  en  ordre  àt  .batail)j?^  d[«^^^'' 

le  commencement  d'0.<^QbiîB^^^4i 
fcptié  me  les  A  rmées  êîiàt  eh^  vu^^^  \ 

&  les  François  r9achan&.l4Aég«£i/ 
té  de  leurs  Troupes  ,  tâchèrent  dtt.X  : 
profiter  du  terrain  >  f  h  fe  plaça^ij^  . 
lar  des  hauteurs  :>  où  ils  ^voient 
fait  mettre  leur  Canon  ,  dontil^" 
faUoit  nécefiTaireoMm»  elTujNrr  tQH^  • 
te  U  décharge  ,-jgour  alkr  À  smfi: 


  • 

de  Rîçhtlieu^  449 
Cependant  \ç$  Erpagnols  s^avahçe-  i  ; 
.  xc;aCj  avec  beiatncoupd'incrépidicé» 
^  aya.nc  donné  vigouicufemcnt^ 

•  renv«rferent  d'abord  la  Cavalerie  . 
y  de  laile  droite  >  &  la  mirent  ca  »  . 
fuite,  mais  ili  furent  répouirezà 
ia  gauche  >  où  le  Maifcchal  fe  nov^^  ^       '  j 
voit  en  peifonne.    La  Cavalerie 
F.i^tiçoifè  de  Vailç  droite  >  aban*      .  . 
donna  aux  Ëfpagnols  crois  pièces  . 

,  de  Canon  ,  &  Leganés  craignant  ' 

.  4^%- les  réprendre  »  donna  ordre 
qu'on  travaillât  inceffamnaent  à  les 

t^fÉrde  là  >  pour  les  joindre  à  l^Ar* 
tU|j?çie  Èfpagnole    qui  venoit  de 

^charger  les  François  ,  s'arrêta  tout  h^-^' 
;  <;ourt  jufqu'à  ce  qu'on  eût  retiré 
^  Icj  trbiS  fîéces  de  Canon  ;  de  forte  ' 
y       le  Maréchal  eut  le  temps  de 
-  xaliièr  fa  Cavalerie  ,  &ç  de  la  reme* 
i»mÀ  la  charge.Ëilç  rçnqii:  en  tfé^ 
jteo  de  temps  U  parei tle  àu  x  E rpa* 
*  glipls»  &  les  cliana  en  defôrdre 
Çië^  legtrosdc  leur  Armée  >  qullsr  . 
i^pirent  en  confufîoor  l/*înêgalité 
:       Troupes  &  la  huit,  qui  àppro* 
^  choir  ,  empêchèrent  le  Maréchal 
d'en  proBter  >  &  ayant  fait  fcnncr       -  .  ^ 

•»■  .  * .  ^  • 

;   -  '  • 


4JO       .  f^e  du  Cardinat 
^^4itla  retraite?  il  fe  reci»  dafii  tm' 
Catnpi  mais  comme  on  lui  rapport 

ta  peu  de  temps  après,  que  les Efr 
p&gnols  fe  retiroientaufliv  il  revint 
dans  le  Champ  de  bau2lle>  oii^  it* 
paflfa  la  nuit  y  pour  faire  vtti'r  i|irè; 
Tavancage  de  cette  ]ournçe  lui  étoîf 
demeuré.  Legancs  de  fon  côte  ccîii\J^ 
vit  à  la  Cour^  qu'il  avoit  reaiplaf' 
té  une  vi^oire  fignalée  £ujl,  les^ 
François,  &  qu'il  leur  avoit  priî^l  • 
leur  Canon.  Cependant  la  p^ej  . 
avoit  été  aflcz  égale  >  &  l'on  Cûtn|^ 
ptoit  environ  cinq  cens  hdttîi]^^ 
de  morts  ^  de  l'un  &  de  l'aucira 
té  mais  le  petit  nombre  dcsFraft?" 
çois  rendoit  leurs  avantages  fi^ut 
conliderables  j  outre  qu'ils  avoienfl^*' 
fait  ce  qu'ils  s'étoîent  propofcz 
faire  j  en  empéehànt  par*  là  que  1^;. 
Efpâgnols  ne  formaient  le  fîége  dé  ^- 
Lerida.  La  Cour  d'Efpagne  âe  ' 
iâ  pas  de  faire  de  grandes  réjouif-i 
(ancesde  cette  prétcudoë  viâ:oire>  ; 
&c'eft  un  ancien  ufage^  en  ce  PaAS^^^. 
là,  que  de  repaître  le  Peuiplç^. 
de  nouvelles  chiineriqùes  d|.5- 
diffimuianc,  ou  en  exténuant  le**' 

pertes  >  9t  en  augmcnunt  dc'^ 
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de  Richelieu.  4ff 
bemcon^^  lè^  avantages  que  l'on 
lem  pprce*  Les  Efpagtiols  »  qui 
foitcnc  peu  de  leur  '  Païs  >  & 
.  I^lsntretiennent    prefque  aiiçun 
.  commerce  avec  jlcs  Ecran-gerst 
fie  pdurroknt   fçavoir  la  veri- 
lÉié  que  des  Officiers  de  leur  Na« 
^  tion  ,  qui  fervent  dans  les  Armées 
'éà  Roi  5  &  qui  fçachant  les  maxW 
mes  de  la  Cour^  n'ont  garde dç  pu^- 
Sîier  leurs  pertes.  Ainfi  on  croie 
.j^!^î|^unémenc  en  Efpagne  j  iipu 
ki^^rniées  du  Roi  font  vid*tica* 
ili^rtout»  &;  que  les  Provinces 
ll^ignées  qu'elle  polTede  demelb*^ 
rent  toujours  en  leur  entier ,  jnC» 
^a'à  ce  que  les  Traitez  de  Pais 
.'^IpOfcac  voir  le  contraire.  Encore  le 
"w^aii  n'ien  paryient^il  qu'à  peu  de 
gens  9     le  commun  du  monde  de«; 
«icure.dans  fon  ancienne  erreur, 
•  Legancs  finit  la  Campagne  par 
prife  de  quelques  petits  Châ- 
ti^ufc ,  dansla  Châtelenie  d'Am- 
%  &  doniia  de  fî  mauvais  or« 
y  jires  pour  les  virres,  que  Ion  Ar- 
laicfut  obligée  de  fe  nourrir»  pen- 
dant trois  jours  ,  de  chair  d  ane.  Se 
de  bifcuit  gàcé     ce  qui  prodoilk 
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4j*      rie  du  Cardinal 
de  grandes  maladies»  &  di^i^ 
'tiércraent  les  Troupes  au  moisdf 
Novembre.  Cela  affèrink' WRs^l 
çois ,  dans  la  poffeffioo  de  la 
taiogac.  Se  les  Catalans  dans-la  KiÇ  ; 
bellion.  Alors  le  Rfei  ouW^pfi^*"  i 
les  yeux,.  &Vapperçûtqù'g£^  ^ 
jyoic  trompé ,  en  lui  çxcufe^j8<^- 
coqdaite  de  Leganés.  Ce 
•toic  paflc  dans  cette  CampàgnéiK;  ' 
pcrCuada  ,  que  les  pldnies  que  jeT^^^^^ 
Italiens  aboient  poïçce  çontrc§#^  , 


<|ue  trop  véritables.  Les  artîfic^, 
du  Comte-Duc  ,  qui  commençoîtf 
à  perdre  le  Crédit  dans  l'cfprit  4# 
Roi,  furent  inutiles  i  Leganés  fatr«Mj 
dépofc  de  fon  Généralat ,  cn^Q^^  ' 
d'abord  en  prïton,  &  eiifitt<^wni¥i  j 
iclegué,  dans  fa  Maifon  de  %dri^-  ^ 
d'où  il  lui  était  défendu  ^famm 
aaffi  bien  que  d'y  recevoir  qui  que- 
ce  fôc.  2).  Pbilif^e  de  SUvÀp^ipIf^ 
avl>it  '  feryi  iong-tetaps  isatis,  l^ 
Armées,  d^Efpagac  ^  '  maisj^is^ 
aquerir  aucun  honneur  »  ■TOt''"™' 
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de  Richelieu,  ■  45  3 
.  il  on  G  écrange  choix  ,  mais  la  di-  1^41,' 
fetoe  èc  gens  capables  de  comman- 
dée ccoic  dés-lors  fi  grande  en  ce 
l^^-là,  qu'on  ne  fçavoïc  fur  (jui 
jwter  les  yeux. 

.  -'.pendant  que  la  France  rempor- 
iÙHI^  CCS  avantages  Çott  lès  Eipa-^ 
^  gpcdf,  les  affaires  de  la  Maifon 
%  4:Aiitriche  n'alloienc  pas  mieux  en 
'  |j||^agtie.  *  Leojtard  Torfienfprtfig 
|néral  des  Suédois,  les  défit  deux  iJv.  dé 
^îfej  pendant  cette  Campagne.  Il 
^Uia  en  piéceis^cn  Silefie  l'Armée 
^lyEmpercur  ,  commandée 
ràriçois  Mbert,  Duc  de  .  Saxe 
'J^vv<?mbourg.,  &  le  prit  lui  mé-  . 
«j^  aiê^f^lfbnnier  ;  ^  il  défie,  prés  de' 
{l^piic*  rArchiduc  Leopol.  Il  prit- 

PUttcaf s  Places  confîderables ,  & 
■ .  tcmporta  pluficttcsauttcsavïmcageS' 
ï^  lçslmpcriaux. 

Çolâtede  Guebriant  y  %vec 
■  4|^elques  Troupes  Fcançoi^s  ,  ôc 
te  telle  dé  TArmgp  du  Duc  de 
VrjmA-»  qu'il  commandait  tou- 
'  le  départ  du  Duc  de . 

f^gneville  *  contribua  beaucoup 
àxes^viâoires  >  quoi  qu'il  fôc  trés« 
éloigné  des  Suédois  >  parce  c^u'il 
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4j4  P^ediiCardhAl 
1^4Zi.anéca  âttcoardu  Rhin-^  uhCaff^^ 
^  shê  conûderable  de  Troupes  Imçé&sik^ 
Mercur.Us^li  *  cntra  >  dès  le  commeocc* . 
^•^'•J.  ment  de  l^annéc  »  dans  i  Atchfo/émï 
^^^^  Cologne  j  avec  fept  mjkUm 
p^y^    hommes,  &  cinq  pièces  de 

non.  Le  Con^  c  de  Herhcfii^m^ 
loignic  à  lui  ,  avec  quatre 
hommes  des  Troopes  du  Lftigi 
^e  HclFe,  &  neuf  pièces  de  Caujp^ 
gne.  Ils  aflîégerent  cnfcmble  OfH 
dinguen^^  le  prirent  par  capicnlll^ 
.tion>  quoi  que  Laraboi  ne  fut  qu^ 
trois  lieues  de  là»  avec  douke  vàiWk 
hommes.  Mais  (oit  qu'il  crût  ^aoi 
la  Place  tiendroit  plus  long  teiripsi 
ou  qu^il  youlûr  attédre  qul^  Qêm 
.  tïéïzl  Ha&feldt  Ce  joignit  à  luia».ili 
'  tic^c  aucun  mouvement.  LUComè 
te  de  Guebrianc  ayant  été  avecci 
du  delTein  que  ces  deux  Geifçrau:^ 
avoitot  de  le  join4re  %  résolue  d'jic^ 
taquer  Lamboi ,  quoi  que  tctizém 
ché  dans  un  l^^u  avaticageni  /  Si 
auûi  fort  que  m  r  pour  mi  ik^att' 
'  •  voir  pas  tous  deux  fui*  les  bra$>  ^ 
divifa  fim  Armée  «n  erdt»Gfl^psi 
doiH  l'un  ctQxt  coinpofé  des  Fian^ 
/^ois^  qu'il  conunaodoic  lui noifi^ 


Digitized  by  Google 


'  de  Richelieu^  4$  S  - 
me»  l'autre  de?  Hcfficns,  comman-*  tt 
de 2  par  leur  Général,  ôc  Ictroifîé-*^^ 
Troupes  (i%Duc  de  Vvy<-^*^^ 
XSt3^  »  fous  le  Généc^l  Tubadel, 
&aii»cec ordres  il  fie  attaquer  les 
l^tiaaçbemens  des  Impériaux ,  & 
«Hr^S*une  alfea  longue  réfiftîince, 
^Ç;les  empesta  de  crois  çôce2>  &  nue 
l^amboi  ejn  dévoucç,  quelque  cfFort 
^'il  fie  pour  rallier  Tes  gens.  Ce 
.éenéral  dcferperé  de  voir  Ton  4^^- 
tilée  défaire,  revint  à  la  charge»  a« 
VfiC  ua  pecic  Cocpside  réferve  »  &i 
K)|;és  a.vQii'  donné  de  grandes 
preuves  de  valeur,  fût  obligé  de 
ie  Cfiadce  pcifonnier.  Il  perdit 
^ois  mille  honunes ,  qui  demou-^ 
Cffs^fur  la  place  s  opcre,  quatorze 
Xfos  prironnieis  %  tncce  lefquieU 
«soient  les  ptincipaux  Officiers» 
bieo.  q^«  le  Général.  Enfuice 
*  le  Comre  de  Qucbrianr  prit  Ia 
Ville  àe^Nuya-i  &  quantité  d'au- 
tres pet;ij:es  pkces  de  rElé<^ouc 
de  Cologne  a  0A4  il6t  .d«  giai^dsi 


*  On  parU  beauçeïup  cçpte  anné^ 
^H^ieadi^  Coogrés,  pour  traiter  d^ 
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45^      Fie  du  C^dinsl  • 
^     I ^41*  des   Ambairadeius  ,  qui  s*y 

voient  trouver^  *  Les  Elpagadiè 
fanhaictoienc  en  leur  pardciiliet.dç  - 
^  '    coticlurre  avec  la  France  s  '  Kfto 
^  Trêve  pour  deux  ans  >tians  la  pe^ 
fée  de  faire  de  nouveaux  preparar 
tifs  pendatic  ce  €dmps*ià  ;  mSM^'^ 
France  étoit  dans  une  poftufe  trop 
formidable  pour  y  confenéïr,  fil  . 
le  Cardinal  ccmoigna    qu'il  iHB.  ' 
vouloir  qu'une  Paix  ,  ôc  par  la- 
quelle il  précendoit  gaf dtr  quél^  ^ 
ques  Places  >  pour  entrer  en  Aile* 
magne  &  en  France  >  quand  le  Rc4 
le  voodroic.  '     *  '  . 

L'Angleterre  concinuoic  dans  les 
troubles  ;  &  le  Roi  ayant  encrepili  ^ 
4e  faire  la  guerre  au  ParlemeA^' 
s'engagea  dans  des  broiiilieritsy' 
cbnc  il  ne  put^iibrtir»  &  qui  kt- 
furent  enfin  fatales.  On  le  (oupçon^ 
noir  en  France  d'être  posté  p#ac 
FEfpagne  3  6e  en  Angleterre  d  être 
porté  pour  la  France.  L'Ambaflafi 
dcac  de  çecte  dernière  Coaso«i« 
ne  s'ctant  adreHe  au  Parlemejoir» 
^prést*iiîae  le  Roi  eut  tetnpu 
t  '  yec  lui  p  ce  Prince  en  eut  la^M 
chagrin  inorielj  &  en  fit  pojter  4èf^ 

^rahjes 


de  Riçhelieui 
gtatides^pUiintes  à    Cour  de  Frati**  j 

Xouïs  XIIL  lépondic  que  c  c- 
-^•ok  fansfcs  ordres  ,  &  pour  ca' 
.OmraioiQre  rEavoy^d'AnglecerrCi. 
il  lui  promit  de  iappellei:  cet  Am- 
Ipi&dcur»  &  le  rapella  peu  de 
iemps  après.  Biea  des  genSi^  ont 
crû  >  qu'il  n'avoir  pas  fait  une  dé- 
jBSCche  de  cette  conféquence  %  au 
jBpins  fans  l'ordre  du  preii^icv^Mi- 
jô^re  ,  qui  étoit  bien-aife  que  ces 
JbçpuiUeries  ne  ânlilenc  pas  (i-toc^ 
ccaat  à  craindre  que  TAnglecerre, 
||lioufe  de  la  gran  deur  de  la  Frau- 
CÇj^  ne  fe  déclarât  pour  l'Efpagncj 
À  qu'elle  ierolt  en  r^os«  L'Arn^ 
Ji^aâ^deur  de  France  protefta  néan- 
nîi(?iins  au  Roi  d'Angleterre  qu'il 
l^woit  rien  fait  1  qu'à  deflein  -de 
t)ortêr  le  Parlement  à  la  paix;  & 
Vmi  difoit  en  France  qu'il  n'itoic 
pas  ds  l'intérêt  de  ccttte  Couronn^j  ^ 
de  lailfer  trop  augmenter  l'auto- 
1^  du  Parleipent  \  parçe  que  le 
^  ^vigifaïes  GtabliflToit  par  là  plus 
fement  pn  Angleterre  ,  &  que 
.|î^|te^  {^ebeUipn  ppuvoit  •  «rre  d^ 
inâuvaîs  çxcmple,  pour  les  Calvi-* 
tyftes  j^mçbis/  Mais  enfin  dti  m 


458         rie  du  CardivAl 
S<?4i»  fie  tien  en  faveur  du  Roi  »  pour  If 

foûcenir  contie  le  Parlement  j  & 
dans  ia  fuite  du  temps  5  la  France 
fe  déclara  ouvcitemenc  pour 
^ier  Cromwel  y  Pioceéteur  d'An- 
gleterre>de  peut  qu'il  ne  rejoignit 
aux  Efpagnols. 

L'kalie  ,  qui  auroir  peut-être 
pu  fe  mêler  de  ia  pai  cie  ^  jSc  fe  dé« 
clarcr  pour  les  plus  foibles  ,  étoit 
encore  étrangement  ttoubiée»Mal« 
>rm;tg^é  *.  rintervention  de  piefijue 
Sifi     toutes  les  PuifTances  d'Iraiieipout 
Aff' ^^'^  accommoder  le  Duc  de  Parme 
'^'  f^'j  avec  les  Barber ins,ils  précendoicnc 
\'  ç  retenir  ce  qu'ils  lui  avoîen t  pris,& 
quil  allât  encore  demander^ar- 
don  au  Pape»  Ils  le  firent  citer  à 
Rome  ji  pour  y  comparoitre  dans 
un  certain  temps,  fous  peine  d*ex- 
communication;  6c  comme  leJQtiiic 
n'eut  garde  d'y  aller ^  le  Pape  las^4 
Texcommunication  ,  le    13.  de 
janvier.lls  parleren t  même  de^mcjt^ 
tre  fesEtatsà  Tinterdir,  mais  com- 
me ils  virent  que  toutes  \és  Pnit^ 
fances>  quiavoient  intercédé  pour 
ce  Prince  ,  fe  dcclareroicnt  pôur 

lui  a  fi  l'oaen  venok  à  ces  &aué^ 
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rff  R  ichel ien.  '  '       4  ^  ^ 
»icez>ilschanger€ne  de  defTein.  i6^%\ 
Cependant  le  Duc  prii:  toutes  les 
mefurès  podibles^  pour  s'aflarer  dd  ' 

r  la<âdelité  de  Tes  Sujets  Laïques,  6c 
Ecclcfîaftiques,  &  continua  à  faire  . 
les  préparatifs  de  guerre  néceirai* 
res  pour  fa  défcnfe*  Le  Pape  en 
faifoit  autant  de  fon^ôcé  >  Se  Vom 
craignoic  qu'il  n'ea  voulût  au  ren- 
fle des  Etats  du  Duc  de  Parinc.En-  ^ 
fin  après  *  pluileurs  négociationi  j^.rc^r. 
inutiles,  la  République  de  Veni/e,  i..^.  a. 
le  <3rand*D«c  de  Florence  i6c  \t&  JU. 
Duc  de  Modéne»  firent  une  Ligue 
défenfive  avec  le  Duc  de  Parme  « 
fotxt  s^oppoTer  an%  progrès  de 
•FArmce  du  Papc>en  cas  qu'elle  en^ 
rrcprît  quelque  chofe  de  nouveau, 
êC'  Tobliger  à  rendre  Caftro  ai^Duc 
de  Parme.  Les  Troupes  de  Vènifc 
êl  de  Florence  avoient  ordre  de.. 

*  s'avancer  vers  le  Barmefan  j  .&  le 
Modenois^à  mefure  que  l'armée  du* 

,  i^CdeParmeiêtoit  piét  de  faire  une 
irruption  3  dans  r£t^.£ccléfîa{li« 
qiîe.  Telle étoit  la  face  des  affaires 
dUt»lie  9  au  commencemeuc  de  la 

•'.  Campagne  de  Tannée  i6^z»  Les 

«  MuhetiiM  ayant  appris  la  réfolu 

X  ij 
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4^o      f^ic  Cardîndl 
(j^^tion  des  Princes  Liguez,  &  leurs  . 
préparatifs  3  celèrent  de  menacer^  • 
COFnme  ils  avoienc  faic  d'abord» 
ceox)qai  s'opporeroieticà  leurs  diG 
ieins       feigutrenc  de  voi\loir  fi- 
nir cette  affaire  ,  par  la  voye  de  la 
négociacion.  La  France  s'employa 
X^paciâer  ces  bco'diileries^au  moins 
en  apparence  }  mais  le  Duc  de 
Parme  s'appercevanc  que  les  Bapr 
beiins  ne  cherchoicnc  qu'à  gag-, 
ner  du  temps»  fe^iic  en  campagne» 
le  I  o.  de  Septembre,  avec  environ 
quatre  mille  Cbevaiix  ,  que  le  Ma** 
léchai  d'Ëib.ées  con^iiiandoit  ibus  • 
lui  ,en  qualftc  de  Lieutenant-Gé- 
Deral.  Son  d:^ein  étoit  d  aller  ac«< 
taquer  l'Armée  du  Pape,  commaa*i 
déc  par  D.Tad^o  Barherwh  eii^ 
cas.  qu'il  la  batuc  »  d'aller-  juC- 
qu'aux  murailles  de  Rome  j  &;  s'il 
en  étoit  battu  »  de  ù  retirer  dans 
t  fes  ËcatSi  couverts  de  ceux  de  ^j[p? 
dene  »  Ôc  des  Troupes  des  Prince» 
Liguez*.  Qie   s'il  arrivait  qai^^ 
l'Armée  Barberinc  demeurât  dan^ç 
fon  Camp ,  il  feroit  facile  d'ilki 
juiqu'à  Rome«. ,  fans .  obftacle  1^ . 
prce  qu  étant  inférieure  ei^  ;^|j;^ 
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de  Richelieu.  4(^1 
Valérie  ,  il   ne    lui  fcroic   pas  164 
poflible  de  faivre  celle  da  Duc  de 
Parme» 

Le  Général  du  Pape  fut  averti 
de  ce  deiTein  du  Duc  >  &  fie  cam<- 
per  la  plus  grande  partie  de  fes 
Troupes  prés  du  Chàceau  de  S. 
fean ,  pour  être  en  étac  de  s'oppo« 
1er  à  la  marche  de  l'Ennemi.  Ce- 
pendant ni  lui>  ni  ceux  qui  conv» 
mandoient  fous  lui ,  ne  putenc  s'i- 
maginer que  le  Duc- de  Parme  ofac 
faire  un  coup  fi  hardi  ,  que  d'en- 
crer dans  le  Territoire  de  Bologne» 
en  lailTant  le  Fore  Urbain  derric^ 
re  lui ,  &  s'cngageant  entre  Bo- 
logne &  l'Armce  dtt  Pape.  Ainfi 
s'étanc  endormis  là  -  ddius  ,  ils' 
fe^trouvcreut  furpris,  par  la  ha r« 
diefie  du  Duc>  &  hors  d'état  de  s'y 
bppofcr.  L'épouvante  fc  mit  dans 
leurs  Troupes  >  &  dés  que  celles  . 
de  Parme  paroifToicnt  ?  elles  fa- 
yoient déroutes  parts*  Ainfi  cette 
Armée»  qui  avoic  donné  Tallarme  . 
à  toute  ritalie  ,  fut  en  peu  de  jours 
hors  d'état  de  s'oppofer  à  un  petic 
Corps  de  Cavalerie,  fans  ArtiU 
Icrie»  &  faas  Fantafiîns.  L'Armée 
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46 1       VU  àu  Cardinal 
4^41*  du  Duc  de  Parme  au  concrakçV 

s'avança  jufqu'à  ^  Cafiiglione  dcl^ 
JLago  ,  dans  laRotnagne  >  &  jcfcA  . 
HtSiVi  l'épouvante  dans  Rome.  *  Alors  *^  ^ 
Mtrcur.  1  ccommenccrcnt  le»négoddtMn$> 
7.  IL  Je  Duc  offiant  de  fe  recirer  >  P^H^^ 
lÀbw.  YÛ  q^e  l'on  remît  Caftro  aux  Pria- 

.  ce  Liguez  en  dépoc  «  avec  ^ronie^- 
fe  de  le  lui  rendre  en  peu  de  tea:ip5^ . 
Les  Barberins  ëpouvaneez  reâcnii» 
rurent  aux  Minières  de  la  France 
&  les  prièrent  d*interpofer  l'au^ 
torité  dn  Roi  »  poUrT  adienaifiâ: 
cette  aâaire  à  quelque  acconamoH 
dément-  Quoi  qu'on  ncfôt  pas  . 
cbé  en  France  >  que  Tltalie  ^ 
brouillât ,  on  craignoit  que  les 

^  Princes  Ligucx,voyant  les  bmixât 
^uccés  de  l'entreprife  du  DuC  de 
Parme  >  ne  formaiTent  quclquès 
deileins  defavancageux  au  id^çté^ 
r Italie.  Aiçiû  l'on  étoit  bien  aife 
d'arrêter  les  progrès  delà  Ligue» 
comme  on  le  Jit  en  recommençant 
à  négotier.  Les  Miniftrcs  de  di* 
vers  Princes  ;  &  ceux  du  Pape  »  £e 
trouvèrent  à  Caftd  Geçrgio  pour 
cela  ;  mais  après  bien  des  propoâ» 
«ions  de  parc  &  d'auticion  ae  cçnU 
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Richelieu.  ^6  j 
•cliit  rîcn  3  &  cependant  le  Duc  de  x  C 
Parme  recira  fe^  Troupes  de  TEcac 
Eccléfîaftiqiic,  C'étoic-là  ce  qiic 
les  fiarberiDS  roubaicoient>&  peut- 
€tr:e  que  d'autres  PuilFanees  les 
aidèrent  à  tromper  les  Princes  Li« 
guez. 

Il  çfl:  au  rnoin^  certain  que, 
petidanc  ccs^  divifîons  >  le  Prince 
Thomas  de  Savoy e  >  Généra^l  des 
Troupes  de  France  en  Italie  ,  prit 
^ce  4e  la  Paille  au  Roi  d'Efpa^. 
tie^par  ^cc^mponcion^datcée  du  3  .de 
SfjptembreXe  lO.du  moisfuivani^ 
k  Marquisde  Pianezze reprit  aufli 
Verrue  >  dont  la  prîfe  fut  de  co^^u 
j£éqaeace  pour  la  fuite  du  temps  j  ^ 
&  le  Prince  Thomas  fe  rendit  enrè 
Cdr^ imaicre  delà  Ville  de  Tert&M^ 
m  commencetoenc  d'Odobre^ 
•du  Château  le  15.  de  Novembres 
^  jLe  Bif>i  »  |>pui  Eecoraf^enfer  les  ftn^ 
'  jvicçs  de  ce  Prince  ,  lui  fit  préfenc 
cette  Vill€,&  defon  Tervitoiret 
&  la  Çampagae  finit  de  la  for« 
ite.  Les  Efpagnols  avoient  vai- 
oeïxient.einiyé  de  fecourir  laPlav 
jce  3  ils  n'avoient   pu  empêcher 

.aaeUe.ne  fut  prife  >  &  le  iecoarjS 


4^4  Cardinal 
2. qu'ils  introduiiîrcnt  peu  de  temps 
après  dans  le  Châteaujne  le  défen- 
dit pas  avec  plus  de  fucccs.  Ainlî 
les  projets  de  la  France  ctoient 
prefque  par  tout  heureux  ,  fous  la 
conduite  du  Cardinal-Duc  >  pen- 
dant que  le  Comte-Duc  voyoit  le 
Royaume  d'Efpagne  aller  partout 
en  décadence,  par  fon  peu  d'habi- 
Icifc.  Il  lui  arriva  encore  une  autre 
difgrace  fur  la  fin  de  Tannée,  lors 
qu'ail  voulut  eflTayer  de  faire. quel- 
que chofe  ,  avant  que  de  retourner 
en  Caftille.  Le  Roi  Catholique  en«« 
voya  quelques  Troupes  contre  la 
Ville  de  Monz.on,c^xxt  les  François 
tenoicnt  fur  la  Frontière  d*Arra# 
gon  5&  d*où  ils  inquiétoicnt  la 
jplus  fertileparrie  de  ce  Royaume  } 
mais  il  furvint  une  furicufetempé- 
te,  qui  rompit  le  VoMàtFragues, 
qu'il  falloic  pafler,  &  qui  diflîpa 
entièrement  le  peu  de  Troupes  qui 
reftoit  à  PEfpagne.  Anffi  il  arriva 
bien-tôt  après  ,  que  le  Roi  irrite 
de  ne  voir  que  de  mauvais  fucccs 
de  tout  ce  que  l'on  entrcprenoit, 
difgracia  leComte.Duc;aprés  avoir 
été  pleinement  convaincu  ^  que  ce 
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de  RichelieH.  "      ,  46$ 
Favori  n*ccoic,caaucune  maniéie,  1 6^ii 
comparablcau  premier  Miniftrede 
Louis  XUL 

Pour  revenir  prefcntemeiic  au- 
Cardinal  »  &  pour  rcprefentcr  la 
demiere  Scène  de  (a  vie.quoi  qii'il 
cûc  pris  tons  les  foins  imaginables 
pour  réeabiir  fa  fanté»  il  avoir  cou* 
j[purs  écé  dans  une  cfpcce  delan-'^reï 
gueur^dcpuis  Ton  retour  du  Rouf-^^''^ 
fillon.  Le  Roi  écanc  à  Fontaine- 
bleau*au  mois  d'06l:abre5  ce  Mi**/^'^ 
ïkiùx^  s'y  rendici^quoi  qu'il  eue  en« 
core  mal  au  bras  ,  &  qu'il  eût  eu 
quelques  accès  de  -fièvre.    De  là  il' 
alla  à  Paris  >  oùayanc  fait  venir  les  - 
ConfeiUers  d'Ëtac  chez  lui^il  CQran 
tiiença  à  cravailler,aux  projets  que 
•  Ton  pouvoir  feire  pour  la  Cara-* 
pagne  prochaine.  Quelques  •  uns 
ccoient  d'avis  que  l'on  fie  une  ir- 
rapt! on  dans  le  Royaul^  d'Arra« 
gon^dont  Tentrce  £e  trouvoit  faci- 
Jcpar  la  diflipacion  de  PArmée 
14arquisde  Legaoés»  Maïs  les  «au» 
-très  obje^oienc  à  cela  ,  qu'il  écoic 
inutile  de  s'avancer  fi  loin  >  parce 
que  par  \e. premier  Traite  de  Paîx> 
f€  fcioit  >  on  feroit  obligé  de 

.    X  Y  ' 
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Vie  du  Cardinal 
1^41.  rendre  tout  ce  que  l'onauroit  con- 
quis de  ce  côté-là  ;  &  que  ;d'âiU 
leuw  cç  Païs  étant  trop  éloigné  du 
çœm  de  la  France.,  &  de  la  prcfcn- 
ce  du  Roi  »  néceffaire  pour  anînïer 
touces  les  grandes  entreprifes^  il  ne 
s'y  pou rroit  rien  faire  de  confidc* 
table* D'autres  vouloicnt  que  Ion 
fit  le  principal  effort  du  cô  é  des 
païs- Bas  »  qui  font  plus  proches  ; 
mais  on  objeâoit  auOj  à  cela  qu'il 
y  avoit  trop  de  Places  fortes , 
que  lexpenence  avoit  fait  ^oir». 
que  pour  en  prendre  une  ^  il  falloic 
^  ;     une  Campagn^  entière  ,  dej(bit^ 
quei'avancagequeron  en  pouvait. 
lircr,n*égaloit  pas  la  dépcnfe  <\w*i\ 
'  y  faudroit  faire>  pour  y  conq^erid 
^  quelque  chpfc.  Il  y  .en  avoit  qui. 
pt  opofoient  l'italije  ,  mais  il  y  ÙlU; 
loit  auparavant  détruire  la  Liguer 
&endét^^er  principalement  les 
Venitiens^q^û  paroiiroient  les  pUis^ 
2elc2  pour  le  repos  de  leurs'.  Voi-,# 
fins,&  qui  prendroicnt  l^allartne, 
s'ils  voyoient  une  .puillantc  Ai>«  - 
iTiée  delà  les  Monts,  Enfin  on  par-, 
loir  d'entreprendre  en  méa>e  cemp$*  * 
^franchc-Coniiéj  dont  OA^ei^ 
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de  kicheiieH.  \éf 
droit  beaucoup  plus  facilement  i  ^42,^ 
à  bout.  Le  Cardinal  écoutoic 
€e,s  propoâcions  >  comme  un  h&m^ 
lijc  qui  âvoic  bien  des  années  à. 
vivre  s  &  fe  iiactoic  de  faire  de 
grandes  conquêces  ,  en  peu  de: 
Campagnes. 

Pour  fe  déUfftr  néanmoins  d« 
>  tant  d'occupations  ferieufes  ^  qui 
afFoibliiloienr   iaicufiblemenc  fa 
fancé  ^  il  s'avifa  de  faire  rcpréfen- 
ter  dafï^  (on  Palais  une  étrange  *^     ^  j 
Comédie  >  qui  contenoic  une  ^slï^  nqv. 
tie  des  peu  fées  qui  lui  priffoienc 
par  refpvit.   Elle.^toit  intitulée 
l'E^^r^pe  j  &  Ton  y  voyoic  une 
Princeffc-,  à  qui  l'on  donnait  Ce 
noiXïfSfC  qui  avoir  plufieurs  Amansj 
qui  tàchoient  de  gagner  Ton  efti- 
aiei»  Les  deux  principaux  fe  nom* 
nioicnr,  Tun  ihere^Sc  l'autre  Fran' 
cU>n  5  &  le  mérité  de  dernier 
rémpoitoit  enfin  fur  fon  RivaL 
On  avoic  fait  enti:^r  dans  cette  ' 
Pièce  k  réiwt  de  tout  ce  qui  s'étoic 
jffàfle  déplus  conûderablc  ,  depuis 
Fini ♦erco  re  de  la  g  1  erfc,  j  u  fqg  'à  la 
Confpii-arion  de  Cinq  Mars. 
Cel^eadani;  le  JkQi  demeiiiancà  * 
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IgSS        Fl^  du  CardiMl 
S.  Germain  •  on  xic  pienoic  aucunt 
'réfolution  ,  dans  les  Conférences 
qui  fe  faifoient  pouc  la  Guérie 
tien  que  le  Cardiqal   Jugcoic  à 
propos  de  les  tenir  devanc  Le  Rpîf 
mais  il  ne  vouloit  pas  aller  à  S» 
Germain  ,  qni  écaic  on  liéu^difoiN 
il  j  trop  ouvert  »  &c  peu  fur  pour 
lui  >  à  caufe  des  Gardes  du  Roi 
infeâez  des  deâèins  du  Grande 
Ecuycr.  Il  propofbit  donc"^  Roi 
de  venir  lui-même  à  Paris^on  d'al- 
ler à  Sê  MoHTy  ou  au  £aU  de  Bo^ 
hgne  î  à  peu  prcs  coiiime  un  Sou- 
verain agiroitàvec  Ton  égal.  A  prés 
avoir  vu  ce  Prince  lui  abandonaer 
fon  Favori ,  &  n'bfer  faire  grâce  à 
perfonne  de  peur  de  l'oâ^enMr  »  iL 
ne  voyoit  plus  rien  qui  fût  au  def* 
£qs  de  lui  >  ou  quelle  Roi  ne  dûc 
faire  en  fa  faveur  •  11- exige  a  de  ce. 
Prinçc  fw^e  qu'il  congédiât  Tik-^ 
iadet  ^  Ia  SétU,dis  EJfards,  8<  Tr€^ 
^ilU  y  Capitaines  dans  les  GArdes> 
fTontre  qui  il  ne  |poa?y<^€  ri^  di?»* 
re^  fi  ce  n  cft  qu'ils  p'avoient 
pas  été  Ëimeuiîs  dfl  CinqI14ii^«, 
il  voul^oie  fur  tout  qii'oo  cfa^fsât  ie;! 

dfu:oier>.  qu'il  ffi^ayok  avo^i:  ccé 


« 
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de  Richelieu.  ^^69 
.ibiUcité  coftcrc  lui  par  Cinq-Mars^  1^4 
&  avoir  répondu  qu'il  fer  oie  couc 
•  ce  que  le  Roi  lui  commanderoic» 
Etant  d'un  naturel  ouvert  &  intré* 
pide  j  il  le  croy oie. capable  de  tout 
entreprendre  »  dés  que  le  Roi 
parleroit  ^  &  il  lui  étoit  devenu 
fftfped ,  parce  qu'il  ne  s'écoit  ja* 
mais  voulu  attacher  à  perfonne  . 
d'autre.  Comme  il  parxageoit  Tau-  . 
torité  avec  le  Prince  >  &  qu'il 
avoit  in&aimentplus  de  lumières^ 
de  fermeté>il  s'imaginoit  que  tou*. 
ce  la  France  ne  lui  en  devoir  guère 
moins  qu'au  bon  LouïsXUL  Mais 
autant  que  les  François  font  paf-;^.^"  ' 
fionnez  pour  la  perfonne  dç  jjaivl'» 
Rois^  autant  hailFenc-ils  les  Mini- 
cres,qai  abufent  de  leur  autorité; 
.  de  forte  que  fi  le  Cardijnal  fçût  fe 
faire  craindre  .j  il  ne  put  jamais*  (e  ^ 
faire  aiuier« 

Il  fit  enco-re  t  en  ce  temps—  là,, 
demander  Uroe  autre  cbofcaa  Roi> 
jque  l'on  n^'auroic  pas  demandée 
mipunénient  à  tour  autre  Prin-% 
ce.G'eft  qu'il  cntendoit  %ue  defor-- 
œais^  lorsqu'il  iroit  voir  le  Roi» 

propres  Gaidefr  foiTeftC  vsan^ 


470  Cardinal 
I(î4z»duics,  &  femélaircnc  en  nombre^ 
égal  avec  ceux  du  K&h  Ce  Prtn-* 
c<s,  qui  croyoicque  cous  les  boixs^  " 
fuccés  des  Armccs ,  &  des  négô-^  * 
ciacions  »  écoienc  attachez  à  4a  per«f 
ionne  de  Ton  Minift/e,  &  qui  écoit^ . 
accoutumé  depuis  long-temps 
avoir  de  trés-giandes  complaifau-- 
ces  pour  lui, leçût  allez  doucement*^ 
*  la  propoiition  du  Cardiruil.  ^  qui> 
aiiroit  fait  un  crime  de  Leze  Ma-^ 
jefté  ,  en  tout  autre.  Cet  habile 
Miniftrc  conooilfant  parfaitcmeat 
bien  l'humeur  de  fon  Maître  ,  & 
voulant  fc  faite  encore  piu>s  yaloir^i 
^y^**^"^cfeignic  en  ce  temps-là  de  ne  vou-.  • 
-    lolt^lusfemêlcrdesa^ires.  \\m^ 
donnoit  plus  d'accès  cbe^  lui  aux^ 
Minillrcs  des  Princes  Etrangers, 
-à  deflein     difoit-il  »  de  ic  défaipe'^* 
entièrement ,  dans  peu  de  ie.mps_ 
du  Miniftcre.,  Le  Roi  ay-ai*  apprîfc* 
€es  difcou^rs^  en  eut  un  extrême  *^ 
chagrin  $  &  craignit  que  le  Car-  "^  • 
dmal  ne  pen(at   feriearement  4^  v  ^ 
quitter  un  pofle  ,  pour  la  confef*^  - 
dation  duquel  il  avott  abâttof  twat  * 
^  Têtes  conûderabUs»  &  fait  ta^nt^ 

3t. 
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Richelieu.  471 
efi:  autant  fait  fous  plufienrs  Re-  iS^4^u^ 
gnes  9  quç  pendant  les  dix  --huk 
ans  de  Ion  Miniftere,  Il  arriva^  a» 
Iqk  Qtïc  cho(e  ou  par  hazard  >  oa 
parTadreile  du  Mipidre^  cjui  ne 
fcrvic  pas  peu  à  augmenter  Pin-, 

3uiécude  du  Roi  là-delîUs.  d' Efira* 
e  y  qui  étoic  à  hi  Coui ,  de  la  paie 
die  Frideric-  Henri  i  Piiacc  d'Oran- 
ge>  die  que  Ton  Maître  ayoiioic  i^- 
gcnûment  d'avoir  écouté  des  pro- 
poruions  de  Paix  -,  ou  de  Ticve 
avec  TElpagne  ,  lors  qu'il  avoir 
appris  que  le  Cardinal  pàrtoit  de 
Narbonne,  ôi  quje  la  faveur  du 
Grand  Ecuyei  s'augmcntoic  ;  dans 
la  penfée  que  ce  Miniihe  étant 
éloigné  des  affaires,  on  ne  pour-  ^ 
jroit  faire  déformais  aucun  fonds, 
fixt  l'égalité  de  la  conduite  de  la 
France.  Le  Roi  fut  extrêmement 
frappé  de  ce  difcours  >  qui  lui  fut 
rapporté ,  &  le  Caidinal  en  fçûc 
fi  boa  gré  au  Prince  d'Orange, 
qu'il  lui  écrivit ,  fix  feniaines  a*  * 
vanc  que  de  mourir  ,  par  le  même 
jE>-ËÛ:rade  qui  Tctoumoit  en  Hol^ 
lande ,  en  ces  termes^  //  (  D  Eftra-  ^ 
)  *  vêus  ra^^orteréi^  la  rccM^  8^4/  . 
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47 1       P%e  du  Cardwat  '  /V 
i6^X^noiJfance  ,  que         àts  fentimeni 
avaf^tageux  pour  moi ,  ^tja^^vmês  4M 
i;^;?:  ^/^  fnr  U  fujet  de  ma  maladiCp^ 
^  les  traverfes  que  quelques  mam» 
vais  efprits  ont  vouLié  donner  mA 
aff'dires  du  Rois,  fe  nai  point  de 
fur  oie  s  9  pour  vous  remercier  de  lé . 
fdveur  q»e  vous  m'avez^^  faite  en 
ces  acca fions  j  mais  je  vous  fuppU»  : 
de  croire  que  je  n'en  perdrai  au^/^ 
cune  ,  pour  vous  faire  voir  que  jf 
fuie  véritablement  >  &c. 

Ce  pendant  le  Roi  ne  pût  d^a- 
bord  fe  réfoudre  de  congeclier.de»  ; 
Capitaine  s,  qu'il  fçavoit  Un  êcrc  en-  \ 
tiéieraent  attachez,  &  de  ia  fidclité 
defqtieU  il  ne  poiivoitdouteJt  »  tmis 
leCaidin^l  y  pour  lui  arracher  <;c 
qu'il  demandoît ,  lui  envoya  Ch^ 
vigni  >  Secrétaire  d'Etat  >  avec  ua/;^^ . 
Ecrit  par  oùil  prioic  Sa  Majcfté  de 
le  décharger  des  affairés.  Alors, le:.  ' 
Roi  9  contre  fa  couru  me  ^  ne  pat  . 
s*em pécher  de  fé  fâcher  cooerQ^. 
Cbayigni  s  &  de  lui  défendre  de  fe 
,    prcfçnter  devant  lui»  Il  ajoûta  mç-» . 
ffie  >  que  tenaac  pour  fu  fpeâts.fijii^i . 
îieuis  de  ceux  qui  écoient  auf  résjdtt^ 

CaidinaU  il  écoi t  jufte  ^ae  ce  Mi^l^^ 


^   de  Richelieu.  47  j 

ftre  le  farisfîtauflij  en  les  éloignant,  i 
(k  no(nma  Chavigni  lui  même  & 
De  Noyers.  Il  traita  auflî  foi  t  mal 
céiiecnier>&  ne  feradcmcit^qu^aiix 
^nflances  du  Cardinal  .Mazarin« 
Mais  après  s  être  fâché,  comme  un 
Particulier  fe  fâcheroit  contre  (on 
égal ,  il  s'appaifa  de  même  ,  &  fa* 
Cfifia  au  Cardinal  les  plus  zelez  de 

Serviteurs.  Il  leur  donna  néan* 
nâ^iàs  permidiofi  de  vendre  leur^ 
Emplois  >.  &  voulue  qu'en  atten.» 
dant  leurs  Lieutenans  les  exerçaf- 
fentj  &  que  leurs*peniions  leur  luf^ 
ieoc  payies  dans  les  iioix  où  ils  fe 
recireroient.  Il  envoya  même  un 
<jentilhommeà  Treville»  pour  l^af* 
furer  que  le  Roi  Taimoit  autant 
iqttWparavant  >  Sc^efa  faveur  ne 
•-diminueroit  point  par  Tabfepce. 

La  Cour  ayant  été  purgée* 
Càmme  parloienr  les  Partiran;S 
du  Cardinal,  du  rcftè  des  Fa- 
âSeux  y  fon  autorité  parue  dans 
toace  fon  étendues  mais  en.  même 
temps  ,  non  feulement  la  fanté  du 
qui  avoit  été  extrêmement  aU 
terée depuis  la  morr  de  Cinq-Mars, 
-'xnàisebcàreCfiUedu  Cardinal 


474  Catâknd\  ^ 

j(J4Z.mença  à  diminuer  fcnfiblcméntj 
^  fur  la  fin   (de  Novembrt  %  il 
fecrouva  attaqué  d'une  trés-^graa** 
de  douleur  de  côré^  accompagnée 
de  fièvre»  Il  avait  été  >  pendant  plat 
fieurs  années ,  i^ncommodé  des  Hé^  j 
morrhoïties  >    ce  mal  l'âvoit^^» 
vent  beaucoup  faitfoufFiir^  juf<jaià 
ce  qu'un  Médecin  les  lui  arretaé 
Mais  depuis  ce  temps*^»  comsnejS  ,  -| 
ce  fang  trop  aci^e  fe  fût  jette  fus 
les  pàrtiee  fupeckutes  ^  il  eair  târiM 
fluxion  fur  le  bras  »  à  laquelle  il 
fallut  employer  le  Cauftic  &  le  fer* 
il  pa{]^  néanmoins  Tannée» 
fans  incommodité,  confideiablc» 
tnais  la  fûivaiite>  ayant  fait^fertner 
1~ ulcère  qa'il avoir  au  braSs»  il  fcai»  | 
blcquc  Thumeur  ,  qui  fortoit  pat  \ 
là*y  forma  deux  abcès  aa  dçâusiUi  j 
epoûmon  y  qui  abrégea  fes  îoars#' 
C'eft  fouvcht  ladeftinéedesGnftiàij  I 
^'écre  t  les  plus  mal  ferv.is  »  cql  «c 
qui  regarde  la  cure  de  leurs  mala^  . 
^ies  >  parce  que  n'étant  acceâiJplM 
<ju'à  des  Couitifans  j  &  les  Coui>  .  i 
tifans  n "entendant  'autnan  roêciéir 
«que  celui  de  la  iiatterie>  ils  ne  fç  ^ 
K>ient  av^ir  de  bons  Médecins»  r;,  ; 
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*  de  Richelieu.  475 
Comme  il  arrive  d'ordinaire^  1^44^ 
dans  la  aialadie  donc  le  Cardinal 
étoit  attaqué  3  qiie  les  malades  ionc 
quelquefois  plus  mal  &  quelque* 
fois  mieux  ,  les  efpcrances  des  Pa-« 
reiis  ^  &  des  Créatures  xie  ce  Mit 
niûre  >  augmcntoicnt  &c  dimi- 
jiuoknt  tout  à  toiir>  &  l'on  vDyoïc 
tantôt  la  triftelTe  >  peinte  fur  leurs 
-vifages  ,  &  tantôt  la  joye.  Oa 
ii(Iure  que  la  maî^îèrc  »  dont  U 
Koi  avoi(  tti^u  d'abord  fes  der- 
rières prétenfions  ,  quoi  qu*en- 
Ênileût&itce  qu'il  voulmts  k 
fâcha  >  comme  &  le  £Loi  eût  duécre 
«ntiércmenc  (otimis  à.  toutesr  (<s 
volontez.  11  eft  au  nu>ins  certain^ 
que  le  zp.  de  Novembre  »  fon  mal 
décote  s'augmenta  extraordinai*. 
:rement  ^  ce  qui  fît  qu'on  le  faignji 

'   véenx  fais«  On  ordonna  âu^  xjae 
/  ieS»Sacrement  feiolt  expofé  ^  dans 
tontes  les  Eglifes  de  Paiis ,  pour 
râeher  d'obtenir  de  Dieu  fa  fanté; 

•    mais  ces  prières  de  cérémonies  ne 
/forent  pas  plus  efîicaces  ,  que  les 
:vœuK  interelTez  de  fes  Parens.  Le 
.jour  fuivant, il  fembloic  qu*il  étoit 
iiSdieux  9  &  ceux  qui  fouhaitoie^cia 
confervation  commençoieut  à dire>  . 
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47^         PiC  du  Cardinal 
164 1« que  Dieu  lai-méme  s'y  incerefibic^ 
aiidi;  mais  fur  la  fin  du  mêiDc  jour> 
il  fallut  changer  de  difcours ,  parce 
que  fou  iiul  de  côté  devine  beau« 
coup  plus  grand  ;  auffi  bien  qtie 
fa  tiévie  9  qui  fut  aufli  acçon;|pa« 
•çnée  d'une  difficulté  extraordinai- 
re de  refpirer  »  ce  qui  fit  que  Tes  Pa. 
rens  ne  l'abandonneixnt  plus  ni 
jour  ni  nuit.  Le  2.  de  Dié'cembré 
on  ât  faiie  une  Çoniuite  par  les 
Médecins^  dont  le  léTulpt  fuc^  que 
le  Cardinal  n^avost  qué  très  •  ^tpii^ 
>de  temps  à  v-^irre.  Le  Roi  ayant  été 
averti  de  rextremitc ,  où  ilfc  troù- 
voiti  lui  rendit  viiîre>  &  lui  par k 
avec  beaucoup  de  tendrefïe.  Le 
Cardinal  lui  dit  >  entre  auifte  cho^ 
•fes,  ,,0^1 'il  prcnoit  congé  de  Sa 
I       9>Majefté>  fçachant  qu'il   ètôit  - 
/       ^1  condamné  à  payer  en  peu 

j9  temps  le  tribut  commun  que  tafts 
99  Us  hommes  doivent  à>la  Natoie: 
Qu'il  difoit^c  dernier  adieu  à  Sa 
^,  Majefté  ,  avec  la  fatisfadion  , 
s>  qu'il  reilentoit  toute  entière 

n'avoir  jamais  rien  fair ,  qui  fSi  ' 
9,  contraite  à  fon  fervice  >.  Ç^-îl 
^>  laiiToit  la  Fiance  ^ans  I4  plas^. 

X  » 

I 
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de  Richelieu^         47  f 
i>liaute  réi^utation  ,  où  elle  eue  j  a.  1(^4 
>9  mais  éxéi  ^      Ennemis  au*con*  . 
jj  traire  humiliez  :  Qu*il  ne  dcman* 
1»  dpic  de  5a  Majefté  autre  récom^  ^ 
»  penfc  de  fes  foins  &  de  Tes  pci« 
3t»toes,  que  h  continuation  de  fa 
99  protciàion  Royale  envers  fes  Pa- 

rens  ,  àqui  il  nedonperoitfa  be^ 

nediifliQn  >  qu'à  condition  qu'ils 
a,  gardcroienc  une  inviolable  fidc- 
^5  lité  au  Roi  :  Qu'il  recômandoic 
9>  enfin  à  Sa  Majeflé  •  de  ne  pas  . 

changer  de  Miniftres  ,  ceux  qui 
jiV  étoient  v^lors  dans  l  adminiftra- 

tion  des  affaires  de  TEtac  en  étant 
V>  parfaitement  bien  inftruks  >  ôc 
>>.tre$  capables  de  bien  fervir  la 
13  Couronne.  ïl  jgignit  à  cela  des 
inftrui^ii^ns  importances  3  pour  la 
grandeur  du  Royaume  »  qtic  l'on  • 
ti\  pas  publiées  »  mais  que  Ton  aA* 
leurc  avoir  été  fuivies.  Le  Roi  ïc^ 
pondit  à  tout  cela^^  en  témoignant 
d'être  extrêmement  touché  de  l'état 
,QÙ  ii^  yoyoit  le  Cardinal  j  &  lui 
ptfimic  de  protéger  fes  Farens»  doue 
Jl  dit  avoir  d'ailleurs  fu jet  de  fe  lo« 
oër.  Ènfuite ,  comme  on  appor**' 

toicau  laalajie  deux  jaancs  d'œuf^ji. 


'  4J^        Vie  4u  Cardinal  - 

1^41.  le  Roi  les  prie ,  &c  les  lui  ofFiit  de 
fa  propre  main.  Apres  cela  ^  'iiie 
confella  à  M.  de  Lefcot  ^  nommé 
,à  TEvéché  de  Chartres  3  de  qui  iè 
reçut  l'abfolution.  Il  demanda 
fuite  aux  Médecins  >  combien  de 
temps  î!s  jtigeoienr  qu'il  pât  tn^ 
core  vivre  }  ils  répondirent  q«e 
le  voyant  fi  réfolu  à  la  mort^  ils  no 
lui  dillimaleroienc  rien>  maisqu^ite 
ne  croyoient  pas  encore  fa  maladid 
dcfefpcréeV&  qu'il  falloit  atten;(fre^ 
le  fepciénie  jour*  Ccpendaiv^-JiK 
trouvant  beaucoup  plus  mal  fui 
tefoîr,  il  demanda  le  Viatfqûéi 
.  ètÏQ  Ciiïé,  de  S.  Euftache  le  \m 
apporta.  Comme  il  entroit ,  il  dit  : 
Foilà  mon  luge  y  qm  framUG^m 
(fien^tot  Sentence  ,  je  le  prit  dc^ 
tout  mon  eœur  de  me  condnmm^ 
fi  dans  mon  Miniftere  je  mo  fmi^ 
fropofé  antre  ehofe  y  que  le  bien  (îà 
in  Religiifn  &  de  VEtat.  ÏA^k^ 
^  demain  à  L'aube  du  jour 3  il  voulut 
w/jd/-  ^^cevoir  rExtiémc.  Ondtion,  ôc4è  ^ 
fmire.  ^^^^  ayant  dit  j  qu'il  n^étdjS^ 
pas  nécelFaire  ,  qu'une  perfqrtilfe 
de  fon  rang  pafsâc  par  totàvk  lél 
fbrmesiaufqueUesies  âttcxesitCMiH^, 


Digitized  by  Google 


de  Richelieu, 
ioumis  ,  il  ne  voulue  pas  qu'on  le  i6^ti 


commun.  Ainfi,  après  lui  avoir 
V  rccicé  les  princfpaux  Articles  de 
Foi^il  diç,  qttil  Us  embrajjott  avec 
.  incfoi  parfaite  ^&  iju^il  fouhai^ 
t eroit  d'avoir  mille  vies  >  pour  les 
facrifier  pour  la  Foi  &  pour 
glifc.  A  ladcmandcs^il  ne  pardon- 
noit  pas  à  (es  Enneraiswlrépondirâ 
ijh'H  le  faifoit  de  bon  cœur,  or  de- 
la^  même  manière  qu'il  fuf  pliait  U 
fufiice  Divine  d'en  ufer  envers  lui. 
'^ommcon  lui  demanda  ,  fi  en  cas 
que  Dieu  lui  donnât  une  plus  Ion- 
-N-jue  vie  /  il  ne  s  cmployeioit  pas 
mieux  à  fon  fei-vice  que  par  le  paH- 
fé,  il  répliqua  :  ^tte  Duu  m'envom 
ye  plutôt  mille  morts  ^  s*il  prévoit 
'j^uei  }e  doive  €  on fentir  À  unfé^hé 
mortel.  Il  fe  recommanda  aulfi  aux 
^eres  des  AAîftans  «d'une  manié» 
Xe  qiii  les  toucha  çxciémemenc  j  ôc 
on  homme  qui  auroit  vécu  d'une 
vinaniéie  tout  k  hit  coaforme  à 
l^vangile ,  n'auroic  pu  eénaoignei 
.^^s-de'coofeinceen  Dieu. 
'2  Q^oi  qu'il  eût  été  condamné 
*f9XUi  Médecins  >  &c  qu'il  n'y  eue 
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Fïf  du  Cétrdhfàl 
1.  aucaneapparence  qu'il  e^rédiap? 
pâc  3  un  Empirique  de  Tif^fiS^m 
noramé  le  Fevrc  ^  s'çpapc  préicnt4^ 
it  ayant  extraordtnairement  vantl 
je  ne  fçai  quelle  eau  »  £c  je  ne  fç^ 
quelles  pilules  qu'il  avoir  /le  Car« 
dinal  voulue  cencet:  fi  cet  hamiiçe 
n'eu  fçauroic  poinc  plus  que  le&au- 
cces.  Il  prie  le  même  jour  a^aiit  dir 
uer  de  Ton  eau  &ç  de  Tes  pilule^  ^ 
donc  il  parue  un  peu  foulage  ; 
néanmoiusil  continuok  à.dire4iLt 
dieu  à  ceux  qui  écoienc  aucqur  dis 
lui  laveft  aaevoiii  lerme  on  yi^f:-^ 
fage  fccein  3  fans  qu'il  pamc  aucun 
trouble  en  fon  efpiic.  Le  Roi  le 
fut  encore  voir  ^  après  duier  t^fiç 
lui  (émpignade  nouveau  une  trésr 
grande  tendrefre*  Sur  les  cinq  he^ 
i'es>  ayanc  pris  une  nouvelle  pilu^^ 
il  lui  fembloic  qu'il  fe  crouvoic 
beaucoup  mieux  »  &  le  4.  de  Pe«  \ 
cembre  au  maciu  »  après  avoir  pris^ 
médecine  >  (a  fièvre  paroiilbit  di^ 
^aiinuée^  &  on  le  crue  hai;$  4e 
danger.  Mais  dans  peu  d'hcttjrcS 
il  comba  dans  une  fi  ecande  (iom 
blefle  ,  que  i'oa  ^  reconnut  fana. 
«U£culcé  ^d'il  écoic  à  Tagonie.' 


* 
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'  Â€  Richelieu.  .        \%  t 
^lors  an  Religieux  ^  n^mé  U  1^4x2 
tcrt  Léon  >  ayant  âcchi  ie  genoiiil 
^uprésdelon  iit  j  ^lui  demanda  (î 
iScanc  aux  derniers  foupirs  de  fa 
'  vie  3  dont  il  alloic  rendre  compte 
^  Dieu  y  &  s'approchanc  à  grands 
de  réternicé  y  il  ne  vouloic  pas 
^cevoirla  dernière  abfolution.  Le 
jardinai  ayant  marqué  de  la  (ou* 
^Jiaiter  ^  le  Religieux  répliqua,  que 
j^bendant  que  la  fluxion  lui  ôtoit  le 
^&bre  u&ge  de  la  parole  ^  il  dévoie 
^s'unir  de  cœur  à  ce  qu'on  lui  di« 
fècât  f  &  qoe  pour  iîgne  de  veriea« 
^bl^  repencance  >  il  le  prioic^  de  lut 
^^trer  la  main,  ce  qu'il  fie.  On  lui 
^îseêitaî  donc  les  Prières  ordinaires» 
^ue  l'on  fait  pour  les  agonifans» 
de  temps  en  temps  on  lui  don- 
Vtieic  deswueiiillerées  de  vin  >  poar 
jle  fortifier.  Cependant  les  fueurs 
itoides  le  prirent ,  &  fur  le  midi» 
^  cnjrépecao.t ,  In  manns  iuas  ,  D^. 
^lHl^ns  >  &c.  il  rendit  Tcfprit ,  fans 
^adcane^  violence.  Aînfi  mourut  ce 
;  grand  Miniftre ,  la  cinquante-hui« 
ciéme  année  de  fa  vie^  la  dixhuitic- 

]  me  dr  fooMiaiftçfjei  &  k  neiiviQ* 
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48t      fTe  in  Cardinal 
ld4i,memoi$  éc  fa  maladie»  apt^  ^K 

jours  de  fièvre. 
*  ^J^'*    Il  avoit  Szit  fon  Teftaméht^^ 

/t  Mcr^'^^^'^^'^*'^    2 1  •  de  Mai  ^  donc  on 
curio  ne  rapportera  pas  *  les  Articles, 
dt  SinOn  dira  fealemeor  »  qa'oBuele 
T.  //.  Palais  Cardinal  >  &  quelques  au- 
*^^^tres  chofes  »  qu'il  avoit  données 
Jin  dt       Roi  par  Concraâ>  il  légua. hnic 
Fte  f  a;  tentures  de  Tapi^Teries  ,  &  trois 
^t,bi'  Lits ,  pour  fcrvir  à  une  partie' dts 
^*     ameubletnens  des  f  rincipjmx  Àp« 
partcmens  de  ce  Palais  ;  Tt^^tcl 
qui  écoit  a:u  devant  V  '-Sû  éiti  U . 
vouloir  &ire  une  Plaçe  j  &  de  plds 
la  fomme  de  quinze  ceps  mille 
livrei ,  de  laquelle  il  difcâte^f 
fervi  creS'Utiîement  dans  les  plus 
grandes  affaires  de  rEcat ,  en  forte 
que  s'il  n'eût  eu  cet  Atetat  tA^ 
dii^po^t^^"  ,  quelques  affaires  q^i 
av  oient  bien  fuccedé',  éBt0gm  %p» 
paremmenc  mal  içiiiffî  y  ce  qui  .fyi* 
foie  qu'il  fupplioit  Sa  Majeflé  ^e 

MDféme  fomiBé 

n  des  occafious 
qu'il  n'y  auroic  past 
d'autre  argent  dans  £e$  vk^ÊËsss,  U 
voulut  au  fil  que  Vjùù  _  çoaCatyiX 
fa.  Bibliothèque  dati«  fpn  cocicr» 
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de  Richelieu.  48 > 
te  qHC  la  Sorbonne  nommât  trois  t6\^ 
pcilonnes ,  donc  les  Ducs  de  Ri- 
chelieu choifîroienc  une  ^  pour  être 
Bibliochequaire  3  avec  le  gage  de 
mille  livres  par  an.  Il  rcconipenfa 
encore  tous  ceux  qui  Tavoienc  fer- 
vi  j  &  donc  il  étoit  facisfait  3  i 
moins  qu'il  ne  les  eue  rccompenfcz 
pendant  fa  vie.  Quand  on  compare 
fes  Legs  &  Tes  autres  Donations  • 
avec  la  manière  donc  bien  des 
Princes  ont  récompenfé  leurs  Scc^ 
viceurs  ,  il  femblc  qu'on  lie  le 
Tcftamencd'un  Roi  ,  lors  qu'on 
lit  le  fien  ;  &  que  Ton  voit  ceux 
de  quelques  Particuliers  y  qu^^ïd 
on  lie  les  dernières  volontez  de 
Princes.  S'il  bifloic  d'immcnlGSr 
richelTes  à  Armanà  de  Maillé, 
fon  Neveu  3  &  à  (es  autres  Hcti- 
fcierSj  on  peut  dire  qu'il  n'a^" 
néanmoins  pas  cpuifc  les  Finan^ 
ces  de  TEcac ,  pour  s'enrichir  3  ni 
pvcfque  jamais  lailfé  manquer  le^ 
Armées  du  Roi,  ni  négligé  aucune 
occafion  favorable,  fauce  devou* 
loir  faire  quelque  dépenfe,  défauts 
x)rd inaires  d'une  infinité  de  Mi* 
mflrcs  d'Eue* 

Y  1) 
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'484       vie  du  Cardinal 
t^tèj^z.    On  ouvrit  fon  corps  ^  ^  on  lui 
trouva  deux  abcès,  dont  l'un  ctoit 
crevé  depuis  quelque  temps  ,  & 

dont  Taucre  lui  donna  la  mort  en 
crevant.  Il  avoitauffi  les  poumons 
gàcéz  ,  mais  le  refte  de  fes  entrail- 
les étoit  en  bon  état.  Ceux  qui  ont 
écrit  l'hiftoire  de  la  vie  remar- 
•    quent ,  qu'on  lui  trouva     /^j"  or^ 
gancs  de  Ventendement  deubles  qh 
triples  ,  fans  marquer  quelles  par- 
ties du  cerveau  ils  prennent  pour 
les  organes  de  Tentendernenti  après 
quoi  ils  ajourent,  que  l'on  attri- 
^bi^^»  h  cela  la  vivacité  de  fon  efprit, 
&sv:  force  de  fon  jugement.  Je 
ijtff  ue  aux  i^natomiftes  &c  aux  Phi- 
4ofophes,  à  juger  de  cette  remar- 
que. Le  corps  demeura  expofé  trois 
•ou  quatre  jours  en  habit  de  Cardi- 
1>  fur  un  lit  de  brocard.  On 
"Voyoit  à  fes  pieds  d'un   côté  la 
-Couronne  de  Duc  >  &  de  Tautre 
^le  Manteau  Ducal.  Au  bas  du  lit 
dl  y  avoit  une  Croix,  &  plufieurs  ^ 
flambeaux  d'argent,  garnis  de  cier- 
ges allumez.  Le  treizième  de  Dé- 
cembre ce  corps  fut  porté  dans 
l'Eglifede  Sorbonnc  >  fur  un  char 

couvât  c/'^npocle  de  velours  noii;> 
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de  Rickdiea^  e 
croifc  de  fatin  bianc  ,  fut  lequel 
'étoienc  fc$  armes.  Ce  char  ctoic 
,  traîné  par  lîx  chevaux ,  avee  des 
couvertures  traînantes  de  même 
étero.  A  côté ,  marchoient  fes  Pa- 
-ges  ,  avec  des  cierges  de  cire  blan- 
che à  la  main.  Une  infinité  degent 
Suivirent  le  cercueil ,  en  carrofTe, 
.  à  cheval ,  &  à  pied.  Le  vingt-hui- 
tîéme^anvier  on  lui  fit  un  Service 
foiemnel  à  Nôtre  Dame,  auquel 
les  Cours  Souveraines  furent  inyir' 
tées.  Voici'lcs  termes  de  Tinvita^ 
tjon  :  Nobles  ^  dévotes  ferfoHMf 
friez..poHr  VAme  de  tres-hamjrê,sn. 
fMijfmtttrés-vmttenx  Illufirijfintc 
&  Emimntiffime  Seigneur ,  Mon^ 
feignenr  ARMAND-JEAN  DU 
PLëSSIS  ,-C4r4^^;74/  de  Richelieu, 
Dm  i  Pair  ,  Grande  Maître  ^ 
iMendant  de  la  Navigation  dr 
Gommer  ce  de  fronce,  l'un  det  pré* 
lats  0"  Commandeurs  de  l'Ordre 
an  s,  Efprit,  Chef  du  Confeil ,  ^  . 
frineipal  Minière  de  l'Etat-  du 
Roi,  pour  l'Ame  dH<^Hel  fe  feront 
les  Services  &  Prière*  dans  V  E-  * 
gl.ife  de  Parii  ,  auquel  lieu  Lundi 

f.reçlfm  9  ^prés  midi  >feront  ditgf 


4%6  àti  Cdrdindl 

]i^4i.Fepres  &  VtgiUs  Mêt  Morts ,  féhf 
y  être  le  lendemain  Alardh  idiH 
heures  du  matin  ,  célèbre  fçn  Ser^ 
vice  folemnel.  Priez.  Dieu  qu^Utà 
mt  r^ime.  Oa  lai  fit  encore  on  . 
autre  grand  Service  quatorzi^- 
tue  de  Févriers  dans  i'Ëglife  dè 
Sôroonnc  j  où  Ifaac  MahertiThéo^ 
logal  de  Nôtre- I>ame  ,  &  ehfûite 
Ëvéque  de  Vabres  j  fie  fa  Hai:an« 
gue  fancbre,  .  '  ^ 

TfAU  fa  t  la  morcr^  telles  iiieat- 
ks  funérailles  du  Cardinal  de  Rt- 
^    chelieua  *  qufc  l*on  décrie  de  li 
*       ibice»  pour  k  corps^ potir  1  «(firk» 
'^^y  II  avoit  J'air  agiéablc ,  quoi 

jfuc  maigre  *  Se  il  éxoit  d'une  mh, 
<i*éliée!  &  aiïez  haute.  U  -écQit  ^%>  . 
9e  complcxion  délicau    6e  ies 

<:c]ire  rendue  plus  foiHe.  Pour  1'-^ 
pyic  *  il  Tavoît  prompt  &  vif 
c«i''fnême  Ifetnps  pénétrant  ée"vi«ÉÉ^ . 
^our  les  affaires  tac.  Son  juge- 
ment écoit  profond  &  folide»:<laif» 
^  ces  fortes  de  chofes.  Il  ne  p$ittiroit 
^foufFrir  les  injures  ,  Arienne  lui 
étoit  plus  agréable  que-bl  tih* 
geaace.  11  écoic  orgueilleux  »  ^dC. 
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c^:}'e  )  &  dans  le  même  temps  affa- 1  C^i.- 
blordc  plein  de  douceur  d^ns  Ta* 

.  bocd.ll  par loic  facilement»  &  avec 
allez  d'éloquence  j  calent  qu'il 
avoitaquis  &  cultivé  pat  l!écude>  ' 
ailfli  bien  que  pac  la  pratique.  Il 
njécMt  pas  deftitué  de  fçavoir, 

.  m^is  qu'il  amoit  infiniment  aug- 
menté *    s'il  eût  pû  continuel; 

l  itudier  >  comme  il  àvoit  com- 
loençé.  U  ^çoit  courageux  >  &  _ 

■  lutcepide  àzns  les  dangers  ^  oà. 

iwaUCOUp  i  <|UOi  qti*nn  \'»rc\iCi^^^.^^^^ 

timidité  dans  Tes  affaires  particu> 
licres.  Quand  elles  ne  réuffii^oient 
pas  «  il  fe  ttouvoic  abattu  &  épou- 
vanté }  Bc  quand  il  obcenoit  ce 
•qft'ii  iottliaicciû  »  il  étoic  fiet^  in- 
udc^nt*  Jl  aimoit  exce/Hvement  la  . 
âMterie  >  &  les  complimens  neltti , 
f^aâToienc  »  que  lors  qu'ils  étoienc 
^traordinairementhyperbQliques. 

Outre  quantité  de  maximes  de 
t^  Miniftre,  que  l'on  a  pû  lire  dans^  _ 
cette  Hiftoire ,  &  qu'on  ne.  ^épe-^^^ 
'  C^Bt  p*$  ici»  *  on  dit  qu'il  en  tvoicjt«r.  ' 
4ÉfSS|  qui  iioac  dignes  de  remarque»  r.  fj//, 

»»  ^  ••••  ^  -   
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4^^  Cardinal 

p^éfC j€^on  avoit  iiprifes  de  luiwQnê»^^ 
me.  I.  Il  difoit  qucj  dans  des  cho^^ 
fcs  de  creS'grande  importance  y Hlî 
avoic  expcrimeocé  que  les  moins  ^ 
(âges  donnoicnt  (ouvcnc  les  mcifef 
Icurft  expediens;  Il  jugcoic  qa'M 
cauie  de  cela  3  il  falloic  toujours 
prendre  confeih  lit  Hdéfoic  que  ^ 
les  réfolutions  qi^Hl  amc  pcifcftv; 
en  colère  ^  lui  ayoienc  toûjourSji 
inajl  réu^f&  qu'à  s  en  croie  ttê^ 
penti^III.^n  lui  a  auffî  ouï  di£e;î^ 
t  que  les  Grands  dévoient  fê  çarded 
ccmr  dans  lem  Chambre  » 
k,.4e  leur  perronne>  des  Servi4^ 
«  trop  pénetrans  j  parce  qu'à  1»  â 
i^oindre  parote>ou  même  au  moin 
idrefigne,ils  pouvoicnt  découvrir 
malgi^ 

lecfctSfi^.^^^:  leurs  de0çins  les  îili^p 

cachezi.'v-  ■■  •  '■'"'iifip^^"'''^^^ 
Ceux  qui  àToiefft  i^é  4Favons 


iwmar  depwiile  *  Connétable  de  Lai0 
^../j  '  nés,  comme Baradas  &  S.  Simoft» 
jMMi.  s'écoienc  coneence:^  de  jouïr  de  la'' 
faveur  du  Roi ,  fans  fe  mêler  des  • 
«fFaires  d'Ecat  ;  mais  le  Cardinal  fie; 
fût  pas  plutôt  dans  la,  faveur,  qtt.'ii« 
pût  en  OMin  Jl'adiiûaiilratioa  de  . 
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de  Richelieu 
fpiit.  «étoit  l'Arbitre  de  toicesi^4^ 
fes  délibérations,  à  l'égard  de  U 
.P<ux  &  de  la  Guerre,  le  Maître  dest 
Finances  ,  &  le  Difpenfatcur  de 
de  coules  les  grâces  du  Roi.  Ildif, 
i^l«it  des  Places  le^  plus  fortes  de 
1  £cac,     de  toutes  les  Charges 
qui  dépendent  de  U  Cour  idcforto 
-queics  Grands  ne  briguoient  pa» 
ia  faveur  ,  avec  ojoins  d'cmprcflTc- 
«Beat,  que  les  plus  Petits.  . 

Xç  Roi  i'avoit  aimé  au  conj» 
mencement,  avec  beaucoup  de 
.tendrcfle ,  mais  cette  amitié  étoit 

tofc.diminuéclesdérniércsanDées,  • 
i  caiife  delà  trop  grande  fierté  du 

Cardinal ,  qui  traitoic  fouvent  de 
^air  à  pair  avec  lui.  Cependant  la 
^îîidite  naturelle  de  Lou%XIU 
U  les  grands  fervices  de  ce  MiJ 
niftre ,  empêchèrent  que  cette  froi» 
-dcur  n'eût  aucune  fâcheufe  fuite 
pour  le  Cardinal,  Le  Roi  avoir  tç- 

»oigné.,  plus  d\me  fois,  quelque  ^ 
^  Icgere  envie  de  lui  ôter  1  admini, 

ftration  dts  affaires,  iûr  cour  lor» 
•  que  loi  ayant  fait  fçayQir>,  cora,ne 

le  diicnt  quclque».uns>  par  leDuc 
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'4t>6  du  Cardinal 

i  pos  qu'il  licenciât  ks  Gardes  qâi'dï 
lui  avoir  accordez  pour  fa  feurctc, 
k  Cardinal  répondit,  qu'il  étoit 
pt^  d  obeïr  à  Sa  Maj^fté  en  celai 

en  coucç  autre  ch^fe  ;  ii»tis 
penibnc  que  le  Koï(t  îtt^féWm 

perfonne  >  il  prétendoit  de  yip» 
vrc  en  fcuretcy  &  fe  garder  des 
tmbuches  »  qae  des  Faâieax  ktl. 
pourroienc  drcfl'er.       ^  T 

De  peur  d*être  accablé  pair  lé 
poids  des  affaires  d'Etat  ^  aolqueU 

fa  complexion  foibie  ne  Iqi  per«  - 
^iirietcoit  pas  de  vaquer -fans  ài^ 
continuation  9  il  avoir  de  certai-^ 
nés  heures  de  recréation  9  où  il  ne 
vouloic  entendre  parler  de  ; riêni 
qui  demandât  trop  d'application. 
Il  ten49t  pour  cela  auprès  deluî 
Baifruéert  »  qui  le  divertilToit  pat 
mille  contes  agréables  >  &  qui  lui 
apprenoit  toutes  les  nouvelles  . 
la  Cour  Si  de  Paris  1  propres  ^ 
le  faire  rire.  On  peut  mettre  en- 
core >  dans  le  nombre  de .  iW  - 
amufenacns  >  le  plaifir  »qu'ilpre* 
noit  de  parler  de  k  Langue  Sc 
4e  lia-  Pocfie  Françoife.  L'Au« 
ttur  de  Vjfiijl^in  d§  t^c^Ldçmk^ 
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4«  Eichdieu.        49  < 
en  a  raportè  ptuficuis  marques  j  ^^i^^ 
confîderablcs  ^  aurqadtes  je  ne  me 
iÂtis  |)jis.arr£té  ,  parce  que  je  m'é*. 
tpis  propofé.d*écnre  THiftoire  du 
Mimftre  du  Cardinal  ^  &  noa 
«lie  (k  fcs  diveitillemens  parci-» 
culiers.  On  pourra  lire  ,  dans  cet 
i^uceur.^  ce  qu'ici  die  de  nacre  . 
Mîniftre.,  à  Toccafion  de  Téca- 
^ilTeitiene  àtVAcsdtmie  frdn^Um. 
jff  «  Il  dQon^k  même  ordre  ^  qu  on 
nelui  p.rppofât  les  affaires  épineu- 
îts  que  l'une  apriés  Tauc^e»  &  il  em»  ^ 
ployoic ,  &  pour  les  fiennes  ca 
particulier  ,  &  pour  celles  de  l'E- 
tat^ De  Noyers,  Bouehillier^  6e  « 

^Ç^avigni  ;  quoi  qu'il  y  en  eût 
<|9i^lqu«s«ufiés  i  qu'il  ne  conuiMi'* 
ijiquoicq4i  AU  Roi. 
^.  A^rcs  avoii  pris  les foin^  j  qu'il 
l^geoic  n^Éceffaifes  pour  lacon(êr<-  ^ 
vation  de  fa  perfonne  >  il  ne  pea« 
foie  à  rien  avec  plusd'applicâtiont  . 
qu^à  fe  maintenir  dans  la  faveur^ 
ce  qui  o'^i^^^ic  pas  facile»  ^àcaufe 
.i8é  la  rauiticudc  des  envieux  ,  &C 

'  des. ^m4concens  qu'il  faifoit»  On^ 
tàcKoic  incelfamment  de  |ettec 

^dans  refpric  du  Kotide  foûpgtnsl^ 


r 

49 i  Vîi  du  Cardinal 
i^42.dcravaetageux  à  ce  Minière»- CKi 
ce  Prince  changeant  »  déHant  >  & 
di/Hcile  à  connoîcre  »  ne  lui  don« 
noie  pas^  peu  de  peine#  Ainfi  pour 
ciDpêchei:  que  le  Roi  ne  fe  troa«< 
vât  prévenu  y  avanc  qu'il  put  Vc 

.  jnftificr  ^  il  eue  foin  d'éloigner^ 
tous  ceux  qui  lui  çcoient  fufpeiSts^r 
êc  ne  latflk  auprès  de  Sa  Ma^efté» 
que  des  gens  qui  dépendpienc  zhr 
folpment  de  lui.  Comme  il  voyoic  . 
que  le  Roi  ccaie  fcrupâ)0ux  ^  . 
que  la  ciainte  de  faire  quelque 
chofe  ccmire  fa  ccmfciences  le  te^ 
«oit  fouvenedanft  une  fuf peniion 
dangereufc  >  pour  les  affaires 
1ÉM  3  il  voulut  être  k  vDireâ:eiic'  ^ 
de  fa  confcience  >  &  lui  levée  k$> 
jTcrupules  qui  l'embarraflFoient.  ït 
prétendôic  que  k  Confeileiiç 

*  Roi  fuivît  fes  maximes  i  &  le-?|f 
Canjfm  y  -}«fuite  ,    pour  ne  T*-^  • 

-  voir  pas  voulu  faire  »  fiit  ci^lo»^ 
gué.    ;  -  ^  .V 

'  '  Le  plus  grandi  defir  de  ceMidfo 
ftre  icoit  ceki  de  régner^  Ôc 
faire  du  bruit  dans  le  monde  i  ôt  * 
jiouf  cela  il  £alioit  fe  tonCetn^e 
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lumenc  nécellaire  au  Roi.  C'eA  i^^lf 
ce  qu'il  fkîfoit  9  en  l'engageant 
concixuietlemenc  dans  de  jgiQuvel*^ 
les  cntreprifes ,  parce  que  ce  Pria•^ 
ceavoic  poui-  maxiinedeni^redé^ri 
faiçe  d'aucun  Miniftrc  >  qu'aptes, 
TaToiL*  iaiiTé  concltirre  les  af&ires 
qu'il  ayok  commencées»  &  qu'il 
pe  fe  croyoic  pas  capable  de  con*  . 
.duire  1  £rat  de  luUmêmc»  11  voyoic 
le  Roi  d'un  côcé  peu  ami  de  la 
Maifon  d'Auciicbe  ,  &  de  Tautie 
Cfés^enclin  4  1^  JP^ix.  PouiNraci^^ 
faire  ces  deux  penchans  >  il  lui  pro« 
«lit  d'abailTer  en  (onc  cette  Cou» 
xoiine  »  que  cela  produiroic  à  U 
France  une  Paix.  aflurce.  Le  Roii. 
quoi^  qued^nn  naturel ^cmx  &  pa«^ 
ciâque  >  n'étoic  pjfis  ennemi  de  cq 
qui  pouvoit  lui  aqucrir  de  la  ré-^  ,  • 
patadon>  pourvu  qu'ime  encrepri^ 
ne  lui  donnât  pas  trop  de  peine^  , 

le  Cardinal  avoit  foin  dc^ 
lai  propofer  pour  cela  des  pro^ 
kts  ^  propres  à  faire  beaucoup  de 
Wir»  fe  chargectfft  du  foin  d« 
les  faire  jféûllir*  Ainii  il  fe  trou  voit 
jnaître  de  rcfprit  du  Roi ,  &  faifoijC 

%a'U  vottloit  fous  f«n  wm^  \ 


4^       y^ie  du  Cardinal 
.  I  41*    Pom*  fa  propre  gloire ,  ilVcnga^  - 
gcoir  volontiers  dans  des  entr«pari# 
les  d'éclac  #  &  comme  il  faiToic-^la 
gàcrrc  avec  aflezde  bonheur^  îài 
ne  perdtiic  aucune  occalk>n  de  fair 
tt  de  nouvelles  conquêtes  «  &>em»^ 
{rioyok;  toutes  fortes  d^isrtifiçts»,^ 
pour  en  vepir  à^bout.  Il  penfoic^^ 
à  la  Monarchie  Univerfelle  ,  &  U. 
ne  defefperoit  pas  d'y  priver,  par 
la  ruine  de  rECpagn^  >  à  qui  îX\ 
porta  de  dangereux  coups,  cti  fbu*i 
unant  les  Rebellions  des  C^caktiji), 
&  des  Portugais.   -  .  : 

Pour  entrepretfdre  l'execiidGli'i 
de  fes  valles  delTeins  >  il  falloit  a*t 
vant  toutes  chofes  mettre  la  France- 
à  couvert  des .  invafions  des  Voi^ 
fins  >  &  en  état  de  fc  jctter.  de- 
quelque  côté  qu'elle  trëuveroità/ 
propos,  Ceftauilice  qu'il  jk«o^^; 
commencé  de  faire  >  avec  j^eau^ 
coup  de*  fncc^«  Pari$  itant-frôp^ 
.  brès  de  la  Frontière  des  Païs-Bass» 
oc  ayant  été  épouvanté  plus  d'une. 
Ibis  I  par  If»^  courfes  de  i'Eiiilwï. 
ini^  comme  du  temps  At  lutttf^ 
JÈr  Vverth  ,  le  Cardinal  entreprit: 

^^cloignei;  de  ae  tjôc«4à  k<  Fiottf 
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4c  Richelieu.  49  ^ 
ticrcs  du  Rayaumc ,  ce  qu'il  fie 
paella  conquête  de  TArcois  ;  fie 
qu'il  auroic  continue,  parla  ré« 
dudlion  de  plufieurs  Places ,  qui 
auroienc  fervi  de  rempart  à  la 
France  ,  s'il  eût  vécu.  Il  coloroit 
CCS  delFcins  -,  fous  le  prétexte  de 
recouvrer  ce  qui  avoit  autrefois 
appartenu  à  la  Couronne.  La  mé« 
iTie  rai(bn  lui  fit  entreprendre  le 
Roudillon  >  qui  étant  conquis 
tnettoit  à  couvert  la  France  >  du 
côté  des  Pirenées.  C'eft  encore 
pour  cela  qu'il  avoit  confcillé  au 
Roid*avoit,  à  quelque  prix  que 
ce  fût  s  une  Place  fur  le  Rhin  i  ce 
qui  fit  qu'à  la  mort  du  Duc  de 
Vveymar  >  la  France  fe  faifit  de 
Bfifâc»  avec  beaucoup  d'avidité-* 
Ce  fut  auflî  dans  cette  feule  vûc> 
que  le  Roi  ne  voulut  jan^ais  ren-^ 
drc  Pigncrol  >  afin  d^être  en  état 
d'agir  en  Italie  ,  quand  il  lui  phu 
ïoit.  Car  pour  lors  il  ny  Enifoit 
la  guerre  y  que  pour  la  rcputa- 
tien  de  la  Cocironnrc  >  poar 
foûienir  fa  Sœur  &  fon  Nevcd, 
Mtre  les  Erpàgnob»  Apres  avoil 


^   


ytedu  Cdrdinal  • 
envoyé  en.  vain  fieliié^re^  ^OHC. 
porter  les  Princes  d'iulie  à  faire 
oiic Ligue  contre  i*Efpagric  j  ii«e 
foDgea  plus  à  y  faire  aucune  coa* 
quéce  j  danf  la  penfée  que  cectc 
cntre^rife  né  poâvoit  îéu(]ît  qa^;^ 
vec  lefecours,  au  moins  >  d'une 
partie  des  Piulfances  ,  entre  <jui 
l'Italie  ed  partagée»  ^ 

Parmi  ces  projets  y  concernant 
la  grandeur  de  UGourenne  »  de  ^ 
pour  fatisfaire  fa  propre  ambi« 
tion  ,  il  avoic  eu  foin  de  fe  raé"* 
nAger  «ne  retraire  aflurée  >  en 
qu'il  lui  arrivât  quelque  malheui^,  ^ 
qui  Tobligeât  de  le  retire r*  Il  avoit , 
toujours  pour  cela  une  fon^me  ooô« 
fiderable  ^uHavr^  de  Gracey^oxxt^ 
s'en  feryir  dans  le  befotn;  Il  s'éem» 
inême  aquis  une  Souveraineté. 
la  Meufc ,  en  achetant  Cfe^/^^i^?|l 
Menaud ,  fous  le  nom  du  Roi  ^'^êt/L 
le  rendant  maître  de  CharUvilU^ 
Il  avoit  anffi  (ait,  confttuire  un  - 
>Foi;$ito>a)»  à  quelque  .di{knce<dak' 
Sedan»  fur  une  Montagne  y.  à  4fi|3'.  • 
fidn  ^  fe  rendre  maître  ceïtl^^, 
yilie  »  lors  ^ue  cela  fc  f  mpo^';' . 

■ 
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de  Richelieu.  '  A97 
hitCi  fans  ^incorporer  à  kCou*  1644^ 
renne.  Cette  raifon  l'àvoic  empé-  . 
ché  de  l'attaquer  avec  toutes  les 
ibrces  de  r£tat  ,  aa  commence*- 
inrenr  des^  brouilléries  du  Duc  de 
^BouflloiH  comme  il  l  auroit  pû  fai* 
re^  Son  deiïein  était  .de  i'achetei^  - 
oour  lui-mcrae  ,  lors  qu  il  en  trousih  . 
'^croit  une  occaiion  favorable. 
*  A  cela  prés  ,  il  cft  certain  qii'il. 
rendit  le  Roi  Maître  abfolii  de  fcs 
£cacs  >  en  changeant  ks  Gouxvàcxkt^.:^ 
mens  »  qui  étoient  ordinairement  - 
à.*vie»  afin  que  les  Gouverneurs 
ne  vinflcnt  pas  à  y  être  trop  puifi 
fans  >  par  la  longueur  du  temps  j  • 
&>en  pnnidant  feverement  les  Re- 
bellions/ aa  lieu  qu'auparavant» 
on  ne  faifoit  pofcr  les  armes  aux 
Rebelles  >  qu'en  leur  accordaht 
quelque  récompenfe.  Sous  fon^ 
Mtniftere>  il  ne  fe  fît  aucun  Traî*^ 
té  9  par  lequel  on  accordât  àceujt 
qui  avoienc  excité  quelque  bro'ûil^ 
lerie^  autre  chbfe  que  Timpii» 
nité  3  fans  leur  permettre  îamais 
de  fe  mélçr  enfuite  des  af&ires  de 
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Par  une  conduite  ferme  cg^ir 
le>il  rçûciirec  avantage  de  to^c 
ce  qui  arriva  pendant  ce  temps-là^ 

&  convertir  les  plus  grandes  teoi*. 
peccs  en  calmes  >  où  il  jouît  cran-* 
quillemenc  des  (ruiis  de>  ics  tca« 
vaux«  £nfin  après,  avoir  triorapjié  * 
de  tous  fes  ennemis  particuliers» , 
auQi  bien  que  de  ceux  de  l'£tatf  ;  ' 
il  mourut  dans  le  comble.de  la 
gloire  fft  dans  tifie«ftiflir«ttM)i«}«  , 
oinakedeiba  Prince»  : 
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le  fécond  «  Je  ctoiâéme. 


^  \        (  Comte  Philippe  d*>'"^" 
~  ijLJ^ofFenfe  le  Cardinal  e  iif 
c  271 

Aire  afliégée  &  prife  par  le  Mar- 
quis de  la Meilleraye  ^  $ti  &  . 
/»i'z/.  RaHlégée  &  repciie  pai  le$ 

Efpagnols. 5 14.  { 1 1^ 

jilbert ,  Voyez  Luinet, 

ii' Migre  (  Chancelier  )  perd  les 
Seaax  4  35)1  . 
'   sétlmenas  fucpris  par  les  Erpag-* 
Dois  ,  &c  regagnée  pac  les  Fran* 

:  çois    j  ^7  ^ 
Ancre  (  Maréchal  à'  )  fa  faveur 
•  fous  la  Régence  de  Marie  de 
'  Medicis  â      Su  maifen  piHée 
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à  Parts  4  i6.  Ses  faoces  &  §» 
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rir-ta  Rochelle  4  508  ."'^^ 
AngmUme  ,  Traité  fiiic  avec  ^a* 

£Îe  de  Mcdicis  »  en  cette  ViUe 
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fufe  au  Cardinal  de  lui  aiTurec 
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ftille^.185  •  ' 

'  jS^4rxr,rétabUireniehC  de  IaRelîgi<tf^ 
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;^/î«»t/.  Veutfâiit  divorac^vcc  ' 
fa  Femme.  ca^  a.^Rentre  .  ddns  . 
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Î35>.  OfFre  d'époufcr  la  Coth- 

*  balet.^  j 3 5. Irrite  le  Roi.  542» 
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eommodc  avec  fa  Mcre.  th.  89. 
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prifan  b  6d.péliY.rcc.  ib.  70. 
JMiarie  de  yl^/V^icÂf^Hiftoire  Abré- 
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^'  jïrés  de  Tours,  i^.  j  1.  Vaà  An- 
^    gcrs  &  n'en  veut  pas  fbrtir  ib^ 
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Mazarin  >  trop  applimici  gagna;:v 
-  la  (^veot  du  Cardinal ,.  eft  •  ras» 
pelle  pat  le  Pape«^^.  '.y, 
J^fiileraye  (  Marquis  de    la.  . 

'  iSrand-Mailfe.dcVAtciiletîiè».^ 
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^(?//r;>/(?r^wi  Henri  Dac.  de) 
lajets  de  chagrin  que  lui  donne 
Je  Cardinal,  b.t^i*  Prends  lesat^ 
nips  pour  Monfiear,&  le  reçoit 
ckns  fott  GoiîVCTnemênt. 16^. 

:  Eft  bleffé  &  pris^  k  x66.  Son 
procès,  b  280.  Tout  le  .monde 
intercède  cft  vain  poàt  litii'  h 
x8o#  &  fuiv.  . .  ^ 

Monz^on  y  dcfldn  des  Efpagnois. 
Air  cette  Place  cchouc  k  464-. 

Monz^on ,  Traicé  fait  en  cette  Vil- 
-  le.4  377  : 
IdMothe  Houdancoun  ,  va  casi- 
niander^en  Catalogne,  r  51^.. 
Ses  prog  rés.  <r  3  i  7  .Blpqae  Tar- 
ràgone.  ^328.  ^iv.  Batks. 
Efpagnois.  c  3  je  Secourt  Aî^^ 

.  inenas»  c  3  37»Elifai£  Marâ^i 

*    de  Ftançe.ej  p7^BatÔC  prcndf «5 . 
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fonnier  D.  Pedro  d'Arragoii. 
f  i99»  Afliége  en  vain  Tortofe, 
c  404.  Et  prend  MonzQn../^. 
. .  Donne  bataille  à  Leganés.  c  ' 
448.  &  fhiv.- 

Moyenvk  pris  fur  le  Duc  de  Loe- 
.  xainc  b  né  .  , 


N 


N^/2ci  remis  au.  Roi  b 
Nari  (  Bernardin  )  envoyé 
.    par  Urbain.VIlI.cn  Ffancc.î 11. 
•Sa  ne'gociation  concernant  la 
Valteline^f^iVi  tiV 
Negrepelijfe  palTée  au  fil  de  l^péc." 
-a.  1 34  ■ 

NtbUjfe  ruinée  foùs_  Lonïs  XIII. 

a  449  ,  ■ 
N^rUfigue  ,  Bataille  perdue  près 

de  cette  yilic>p»«  les  Suédois,  k, 

43tf      *       -,  "  .     •    -  ■  ■  , . 

If  oMbles ,  aâèmblée  4e  Notables 

à  Fontainebleau,  4  317,  ^^tttt»  à 
Paris.     455  .  • 

Movi  pris  smx  Génois  a  138 
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GLcggi»  pris  par  le  M^icchal 
Kde  Crequi.  c  i  y^''  ' 
OUvAres  (  Comte- pjuc  )  fe  «tow? 
vaife  conduite,  c  44Z.  &  fi^v, 

Orléans  )  Ducd'  >  Voyejt 
Ornano  (-Colonel  d*  )  GooVërneiir 

de  MonHear.  d  i%t.  M» en  pri- 
'  fon  &  délivré.  Jk,  &  184.  Fait'. 
.'  Maréchal  de  France.  7^!;  j  gj. 
.  Caufé  de  fa  difgracet  ib,  Ëmprir 
■•  fonnc.  4  35M  Sa  mort  îiu  Bois 

de  VinccBfieis.      417  ' 
Ort>4/ Comte  d' )  4^end  Mo#^^'  • 

tauban  a  \  io       ,      '  ' 

QJfonviHt  ,  huxc  'ic  cet  hostmé 

.«•   ^   .  " 

Ottaffio  i  Efpagnols  &»Gcnois  dé-  ; 

faits  ptés  dt  cette  Place ..,^  3.4.4 
Oxenftiern  ,  Chancelier  de  Suéde» 

fc  rend  à  Paris  h  471  ' 


P 


PjSfiifhetm  bât  les  iraftçois  eot 
Valtcline        .  • 

JtMlm^  dt  f«t  'u  >  part  ^'tl. 


STABLE.' 

Etepé-axt  GonvernemcQC  •  .fond 
i  Régence  de  Marie  de  Médir 
.   cis.  41^.  Confeille  au  Roi  de 
^s'accommoder  avec  fa  Mer^ 
#3.  Entérine  malgré  lui  divers 
Edits  131  .  ^    >  , 

JParlmtttt  de  P^f/ refufe  d'ente-. 
riner  une  Déclaration  contre 
Mônfieur.  h  i^^.  Cenfuré  par 
le  Roi.  Ibid»  Refufede  vérifier 
une  Déclaration  pour  Tctablif- 
fement  d'une  Clumbie  dt  ' ja» 
ilice.  b  ZI4.  Mortifié  par  le  Roi«; 
215,  Z4Z.  317.  c  188.  d"  fuiv, 
Détenfe  desdroics  du  Parlement 
c  280  ■  ■  ; 

JPiirmf  (Ëëaâatd  Duc  de  )  fe  ligue  . 
avec  la .  France».  ^  5  M  «  -Va  à 
Paris,  cil.  Puni  par  les  Efpa* 
gnols  de  s'écre  ligue  contre  eux. 
*  Jb.  12.  xo»  SVccommodc  avec 
'  les  Efpagnôls.  c  6^.  Dcpoîîillé 
de/.^Caftro»  par  les  Barbarins,. 
ir  .341.  Excommunié,  c  4^ S» 
Ligue  pour  te  défendre.  #4)9« 
Fait  une  irr^iption  dans  TEcae 
Eccléfiaftique. /M. 

f^Jfagc  pris  par  les*  f  cap^ois^ 


T  A  E- 
Perez.' (}A\chQl)défcnà  Fontarabie.^ 

C  î  lî 

Perpignan  afTîégé  &  pris  par  les 
François.  ^'  401.  444.  Fadlions 
dans  le  Camp  François,  c  41  5 

Phals bourg  {  PrincelTe  de  )  fe  re- 
tire  habilement  de  Nanci,  b 

Philippe  IF.  parc  pour  TArragon.  e 

40^.  Trompé  par  une  faulFc 

nouvelle  c  48 
Philisbeurg  furpris  parles  lmpé-« 

riaux.^'  4(^7 
Picardie  envahie   par  les  Efpag- 

nols  c  ^o.&  fuiv. 
Picolomini  défaic  Feuquîeres.c.i^y. 

Attaque  vainement  Monzon.ib. 

15)5 

Plgnerol  attaqué  Z<  pris  par  le  Car- 
dinal, b  108 

Plgnerol,  importance  de  cette  Pla- 
ce entre  les  mains  de  la  France. 
^115.  Adredc  pour  le  garder  en. 
feignant  de  le  rendre.^  iz6.  Cé- 
dé par  accord  au  Roi  de  France. 
b.i^j 

Du  Plejfts  Bez^ancon^  négocie  avec 
les  Catalans. (T  1 5  6. Bat  les  Efpag- 
nols  prés  de  Barcelonne.  c  ji  i . 


TA  BLE, 

pu  Tlejfts-Prâlîn  Gouverneur  de 
,  *  Turin,  c  xjo 

Tleffis  (  Alphonfe,  du  (  Frerc  du 
.    Cardmal,  eft  fait  Evêque  de  Lu- 
çon.  4  j>  Y  renonce  pour  fe  fai- 
.    rc  Chartreux.    ^  Archevêcjuc 
.  de  Lion  &.  Cardinal. 9?. 
'J>leJJis  (  François  du  )  Pere  du 
.    CacdinaL^  j.  S  es  En  fans.  ii.  5^ 
J>lefis  (Armand-Jean  du)  Sa  naif- 
lancc  &  fon  éducation,  a  4.  Se 
,   iait  d'Eglife  &  eft  nommé  à  l'E- 
vêché  de  Luçon. i^.  Sollicite 
.-  lui-même  fes  Bulles  &  les  oh- 
tient.  iA^  ^  S'attache  à  la  Prédi* 
,    C2Liion.ihid.ôc  au  Marquis  d'An- 
CïcJb.  7.  1 1 .  Sa  Harangue  dans 
les  Etats.      ij.  Eft  fait  Grand- 
. Aumônier  de  la  Reine  ,  ih.  iz* 
Confciller  d'Etat.  ibid.ConfciU 
^  le  de  mettre  le  Prince  de  Condc 
en  prifon.  ib.  24.  Faic  Secrétaire 
4'Ltat>^K  17. Obtient  la  préféan- 
.  ce  lurlcs  autres  Secretaires.i^i. 
^ .  '  Difgracié  après  la  mort  du  Mar- 
^  ,  quis  d'Ancre*  ib.  jj.  Va  à  Bloîs. 
tl.  .  V^'  S 4. A  ordre  de  fc  retirer  en 
.  -  :  -^Anjoujd'où  il  écrit  au  Roi.i^i^. 
..^^.•ï^elegué  à  Avignon,  ib.  ^  Y 


TABLE, 

fait  des  Livres  de  Religion. 
Eft  rappelle,  ib.  4^,  Sa  conduite 
auprès  de  Marie  de  Medicis. 
44.  &  fuiv.^Z.  Confeilintercflé 
qu'il  donna  à  cette  PrincelTe./i^, 
Si.  La  ruine  &| obtient  par  fon 
moyen  que  l'e  Roi  demandcroit 
pour  lui  un  Chapeau  de  Cardi- 
nal, ib.  8^.  Ennemis  qu*il  avoit 
à  la  Cour.ii^.  5)5.  C^i  s'oppo- 
foient  enfccret  àfa  Promotion. 
1^^.9(^.99.117.  On  la  prçffctouc 
de  bon  ,  &  il  l'obtient  ^  1 4^ 
flejfis  (  Armand  -  ]can  du  ,  Cardi- 
nal de  Richelieu  )  déclaré  Con- 
feiller  d^Etat.  a\^6.  Reçoit  les 
Ambafladeurs  d'Angleterre  au 
lit.  4  160.  Son  fentimcntfur  le 
mariage  d'Henriette  Marie,  ib. 
169.  Converfations  qu'il  eut 
avec  le  Nonce  Spad^^  fur  le  Ma- 
riage d'Henrietre-Maric,  ^  17^* 
i97.Sur  la  Valteline.^  215-1 1^» 
198. ^26. Avec  le  Légat  ib.i^^. 
&  fuiv,  5  1  8.  Son  Difcours  dans 
rAflemblce  des  Notables  à  Fon- 
tainebleau, ib.i  52.  Penfc  à  faire 
la  guerre  à  rEfpagnc.  a  107. 

Sa  Convcrfacion  avec  leMar-* 


TABLE. 

'  •  perdre  les  HugenotSé^  5  4  3  •  Ac«  ' 
cnfé  fâiiâèœentdeies  fayod(èn  • 

-  i^i  m,}  67  •  Fait  Ambiant  de 
▼ouloir  qiiitccrlc  Miniftere*  ^ 

3  Su  Travaille  à  ruiner  le  Maré-- 

Nomme  le  Rai  du  JRoi  ibé  3  ^  3  • 
Feint  de  fe  vouloir  reci  tcx*^  597* 
Con(piration  contre  lui. 1^.400; 
<Dupe  MeiScàrs  de  Vendômer  4» 
4^405.  Obtieot^  des  Gardes  pour 
"fa  tumé.a  j^ii.  Eft  hit  Amiral 
fous  un  autre  noin.^  d  45  2;Ses  : 

-  Gouvernemens  d'Okron  Se  de 
:  brouage.  4«  4^1.  Se  mo^ue  éti 

.  -  Ho^fOidois.Sc  des  fifpagaoU.  S' 
471.  S'accache  au  blocus  de  la 
'  .KocKçlIe.  4C  47^»  A  le  Tiixe  «le 

Lieutenant  Général^  4.97* 
Ordre  qu'il  met  dans  l'Armée, 
->  41.  501.  -Traite  avec  l^RocheU 
'  lois.i^.  5 14.  &  fttiv,  Leu  r  accor-  ' 
.  de  la  Capitttlarion  <}u'il  yent» 

4  5      £ntv  dans  la  Ville,  i^.. 

t  Armand- Jeatf  du  )  Entêté 
**.  i'AftroIogïe  Judiciaire.^  5>Qf>i« 
iieà  ai4ci:.lç  04j;  de  Mancoa^'  3 


TABLE. 

&  y  porte  le  Roi.  h^i.  Va  à 
Grenoble  ,  &  de  là  à  Suze.è  ^  i, 
Négocie  avec  le  Prince  de  Pié- 
mont.  ib.  45.  Revient  en  Fran- 
ce,&  ruine  les  Huguenots^à  qtii 
il  donne  enfin  la  paix,  h 
fmv.Kcdwit  Montauban.  ^  j^. 
Refufe  d'avoir  parc  aux  bénéfi- 
ces du  Grand-Prieur,  b.  68.  Ne 
veut  plus  dépendre  de  lajl.cine- 
Mere.  ^^^5?.  Mal  reçu  de  cette 
PrincelTe,  74.  Rupture  entre 
cUe&  lui.  b  ?^.&  fuiv.  Déclaré 
principal Miniftre  d*Etat.  b  80. 
Lieutenant- Général  dans  TAr- 
méc  du  Piémont,  ib.  96.  Part 
pour  le  Dauphiné.  ibtd.  Refiifc 
d'aller  au  Pont  de  Bcauvoifin  , 
traiter  avec  le  Prince  de  Pié- 
mont, b  94,  Traite  avec  lui  au- 
près de  Suze.  ^  i o  i .  Habits  du 
Cardinal  en  Piémont,  105.  Sa 
marche  pour  aller  à  Rivoli,  ibid. 
Va  attaquer  Pignerol  &  le 
prend. è  io'j.&  fniv.  On  s'ef- 
force en  vain  de  l'engager  à  le 
rendre.  ^  i  i  2.  Va  à  Grenoble  j 
à  Lyon  >  &  en  Savoye.  ib.  i  1 6- 

&fmv.  Faic  un  craitéavec  Guf- 


TABLE. 

,tave  -  Aldolfc.  h  m.  Cabale 
contre  lui  pendanc  la  maladie 
^  du  Roi    Lyon^  h  1 47.  Mcfiircs 
:  prifes  pour  le  fauver.  b  ikid.  La 
\R.eine  -  Meie  rompt  de  nouveau 
'   avec  lai.  b  1  5  o.  Eft  procegé  par 
le  Roi.  k  1 5  4.C^  fHÎVé  Se  récon- 
cilie en  apparence  avec  fa  Bien- 
feitiice.  b  161*  Son  fentiment 
touchant  le  deiîein  d'arréccr  la 
Reine- Mere.^  fniv. 
Plefis  (  Armand-Jean  du  >  Cardin 
.nal  de  Richelieu  )  Fait  Duc 
Pair,  b  101.  Gouverneiirdc  Brc-^r 
tagne  îfti^  Difcônrs  qu'il  tenoic 
de  la  Reine-Mcre.  ^  208. 
Va  en  Lorrâine.  ^  24i.Enayeen 
vain  de  marier  fa  Nièce  ai}Comfi 
le  de  SoiflQns,^  244.  Opine  con« 
,  tre  le  Duc  de  Montmocénci.»l^« 
^  a^4«  Sa  conduire  en  cette  oca^^ 
.  fion.i^  2  8o.(:^/»i'5^/Tombepja-* 
kdc^  en.  Guiehne.  ^  15) a*  Se. 
hrouilie  a^vcc  ie^Duc  d'Ëfper«. 
non.  b  25)1.  25)3,  Ses  fentimcns 
,  fur  les  affaires  d'AUemagnOt  » 
après  la  mort  de  Guftavc^  Ui^ 
^r^-o  5  .Cé*^  ffd'ii^.  Il  voqlok  envoyée 
^J^Reinc'Meçei  floi^nce. 


Hc^u  Chcvaliet  da  S.-  Ei^J^it^ 
^  I  S.  Ses  fenrimensiulr  k^i^lcie 
qu'on  roic  pu  faice  «ux^  £11 
pagnols  4  en  1  ^  3  5 .  ii'.  j  ii  .  jVaî 
«B  Lwraine  »  ^-mice  av^ 
Cacdinai  de  Lorraine.^» }:i^.Ses 
fentimensfûr  la  Lorraine  .^^-55- 
AiTaflin^  envoyez  pour  4c  tuec 
^  55  a.  Ses  fencimens  touchant 
k  récot»ciHatioil4a  Roi  atec-lfii  ^ 

Mere  ^  Ton  Frère,  b  ^66»  5 
Sa  harangue  clans  le  Parlement , 

Cardinal  de  Lorraine*  jf^«  ^Sj* 
&  fuiv.  Sa  dureté  envers'  la 
.ICctnc-Mere.  h  400.  Sç>ii  avis 
pour  prévenir  les  mauvais  def*- 
TeiiHi  de  Monfieur.  »fei^  411.' 
plaintes  <]u'il  ^^ic  des  Pomcffti- 

-ques  de  le  Reine  Mere.  ih,  410. 
AugmcticeU  nombre- de/es  .gàc*  '  - 

.  àtsS^k  4H'  Obtient  la  Coadju- 
torerie  de  Spire,  b  4  3  5 .  On^hii  v 
en  refuife  lesprovifions-à-Ron».. 
b.  ibid.  Son  fentiment  fur  les  af« 
iàiresd'AUeinagne, après la^to»  ' 
taille  de  Norltngue.  ^  4)  7.  Fiùc 

"  tenir  le  Confeil  chez  lui.  4^1% 

logui^cuds  dionc  fft.  graitMenf 

ctoit 
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tes  4«iei^&€iii€-^ere  £ik  de  lui 
v^tu  PapeV  k  46     Il  donne  ie 
-mauvais  ordres  pour  rcfifter  aux. 
«Impériaux,     47^»  Frayeur  du 
.Cardinal.  iL  479.  l^g^  qu'il 
;iraiit  mieux  déclarer  la  guerre  à 
i'Ëfpagne»  que  de  craveiier  iim^ 
.piemcnc  Tes  dcflcins.  ^  49  5  •  La 
CcMir  de  Rome  lui  refuCe  fe» 
fiuUes  de  Général  de  Cifteaux  3 
Se  de  Prcmontrc.  c  7.  Craint 
.quUlne  ^eiiiile  fe  faire  Paciiac- 
•che.  ^8.  On  .le  déchire  à  Palis» 
fc  3  j .  Son  cearage  dans  <  cette 
>occftûoo.  e  ^4.  Peur  qu'il  cé- 
inoignaalors.^  3.é.Danger  qu'il 
.coanic  à  Amiens,  c  fitiv, 
«iSes  avis  àU  DucheâcdeSavoye. 
-«•8.5.107,17.0.173. 1 80.181. 
t*47'  1$  4'  ^çcufé  par  le  ^on» 
o&n'eurdu  BLoi".  tf«..j)0»  Paie  maU 
.traiter  la  Reine,  c  i  j  i.  &fmv, 

."A  io.Oi^oi;s  qu'i  Uinc  au  Cota* 
te  Philippe  d'Aglié.  ^184.  Ses 

e.clétn^z-ayçclaCoacde  Renie. 

•4^.1.9  A*  PUinces,qa'U«Êiic  i  ls 
Cour  de  Rome.  «  1 5)4.  Ses  av)$ 

Pjjttljïpiiv.caft^  Roi  dcPoiMg^  ,# 


TABLE  \ 

•  '  Pacriarcha*.  c  zj^,  Afpire  à 

Ses  déiïïëlcz  av^c  le  Comte  de 
SoifTons^  le  Duc  de  Boutlktt» 
€  545  -  Avec  l'Aix^bevjeqoe  de 
Bheims»  depuis  Duc  de  Guife» 

r»)4^  Cbafpdncioff.coiiaKliij» 
550éSe  repéd  diavoit:  poiiiIé.le 
Comte  de  Soiffbns.  c  Seni- 
timens  4»  BuUion-fui;  i^giierab 
eau  fée  par  le  Cardinak  f 
'&fi9kh  Plaînces  ciaibo  admi- 

entreprise  du^  RouiSiron-r-  ^ 
3  8^.  &  fui^.  Sà»  canfkû:  Sf 
meacr  Monfieuc^âs  la^  Riçwv» 
ir  3  5^2  . Pai  e  pour  b  Languedoc»^ 
*  55>4«  Tèad^iitalaKicalc^llJv 
Il  e.  c  4 1  éi .  Hê  sy  cmij  t  paç^  m 
{ui^eté.c  4  r5);.Décou v4e  UàQotS^ 
pif At}éft>d9C^f»^iJ(iaçfci  1^ 
"  SqU'  enci ev  m  slwgq  le  Aai  Tfkm 

'  nr€Bii«c  4z^.  SbrHvoyage  à'  Pa*^ 
ris;  ^  4to«  "twm^QtMCâtùap^ 
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^or  ,  poiK'  le  voir.  <r  Faic  ^ 
,  chaifer  àiv^rsr  Capitaines',  ihpd^  , 

Veut  q^e'ibs  G»ïde»lâmébnr 

ravcc  ceuX'  dti  B"oi.  Fciàc\ 

A^l^uloit  qttlétee  te' N4ihifterc. 
JBid.  Sa  dernïecç^  i»aladie»tf  4/4. 

^  /«»Vi-  Sd$  der-oiéres  parole^. 

€■  47^^^  fitiv^S»  metmff .4«iiSon  ' 

Teftamcncf  482.Dirpo6cion  de 
.fôh  €ei:veaiiic'4r84^  Ses  FurieraiU . 

tes.  £48^5  . 

-,nal). 

.  .maximes  gçnéitlcs  Su-  £es^  ptôjccs 

^Changeoic  de  conduite*  &  eh'dort- 

trcs.^  13  i.i'j^a         '  4 
^bftddçnnelf»  pcf  heîpanx^defieinél 

de. 4  41^.-  i:.'.,        :  b 

.V^age  qu'il  ;  fai^oiodcS'  Baroeis  da 

Bb  il 


ncrles  crimes  d'Ecac.  a  44S  \  ' 

Samâxitncîd'enga'ècr  leRoî  èiïàt* 

utisdtet  Us.plus  pioches,  a  4.1 6  ' 
greffe pôpr  naciBrré'Ic  Roi  mal 

.  vréc  làvlRdn«' -fa  Mere.'^  i  jid. 
pour  renirctenir  en  mauvai- 

.  fe  humear  èoncr'e  elle.  ï^*  i$  i^* 
Touchant  ceux  qu'il  pienôit  £oti 

'■{cïMÏcc.a  548 

Seu  âdreÛ'eà  reddrc  ks"||efis  iJof*' 
.   pe<£ts.rf587    .  ^      -,  V 
i^ea/:      Cff  i  vidpiré  dit  Rôi  fec*" 
les  Troupes  de  la  RdneirMeire 
prés.  4c  cette  Ville,  ai^^  Ceti^ 
.  te^Ville  prîfe  pai  les  Royaliftcs. 
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